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PRfiFACE. 



Le roman de Baudouin deiSebourg se termine par 
une scene oü le roi de Jörusalem, Baudouin de Bouil- 
lon, fröre et successeur de Godefroid, invite ses barons 
â lui prâter leur concours pour parachever la conquâte 
de la Sjrie par la soumission des princes qui r^sis- 
taient encore â sa puissance souveraine. II leur signale 
surtout un groupe de cinq frâres musulmans, dont la 
suj^tion aurait pour r^sultat que 

Jusqaes en Babylone, le grant chit4 g^rnie, 
N'i aroit roi ne duc qui riens 11 contredie. 

Les feaux chevaliers r^pondent â cet appel par le 
eri unanime : 

Ne voas esmai^s jâ, nobles rois de Sarie, 
Nooa Toas aiderons toat, tant que serons en Tie ; 
Alona oü il Toot plaiat, car chaacung tous em prie. 
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C'est en effet rexpödition de Mecque et la conquâte 
de ce royaume et des territoires qui en döpendent, qui 
font le premier objet de la branche öpique que nous 
publions dans ce volume sous le titre : li Bastars de 
Buillon. Cet intitulö, â la vöritö, ne convient qu'â la 
seconde moitiö du recit, qui traite de la naissance et 
des premiers exploits d un fils adultörin du roi Bau- 
douin, mais il est consacrö par l'usage et fondö, 
paraît-il, sur la note suivante, qui se lit â rexplicit 
du n^ 12553 du fonds français de la Bibliotlı6que 
nationale de Paris, Tun des deux manuscrits qui 
nous ont transmis le Baudouin de Sebourg : 

« Chis romans est de Bâuduwin de Sebourcq, et qui 
voet oîr le fin et le mort de Bauduwin de Sebourcq, se 
liseche le romant dou Bastart de Buillon^ car c'est ce 
qui s'ensiet apriös. » ^ 

La cohörence intime entre le roman bien connu de 
Baudouin de Sebourg et celui»que nous prösentons ici 
pourla premiere fois au public, ne peut faire doute pour 
personne. A part la similitude du style, du ton, de la 
langue, etsanstenircomptedelacirconstanceque dans 
runique manuscrit qui renferme le Bastart, ce poeme suc- 
câdeâTautresans interruption,le fait seul quele second 
remplit les promesses donnöes par le premier, suffit 

(1) Cette note ne s'accorde pas non plııs avec le contenu vĞritable 
du poSme iadiqu^. Oeluici, du moins dans T^tat oû il nous est par- 
venu, ne s'occupe de Baudouin de Sebourg que pöur la part qu'il a 
prise dans la conquete du rojaume de M«cque ; cependant, on doit 
införer du v. 1857, que la fin de ce personnage figurait dans le pro- 
gramme querauteur s'etait trace en entamant son histoire des exploits 
du roi Baudouin. 
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pour laffirmer. Aussi M. Paulin Paris, le seul critique 
â notre connaissance, qtti ait traitö de lectu nötre chan- 
8on, ü*hösite-t-il pas â considörer celle-ci comme la 
continuation de Baudouin de Sebourg et comme roeuvre 
du mâme auteur *. Seulement, reconnaissant dans la 
continuation une versification moins n^glig^e et une 
imagination moins capricieuse et moins dösordonnöe, 
il admet qu un certain temps a dû s'öcouler entre la 
composition des deux poemes. 

Malgr^ tous ses d^fauts litt^raires, le vaste roman 
de Baudouin de Sebourg tient sa place parmi les plus 
attachantes productions de la p^riode de d^cadence. 
A ce sujet, il nous sera permis dlns^rer ici le juge- 
ment, aussi sobre que juste, qu*en a portâ un^ homme 
de goût et de science particuliârement vouö â l'^tude de 
l'ancienne litt^rature belge : 

a L'auleur de Baudouin de Sebourg, dit M. Potvin, 
montre du talent dans une ^poque de d^cadence. II 
mâne de front plusieurs histoires, plus compliquöes les 
unes que les autres ; mais il les rattache â un ensemble 
dont ridee au moins ne manque ni d'unitö ni d'öclat. 
Ses fils s*enmâlent şans cesse, mais ne rompent jamais. 
II prodigue les aventures, abuse du miracle pour les 
trancher, mîjis il sait mönager l'intörât et tenir Tömo- 
tion en haleine jusqu au denoûment de ses âpisodes. II 
Ğpuise l'arsenal du passö, il se met en grands frais pour 
renouveler tout lattirail des lieux communs de cheva- 
lerie, que ne dödaigneront ni l'Arioste ni le Tasse, 
mais il entre de plain-pied dans son öpoque, tantöt pour 

(1) Eistoire litt&aire de France, t. XXV, pp. 593 et suiv. 
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en mettre hardiment en scĞne les vices et les crimes, 
tantöt pour s'inspirer de ses tendances les meilleures, 
et, sür ce fonds commun des vieux romans, il marque 
la forte empreinte de son siâcle. » ^ 

Cette appröciation de nötre honorable confrâre ne 
trouvera guâre de contradicteurs parmi ceux qui ont 
parcouru les 26000 vers mis au jour en 1841, en deux 
forts volumes, par M. L. Bocca, et nos lecteurs consta- 
teronl qu'elle s applique en' tous points au poeme qui 
en fait la süite. Aussi nous rinvoquons avec empresse- 
ment pour nous justifier d'avoir fait comprendre cette 
süite de 6554 vers dans la coUection des ^crivains 
belges que nötre Commission acadömique a reçu mis- 
sion de publier. II ^tait ddsirable que Toeuvre du troü- 
v6re anonyme, â qui Ton doit le Baudouin de Sebourg, 
et qui certainement appartenait â nos contrees, fût 
connu dans son int^gritö et que le projet döjâ conçu et 
annoncö en 1841 par M. Bocca, fût enfin mis â ex^cu- 
tion . 

Apres les notices consacröes â nötre poeme par 
MM. P. Paris, Dinaux * et Potvin, nous pouvons 
nous dispenser de nous prononcer nous-mâme sur le 
rang qui lui revient parmi les productions poötiques 
du quatorzi6me siâcle, et sur Tintöret qu'il sollicite au 
point de vue litteraire. Nous l'avons d'aiUeurs döclarö 
â plusieurs reprises, nous aimons a renfermer nötre 
röle d'öditeur, d'une part, dans Tötablissement d'un 

(1) Nos premiers sücUs litt^raires, t. II, 19« conförence, p. 4. 

(2) Trouveres du Nord de la France et du Midi de la Belgique » 
t. V, pp. 76-96. 
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texte uDİssant â la fid^lit^ une correction relative telle 
que la critique actuelle est en droit de rexiger ; d'autre 
part, dans Tadjonction de notes explicatives qui non- 
seulement . en rendent la lecture plus aisde au grand 
public des lettrös, mais d'oû la science philologique 
française puisse ^galement tirer quelque fruit. Le texte 
du Bastart de Buülon une fois mis â la portöe de tous, 
nous nous livrons â Tespoir qu'il se trouvera bien Töru- 
dit comp^tent disposö â le scruter dans ses rapports 
avec les rimeurs contemporains dont Timagination s'est 
exercöe sur le mâme terrain historique de la premiere 
croisade, âexaminer surtout les liens qui le rattachent 
â la vasle^popöe de Godefroid de Bouillon^Le trouvâre 
qui a composö cette derniâre, a-t-il servi de source k 
celui du Baudouin de Sebourg et de sa süite ? Ou îin- 
verse est-il plus probable ? Ou Tun et Tautre ont-ils 
travaiUö sur un fond commun ? Toutes ces questions 
surgissent pour le lecteur attentif des deux composi- 
tions et ne se laissent pas resoudre şans mûre röflexion. 
Tout en partageant le sentiment de M. Borgnet, quand 
il repousse l'argument invoque par M. de Reiflfenberg 
en faveur de l'identite dauteur ^ nous n'hösitons pas 
â reconnaître que les nombreuses allusions faites par 
le rimeur de Godefroid au contenu du Bastart, et par- 
ticuliârement les passages oû il annence des sujets 
identiques avec ceux que Tauteur de nötre chanson 

(1) Publiee par MM. de Reiffenberj; et Ad. Borgnet dans les 
tomes IV- VI des Monuments pour servir a Vhistoire des provinces 
de NamuTy de Hainaut et de L%xembov,rg (Bruselles 1846-1854). 

(2) Monuments ete. t. VI, p. xxı. 



promet â son tour â son cercle d*auditeurs ou de lec- 
teurs, nous avaient fait penser que les renouvellements 
des chansons sur la premiere croisade (Chevalier aü 
Cygne et Qodefroid de Bouillon) et Baudouin de 
Sebourg avec le Bastart de Bouillon pouvaient âtre 
sortis, â de longs intervalles, de. la mâme forge. II 
nous semblait que le Bastart pouvait s*adapter comme 
süite aussi bien au Baudouin de Sebourg qu*au Gode- 
froid de Bouillon * et que, si cette derniöre chanson 
a 6t6 öcrite post^rieureraent â la mort de saint Louis 
(voj' V. 26^8), rien n'empâchait que lauteur en eût 
entrepris ou terminö la süite, c'est-â-dire nötre Bastart, 
sous le râgne de Philippe-le-Beau, aprâs la bataiUe de 
Mons-en-Pevele (voy. nötre v. 6548). Mais nous nous 
sommes bientöt aperçu que cette question d'identite 
d'aulhorship comportait un examen plus approfondi 
et ne devait âtre tranchee sur des imprcssions plus ou 
moins vagues puisöes dans la simiiitude des matiâres 
promises ou traitdes par les rimeurs respectifs et dans 
le rapprochement de quelques donnöes chronologiques. 
Peu pröparö pour des investigations de cette nature, 
nous avons cru devoir nous en remettre, sur ce point, 
au jugement des critiques littöraires de profession. 

Nötre chanson du Bastart de Bouilkon flnit par la 
mort de Tancröde, â Boulogne. mais aprâs Tavoir 
racontöe, le trouvöre annence A son public toute une 
sörie d'öpisodes embrassant toute röpoque ecoulöe 

(I) La fin (le ce dernier poöme corresponVl tout & fait, pour le fond, 
â celle de Baudouin de* Sebourg, et peut aussi bien que celle*ci scı vir 
de prologue au Bastart. 



entre ce tragîque ^vönement et les guerres du beau 
Philippe contre les Flamands. Şans doute que, dans une 
de ces nouvelles branches, il aura repris le cours des 
exploits du valeureııx Bâtard, qui, dans nötre chanson, 
disparait de la scâne au moment de la mort de son 
pare, et qui cependant avait encore une brillante car- 
riöre â parcourir avant d'âtre tuö par le roi Salehadin 
(Baud. de Seb. II, 155). En attendant que ces nouvelles 
branches, si jamais Tauteur a ex6c\ıiĞ ses promesses, 
soient d^couvertes, la biographie rimöe et, nous n avons 
guâre besoin de le dire, purement fictive du fils de 
Sinamonde restera â 1 etat de torse, aüssi bien que 
celle de Baudouin de Sebourg, le deuxiöme succes- 
seur de Godefroid de Bouillon. 

Un seul des deux manuscrits connus qui renferment 
le Baudouin de Sebourg et qui ont servi â Tedition de 
M. Bocca, oiFre la branche dııBastart de Bouillon ; c'est 
le plus ancien et celui dont cet dditeur a fait la base 
de son travaîl. II porte aujourd'hui, dans le catalogue 
des manuscrits français de la Bibliotheque nationale de 
Paris, le n** 12552 (anc. snppl. fr. 205) et date de la 
deuxi6me moitie du XIV° siâcle. Des 164 feuillets (k 
2 colonnes) dont il se compose, les 34 derniers sont 
occup^s par nötre poeme. Comme M. Bocca radejâfail. 
remarquer, le volume n'est pas tout entier de la mâme 
main. « Les 48 premiers feuillets, dit-il, sont öcrits 
assez vivement et ils pr^sentent une bonne copie ; â 
partir du 49®, Töcriture est plus lourde ; les fautes ne 
paraissent pas toujours causöes par l'inattention, elles 
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semblent quelquefois produites par Tincapacitâ du 
copiste. » Cette observation est fondöe ; seulement il 
aurait fallu ajouter que Tinattention et rötourderie du 
deuxiâme scribe se compliquent d'habitudes orthogra- 
phiques et phoüâtiques propres â sa contr^e et â son 
6poque et qu'il est facile de dömâler. Ces habitudes, 
personnelles au copiste, nous ferions un reproche â 
l'öditeur du Bauc^uin de Sebourg d'en avoir tenu 
compte au prej udice de Tauteur et de ne pas avoir 
r^tabii luniformit^' dösirable entre les deux mains, si 
son ^dition ne remontait â un miUâsim^. qui nous 
impose rindulgence. "En 1841,1 etat de la linguistique 
française ne permettait gu^re d'entreprendre avec quel- 
que sûretö la restitution d'un texte fauss6 par un 
copiste ignare et nögligent. 

Pour nötre part, nous avons eu soin d'^liminer de 
nötre texte, en les indiquant â la marge, les formesqui 
se qualifiaient sufflsamment comme imputables au 
scribe et 6trangöres â Tauteur. Dans cette ölimination, 
comme dans Tömendation (ou plutöt Tömondation) de 
nötre manuscrit en gönöral, nous nous sommes laissö 
guiderparle respect du bon usage, dont l'auteur observe 
assez fldâlement les rögles, et par les indications qiiie 
sugg^raient les exigences grammaticales, la prosodie 
et la rime. ' 

Parmi les habitudes vicieuses du scribe qui, en de 
norabreux endroits du manuscrit, viennent döparer le 
texte original derauteur,nousrelevonsici lessuivantes : 
1. Particularites relatives â Temploi des voyblles ou 

DIPHTHONGÜES : 
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a p. ai : mase 4160, glave 5113, las 1113, lassi^s 1208, 

fasoit 1286, basiers 6287. 
ai p. a : raisoirs 2003, bainîeres 4807. 
a p. âfu : a vent 1503, a vîs 1800, a jour 310. 
aeıp. a: visaedge 542 (dans Baud. de Seb. : especiael, 

avocaes, usaedge, savaedge, ete). 
eeıp. i: lees (p. lös) 1363. 
ei p. e : espeie631, fierteit 1159, sceiveDl 5741 , veioıent 

4955, eix (yeux) 2333. 
i p. e : despicha 1394. 
i p. ie : requîr 2903, 5^2. 
te p. ö : prielas, liegaut 2848. 
ie ip. i: engien 1566, loîsîer 5409. 
İ7i p. en : defint 2043. 
in p. fen : vint 2291, tint 4099, retint 5810. 
o p. oe : poples 200, 6135, mort 4059. 
oe p. o : coers 1010. 

o p. ot : osiaus 910, oseillon 1890, nose 3869. 
oi p. o : boin 99, oît 173, ruissoit 320, soit 2976 ; res- 

toîrös 878, voiloirs 1606, noier (p. noer) 6031 . 
oi p. oe : voUt 709, 4613. 
oe p. oi : avoet 12. 

ou p. o : vous, nous 1233 1767 et souvent. 
2. CoNSONNES : eh ip, s: ches 420, chest (s*est) 441, 

1136, chieclel677, chamble 1833, chieut 2768, che 

(p. se) 4996, 5769. 
r devant consonne supprimö : louınent6e2939, Joudain 

2911, meveiUe 3885, infenal 4647 ; teni compaignie 

3333, ca ne ^87, leu pays 3592, leu commanda 

5200, traıtou pullent 4648 ; 
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s ölidd devant consonne : rejoîssent 3, jukes 907, 11E4, 
semaîa (s'esmaia) 2208, tredont 2546, repandant 
5269, eleecha 5391. Ce fait se produit particu- 
liârement â la ân du mot devant la consonne 
initiale du suivant, p. ex. a p. a^ (aux) : a baiUes 
186 et fr^qu., a Turs 170, a pors 1157, a nos 2046, 
ete. ; de meilleurs 676, tre chier 1045, le chevaus 
3687, les ne font 5845, Her jonr, 

Notez encore la forme puesstes p. peüssies 38, 243, ete. , 
puest p. peüst 262, 1206, 1474. 

Les dörogations aux rögles de la döclinaison sont 
frequentes, mais ici encore la tendance gön^rale â la 
correction nous autorisait â les mettre sur le compte du 
scribe, et â redresser les fautes. Comriıe nous ne possö- 
döns qu un seul manuscrit du texte que nous publions, 
nous n'avons pas cru pouvoir pousser nötre oeuvre 
d eraendation jusqu'â faire disparaître les nombreuses 
inconsequences qui se rencontrent dans Tortbographe ; 
d ailleurs, on n'est admis a choisir entre deux formes 
du meme mot que lorsqu'on s*appuie de preuves pour 
ou contre . Tusage attribuable â lauteur, et, nous 
lavouons, nous avons recule devant le travail qu'eût 
nöcessite une ötude approfondie de cette question ; le 
profit ne nous semblait pas proportionnö â la peine. On 
ne s'otfusquera done pas de rencontrer de nombreuses 
fluctuations orthographiques et phonötiques telles que 
les suivantes : leuv, lor ; aquo/llier, aqueniier ; vawrra, 
vorra ; fî«'son, toıson ; aus, laus, e^ls ; chiaus, cheus ; 
cheelx, chms ; el, ou ; cAantant, cantant, gvantant ; hıdeus 
he^deus ; tabour, tambour ; hascAie, hasğ'me. 



La nıSğligence du scribe a occasionnâ un grand nom- 
bre de vers dâfectifs ; nous avons cherchâ â rera^dier 
aux omissions remarqu^es eo insârant conjecturalement 
les mots ou les fragments de mot supprim^s ; ces 
correctioûs, au nombre de 125, sont indiqu6es, dans le 
texte mSme, par des crochets. Dans plusieurs cas, il 
y a lieu de supposer des lacunes plus consid^rables ; 
nous en avons chaque fois fait la remarque dans les 
notes, ainsi que des doubles emplois dont le scribe 
s'est assez souvent rendu coupable. 

La physionomie du texte ^ffre la plupart des traits 
qui accusent un âcrivain de la circonscription picarde. 
Qaant â pr^ciser davantage, nous n*oserions le faire ; 
nous remarquerons seulement que Tezamen des tirades 
sur la rime el, ele et ert dans Baudouin de Sebourg 
fait pr^sumer que le dialecte de Tauteur ne comportait 
pas la diphthongaison de ğ en position par iĞ, ce qui 
parait exclure la Flandre française ^ 

Dans les Notes eocplicatives, nous nous sommes atta- 
çh6 â Stre aussi concis que possible et â ne pas inuti- 
lement reproduire des observations dejâ faites dans nos 
commentaires prdcddents. Si la critique nous reprochait 
de les multiplier outre mesure, nous lui opposerions 
que nouâ ne sommes pas appelâ â faire ces publications 
au profit exclusif des romanistes de profession, mais 
en vue d'un groupe de lecteurs qui, şans vouloir ötu- 
dier â fond le pass^ de la langue française, n'en sont 
pas moins d^sireux de comprendre le plus exactement 

(1) Voy. G. ParLı, Vii di saint AUaii, p. 269. 
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possible les teztes anciens. Nous n*iıyons, dans ce pays, 
pour propagcr et vulgariser des âtudes qui fleurissent 
en France» en Allemagne et en Italie, pas la moindre 
chaire universitaire de langues ou de littârature 
romanes , et c'est â nötre Commission acadâmique 
seuld que revient le m^rite d avoir facilitâ les voies 
aux rares philologues qui se sentent disposâs â se 
rendre utiles dans ce sens. 

Les hommes les plus autoris^s dans le domaine 
de la philologie française nous ont t^moignâ de la 
reconnaissance pour les efforts que nous faisons, dans 
nötre sphĞre, pour aider la selence dans son travail ; 
nous espĞrons qu'en leur offrant nötre commentaire 
du Bâtard de BouiUon, ils ne nous jugeront pas avoir 
d6m6vit6. Plusieurs notes quelque peu döveloppöes y 
ont et6 ins^rĞes â Tadresse spĞciale des linguistes ; ils 
voudront done nous pardonner le grand nombre de 
celles qui, ne les instruisant en rien, sont destinâes aux 
profanes. 

On ne nous fera pas un grief non plus de ce que 
nous nous sommes dispensâ de fouiUer les questions 
lıistoriques et g^ographiques que le poeme est dans le 
cas de soulever, et de chercher â dömâler le fönd de 
vöritö lıistorique sous les oripeaux de la fiction. Nous 
avons vu tant d'autres « perdre leur huile » â faire ce 
Jabeur, que mal nous en prendrait de les suivre dans 
cette voie. - 

BruıeUes, 6 avril 1877. 

A. SCHBLfiR. 
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A. Tentree de mai, Baudouin, second roi de Jerusalem, aprSs 
avoir confie & un de ses yassaux la garde de cette viUe, oû il lais- 
salt Margalic, sa femme, et Ourri, son fils, se met en marche 
pour accomplir la conqu^te du pajs de Mecque, en compagnie de 
ses âd^es barons, et â la t^te d*une puissante armee (1-2). 

Laissant, sur la gauehe, Datnas et Tabarie, Post arrive 
devant la forte ville de Rochebrune, d^fendue par Saudoine au 
nom de ses quatre freres, Esclamart, Taillefer, Marbrun et 
Ector de Salorie, qui gouvernaient alors en commun le rojaume 
de Mecque (3). 

Baudouin, sur le rapport qui lui est fait des relations de la 
ville avec les gouvernants de Mecque, se decide aussitöt â Tas- 
sieger et â sommer Saudoine d'en faire la reddition ; celui-ci 
fait fi de cette sommation et pr^pare la defense (4-5). 

Distribution des commandements par le chef des Chr^tiens ; 
le roi prend celui de la premi^re hataüle (6), et confie la 

(1) Les chiffres entre parentheses se rapportent attX tirades. 
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seconde â Richard de CaumoDt et â Corbarant, 4a troisieme â 
Ilugues de Tabarie (7), la quatrieme â Baudouin de Sebourg, 
la cinquieme aux trois eveques du Matran, de Puj et de 
Forois (8), la sisieme au duc Harpin de Bourges en commuıı 
avec Pierre TErmite, la septieme â Baudouin Cauderon assiste 
de son cousiu Joffroi et de Jean d'Alis (9) ; Tamere-garde, 
enfin, est oonduite par Buiemont etTancrdde (10). 

La bataille s*engage sous les mars de Rochebrune ; Saudoine, 
desarçonn^ par Baudouin, est sauve par Pinart, son porte- 
etendard, qui, â son tour, est frappe mortellement par Hugues 
(10-13). Le roi payen Estapanort succombe a rattaque de Tan- 
orede, le chretien Lambert de Monfort â celle de Saudoine (14). 
Ce dernier se jettb eB»uit« sorBÜchard da CaumoDt.et le force â 
se rendre (15). Prouesses de Hugues et des autres chefs croises, 
exasperes par la capture de Richard ; le frere de celuici 
surtout, appele depuis Richard le Restaur6, apres avoir donn6 
libre cours & ses regrets, se precipite avec fureur dans la 
melee ; les pajens se refugient dans la viUe et les chr^tiens 
passent la nuit , tout armes , sur les champs (16-18). Le 
po^te insere ici des remarques pleines d*amertume contre ces 
lâches et indifferents, qui pr^ferent mener, dans la patrie, une 
vie douce et ais^e, plutöt que de partici per a la guerre sainte 
et de s'assurer une place ^lev^e dans le ciel en se sacrlâant 
pour la cause de Jesus-Christ (19-20). 

Le lendemain, Saudoine s^entretient avec Richard, son pri- 
sonnier, dont le fier langage et les eloges chaleureux qu'il pro- 
digue â Baudouin, le chef de Tarm^e, n'empechent pas le roi 
de le traiter avec les egards dus & un si vaillant et iliustre 
chevalier (21-23). 

Pendant le cours de cette oonversation , une nouvelle 
bataille s'est engagee sous les murs de Rochebrune au sujet 
d'un troupeau destine pour Mecque et dont les chr^tiens avaient 
fait leur butin ; Saudoine quitte â la hâte son prisonnier et 
rejoint son armâe ; grâee â ses prouesses, la bataille resta 
longtemps indecise,^ mais Richard de Caumont, profitant des 
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moments , de liberte que lui donne le d^part soudain de Sau- 
doine, s est habilement derobe â sa captivite sous une armure 
de Sarrasin, et se lance daqs les rangs ennemis, oü, â la faveur 
de son costume, il fait un terrible carnage et d^sarçonne le roi 
Saudoine (24-29). 

Arrive au milieu des siens, qui le prennent pour un Turo, 
Richard est assailli par Corbarant, son meiUeur ami, et frapp6 
mortellement (30). Desespoir de Corbarant et de Baudouin, 
quand ils surent la cruelle yerit6, mais Richard, avant de 
rendre le dernier soupir, pardonne son meurtrier et esprime 
le vcBu que son frere renonce â tout projet de vengeance. En 
effet, quand Tarınee döcimee de Saudoine est rentree dans 
Rochebrune, le roi Baudouin mande le frere de Richard, lui 
fait part de la desolante mesaventure de Corbarant, ainsi que 
des voeux esprimes par le mourant, et la paix est faite entre le 
frere et Corbarant (31-36). 

Deux fois vaincu, Saudoine rdunit son conseil pour en avoir 
Tavis sur les mesures â prendro. Un vieiUard , rappelant 
les sinistres predictions de Calabre, lui propose d'abandonner 
Rochebrune et de se retirer â Mecque sous la protection de 
ses freres, mais le roi repousse cet avis avec dedain ; il veut 
tenter de nouveau le şort de la guerre et surprendre le camp 
des chretiens des le lendemain (37) . Ce projet est aussitdt trahi 
par un Sarrasin de Tabarie, ami de Hugues, et le roi Baudouin 
a tout le temps de prendre ses dispositions pour le dejouer (38). 
Aussi Saudoine, lorsque, contre toute attente, il voit les enne- 
mis parfaitement prets â la defense, se decourage et prefere, 
şans rien dire âpersonne, quitter le champ de bataille, plutot 
que de s*exposer k une nouvelle defaite (39-41). Tandis qu'il 
poursuit seul la route de Mecque, la bâtaiHe sengage et, 
grâce aux exploits de Corbarant et de Richard le Restaure, 
les Sarrasins sont mis en deroute ; le roi Baudouin prend 
possession de la vilie de Rochebrune et la donne, â titre de 
fief, au valeureux Richard (42-44) . 

Cependant, Saudoine, lİTre â une profonde tristesse, arrİTe â 
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M6cque, et se rend şans tarder aupres de ses freres, qui se 
trouvaient en ce moment sous Timpression des sombres predic- 
tions qa*ils venaient d*entendre de la bouche du rol Mandas, le 
coasin de Calabre (45-46). 

Aux paroles de bienvenue des quatre freres et de Sina- 
monde, leur soeur, succedent bientot, pour le nouveau venu, 
d'humiliantes et nargueuses questions de la part de Tain^, 
le roi Esclamart (47) ; Saudoine replique en exposant vive- 
meni les 'dangers de la situation et les brillantes qualitös du 
cbef de Tarmee chretienne. S'il n'a point abatta la fierte 
presomptueuse de son frere , les pompeux eloges quMl a 
prodigues au roi de Jerusalem, on t fait naître dans l'âme sen- 
sible de sa sueur les premiers mouvements d*une passion qui, 
croissant şans cesse, fioira par donner Toriğine au heros du 
poeme (48-51). 

Loin de s'effrayer de Tapproche des Croises, Sinamonde 
appelle de tous ses voeux le siege de la viUe et l'occasion d'of- 
frir son coeur et son corps au noble prince pour qui elle res- 
sent rirresistible aiguiUon de lamour ; et dans cette disposition, 
elle rencontre chez son frere Saudoine, â qui elle a conâe son 
secret, de sjmpathiques encouragements (52-55). 

Les princes de Mecque preparent la defense de leur capitale ; 
desoription de celle*ci : le pont de fer et ses trente tours, le 
tombeau de Mahomet et le fameux candelabre (55-56). 

Sur ces entrefaites, le roi Baudouin et son armee poursuivent 
leur route vers le but principal de leur expedition, et la nou- 
yelle de leur arrivee comble de joie Tamoureuse princesse 
(57-58). 

Les operations du siege de Mecque sont aussitot oommencees 
sous la direction de Buiement et Tancrede. Sinamonde, du haut 
de son château, epie avec une vive emotion les apprets de 
Fennemi et cherche â demeler, parmi ses chefs, eelui qui a cap- 
tivö son coeur. Les princes de Mecque endossent leurs armures ; 
Sinamonde, en arman t son confident Saudoine, Tautorise â 
declarer au roi Baudouin, si ToccASİon s'en presente, que son 
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^ amour est â lui, mais au prix d'une conversion â la loi de 
Mahon (59). 

Details de la premiere bataille ; prouesses de part et d'autre. 
Le roi Baudouin demonte Saudoine, qui se trouve ainsi mis en 
situation pour aecomplir la mission secrâte conûee par sa soeur. 
Son message est chaudement accueilli ; il lui vaut sa liberte, 
mais ces mönagements Fesposent d autre part aux railleries 
d*Esclamart, qui se fait fort d*â're plus heureux que lui â mater 
rinvincible chef des chretiens et qui ne laisse pas que de soup- 
çonner sou frere de nourrir des projets de trahison (60-65). 

Esclamart se jette dans la melee et reussit enfin a se mesurer 
avec Baud(juin, mais il est renverse et parvient âvec peine â 
se mettre et lieu sûr ; les humiliantes railleries lanc^es tout-â- 
l'heure â son frere Saudoine, celui-ci ne se fait pas faute de les 
retournep contre lui (66-69). 

Remport^ en 1 itlere, Esclamart conârme â sa soeur la verite 
des assertions louangeuses que Saudoine avait emises â Fegard 
de Baudouin, et Sinamonde lui reproche la maniere dure dont 
il a traite son frere ; on comprend que les aveux d*Bsclamart 
aient attis6 la üamme qui Fembrase (70-71). 

Taillefer et Ector de Salorie eprouvent â leur tour la force 
superieure du roi de Sjrie, et apres une lutte desesp^r^e 
{Crestien sont lion, JSarrasin sont sengler)^ les infideles se 
retirent dans la viile (71-i72). 

Le si6ge continue pendant quatre mois et demi. Dans cet 
intervalle, la reine Margalie, accompagnee de son ûls Ourrj, 
Yİent visiter le roi dans son camp ; son intention est, dit-elle, 
de preserver son epoux de quelque infidelite, mais celui-ci pro- 
teste de son inalterable attachement et lui prepare de grandes 
fetes (73-74). 

Deux mois et demi s^ecoulent avant que les Sarrasins tentent 
une sortie. Sinamonde, de la plate-forme du château, süit avec 
anxiete les mouvements des armeos et fait une priere â Maho- 
met afin qu*il daigne proteger la vie de celui « dont ses corps 
est destrois » et dont elle est impatiente de baiser enfin la 
bouche (75-76). ' 
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Reoit du combat et des hauts faits des quatre freres Ector, 
Marbrun, Esclamart et Saudoine (76-78). 

Lors d'une evolution, qui Tamene tout contre l'enceinte de 
la ville, le roi Baudouin apercoit, appujee sur les cr6neaux du 
doıyon, une radieuse jeune fille, qu*il salae courtoisement et 
qui ne tarde pas a lul demander son nom et â lui declarer son 
amour ; mais TofTre que lui fait la prineesse de lui indiquer le 
mojen de pönetrer dans la ville, est repoussee avec autant de 
fierte que de meûance. Le roi retourne et se lance de nouveau 
dans la mâl^e ; les cinq freres font sonner la retraite, et Tarmee 
chretienne, apres une vigoureuse poursuite, se retire dans son 
camp (79-80). 

Desesperant de la vlctoire et menaces par la f amine, les ehefs 
musulmans deliberent sur le meilleur parti â prendre. Sau- 
doine, invoquant les predictions sinistres de Calabre, propose 
de parlementer avec Baudouin et de ne reprendre la lutte qu*en 
cas dlnsucces (81). Son avis est accepte ; les cinq fi'eres, âla 
tete de 30,000 hommes^ sortent de la viUe, ht Saudoine, en 
parlementaire, se rend aupres du roi Baudouin et Tinvite â 
yenir dans la çite pour y prendre un accord, en acceptant pour 
otage soit lui -meme ou un de ses freres ; il lui fait part en 
meme temps des dispositions qu'ont plusieurs d'entre eux â 
embrasser la foi chretienne. Cette proposition est agr^ee par 
le roi contrairement â lavis de Hugues de Tabarie ; une sus- 
pension d*armes de quatre jours est proclamöe, et Taillefer 
reste en otage dans le camp chretien ; Sinamonde tressaille de 
joie en apprenant la prochaine arrivee du maître de son coeur 
(82-87). 

Accueil brillant de Baudouin dans la grande salle du château ; 
entree de Sinamonde, emotion du roi â la vue de son eblouis- 
sante beaute (88>89). La jeune fille n*est pas moins emue, mais 
le sentiment qu'elle eprouve se change aussitât en douleur 
quand, de la bouche meme de Baudouin, elle apprend qu'ii 
a femme espouS(fe. A la douleur, toutefois, succede une prompte 
r^solution ; il faut absolument qu*elle guerisse du mal qui la 
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mine ; elle fjranchira done tous les obstacles ; d'aillenrs, une 
parole da roi Tenhardit : « Oa a şans marier souvent de bons 
delis » (90). 

Apres le souper, au milieu d*un doax entretien entre Sina- 
monde et Baudouin, Esclamart vient soUiciter ce dernier de 
lui ezposer les principaux articles de la foi chretienne. Le roi 
se rend â cette priere et son discours produit une profonde 
impression sur le prince musulman (91). 

Dans la nuit, Sinamonde mettant â execution ses projets de 
conquete amoureuse, se glisse dans la chambre de Baudouin ; 
resolue de a coeiUier l'erbe dont garira », elle finit par flechir 
la resistance que lui oppose l'epouK et le chretien, et ce fut â 
la süite de cette victoire 

Qu*en la belle engeara 11 bons reis de Surie 
Le bastart de Buillon, qai le chiere ot hardie. 

A Taube du jour, la princesse regagne prudemment son appar- 
tement (92-100). 

Le lendemain les quatre freres deliberent pendant quelques 
instants avec leur höte sur un arrangement ; puis, â Tissue du 
diner, Sinamonde conduit le roi dans la grande mosquee, dont 
elle lui expose les merveilles (100-101). 

De leur cotd, les quatro freres debattent la question de leur 
conversion -au christianisme ; tous sont djâcides â se soumettre 
au bâpteme et â livrer la ville au chef des chretiens, sauf Ector, 
qui s'y refuse indigne et, apres leur avoir jete le deû, se retire 
avec ses soudoyers dans son fief de Salorie. Apres une seconde 
nuit passee dans les bras de Sinamonde, Baudouin retourne 
au camp, oü il retrouve son epouse legitime. II fait part â ses 
barons et â TaiUefer des conventions conclues avec les princes 
de Mecque. Taillefer prend le bapteme sur-le-champ ; puis 
il convoie le roi, la reine et leur süite dans la ville de Mecque, 
oû les attend une pompeuse râception et oû les eveques vont 
proceder şans tarder au baptdme des souverains et du peuple 
de Mecque ; « la teste a volt tranchie chius qui fu en defaut », 
(102-103). 
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Au diner qui suivit la c^remonie du bapteme, et oû Sinamonde 
etait assise enire la reine Margalie et Blanche, la femme de 
Baudouin de Sebourg, les observations piquantcs de Tenjou^e 
princesse vinrent semer la jalousie dans le coeur de T^ponse 
İlgilime. A Tîssue du festin, Esclamart determine Baudouin â 
marcher, des le lendemain, vers Salorie pour briser la resis- 
tance de son fr^re Ector. Margalie, sous la conduite de Bau- 

1 

douin de Sebourg, retourne k Jerusalem, oû l'on se trouvait 
toujours menacâ d*une surprise par le Yİeux Salehadin, sultan 
de Babylone (104-105). 

Description du siege de Salorie ; Tarmee de Baudouin, forte 
de 100,000 hommes, est partagee en quinze divisions, dont les 
qnatre premieres sont confiees aux quatre prinoes neopbjtes. 
Ector, qui ne dispose que de 30,000 hommes, se defend brave- 
ment sous les murs de sa viUe, mais il est contraint de se retirer 
dans son château (106-110). Apres quatre mois, il fait une 
nouvelle sortîe, qui lui est egalement fatale ; pris par ses freres 
et livre â Baudouin, il se rend aux instances de ce dernier et 
accepte le bapt^me (111-113). 

Aprds la prise de Salorie , le roi de Jerusalem soumet 
şans difficulte tout le territoire qui restait encore â conqnerir 
en deça de la Mer Rouge. Arrive sur les rives de cette mer, 
il demande aux prinoes de Mecque, ses nouveaux vassaux, si, 
au delâ, il j avaît encore des mecröants â combattre, et apprend 
qu'â la rive ulterieure confine le pays de Faerie, terre inabor- 
dable oû sejourne le roi Artus et Morgue la jolie. Aussitöt il 
se decidc â s*y aventurer et s'embarque avec douze de ses 
barons. Avant de se s^parer d'Esclamart, Baudouin lui fait la 
conûdence de ce qui s*est pass^ entre lui et Sinamonde en le 
priant de ne pas en Youloir â sa soeur de ce chef (114-116). 

A peine engag^s dans le pajs de Faerie, tous les compagnons 
de route sont dispers^s par Veffet d*un epais nuage qui est venu 
les envelopper, mais ils finissent par se rallier aux accents 
d*un cor magique que Hugues de Tabarie a d^couvert dans un 
8oımptueux pavillon et dans lequel il poussait de vigoureux 



SOMJfAIRB DU POfiME. IIY 

soDs de detresse. Le premier arrive est Baudouin, quî vaine- 
ment essaie d*arracher â son tour un son au cor enchante. 
Hugues ajant sonne de nouveau , les autres barons appa- 
raissent successivement dans le pavillon, mais, pas plas qu6 le 
roty ils ne parviennent â faire sonner le merveilleux instrument. 
Hugues le reprend, et cette fois, c^est le roi Artus, en compa- 
gnie des fees Morgue (sa soeur) et Oriande, qul se presente â 
leurs regards ^tonnes (117-124). 

Artus les salue courtoisement, et apres avoir fait don du 
cor â Hugues qui seul avait su s'en servi r, il felicite ses hotes 
de la hardiesse qu'ils ont eue de visiter un lleu oû depuis deux 
siecles nul etranger n'avait ose mettre le pied. L'illustre chef 
de la Table Ronde les conduit ensuite dans un verger telle- 
ment eblouissant de beaute et de merveilles, qu*il leur ât 
perdre le souvenir de leur patrie et de leur famille ; de lâ, dans 
on enclos mure d'or et d'argent et ferma par une porte en 
ivoire que defendaient deux hommes en or constammentoccupes 
â frapper le sol avec deux fleaux. Ces hommes sont destines, 
depuis deux siecles, â garder la rose que ne cueiUira que le plus 
preux des mortels. C'est en vain que Baudouin et ses cheva- 
liers font des efibrts pour cueillir la rose ; Hugues seul y r^ussit 
et est comble d*honneurs par Artus et ses fees (125-128). 

Avant le depart de ses hötes, Artus remet au roi Baudouin 
son propre haubert et son destrier Blanchart, en destination 
de son iils, le bâtard de BouiUon, qui, disait*il, couyrira bien- 
töt le rojaume de Sjrie de Teclat de sa gloire. Les chevaliers 
repassent la mer, apres avoir sejourne en Faerie,' şans s'en 
douter, pendant cinq ans, et reviennent â Mecque (125-128). 

Ici Baudouin retrouve Sinamonde et Tenfant dont il l'a ren- 
due mere et qui au bapteme avait reçu le nom glorieux de son 
auteur. Apres avoir particulierement recommande â Esclamart 
Teducation de £on âls, il reprend le ehemin de Jerusalem, oû 
les exactions et les cruautes de son ûls Ourrj, qui le suppo- 
sait mort, faisaient vivement desirer son retour. Uaccueil cha- 
leureax des habitants est un peu contrarie par Tirritation de 
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la reine, que les relations de son epoux avec Sinamonde ne 
laissaient pas en repos, mais cette irritation est bientât calmee 
par le roi. Se retrouvant dans sa capitale, Baudouîn, qui d'apres 
les conseils du roi Artus, a falt de Hugues de Tabarie son prin- 
cipal conseiller, y jouit d*une tranquillit6 complete (128-134). 

Pendant ce temps, le Bâtard de BouiUon grandissait k 
Mecque sous les jeux de ses oncles. Un jour, au jeu des 
ichecs, il se prit de querelle avec son cousin, le flls d'Ector, 
qui Favait, â plusieurs reprises^ appel6 « flls de putain » ; 
dans sa colere, il lui Jança r^chiquier â la tete et eut le mal- 
heur de le tuer. Ce fut â grand'peine et, grâce â Tintervention 
de ses oncles, qu'il echappa â la vengeance d*Ector, sous la 
condition qu'il şerait livre au jugement du roi Baudouin, son 
propre pere. Dans cette intention, les cinq fr^res et le Bâtard 
se rendent â Jerusalem (134-137). 

Baudouin, apres avoir entendu les parties, prononce un arret 
portant que son ÛIs a m^rite la mort, â moins que son oncle ne 
lui en fasse grâce ; mais il corrige la severitâ de cette sen tence 
en promettant d'interceder auprfes du pere irrite. Cette pro- 
messe est aussitot effectuee ; par rentremise de Hugues, Ector 
accorde le pardon. La paix etant faite, le roi adoube son fils 
chevalier, et celui-ci demeure a la cour de son pere, tandis qüe 
ses oncles s'en retournent au pays de Mecque (137-144). 

Les rapports entre Ourry, le fils legitime du roi, deteste de 
tous, et le Bâtard de Bouillon, objet de laifection generale, ne 
tardent pas â se troubler. A l'occasion d'un tournoi, le premier 
soudoie quelques affîdes pour se debarrasser de son rival, mais 
le Bâtard dejoue rexecution de cet attentat en tuant trois 
des traîtres soudoyes (145-149). 

Peu de temps apres ce tournoi, oû le prix fut adjuge au fils 
de Sinamonde , â une chasse au sanglier, Ourry essaie 
d'engager son fröre consanguin â se joindre â lui pour faire 
empoisonner leur pere ; le Bâtard, loin de repondre â cette 
scelerate proposition, donne sur-le-champ cours â son indi- 
^ılatîon en perçant Ourry de son couteau de chasse. Les 
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compagnoDS da prince accoarent et le menaeent de remmener 
« mort ou vif » au rol BaudouİD, mais il risiste, engage le 
combat et fait mordre la poussiere â quinze d'entre eax. Ce n'est 
qa'â bout de forces et bles^e qu*il se laisse emporter et livrer â 
son pere. Le roi courroace est İDflexible a la defense presentte 
par son fils et prononce un arr^t de mort, mais Hngues de 
Tabarie intervient, represente au monarque les dangers de 
l'ezecation et lui propose de lui confler le Bâtard. Cette proposi- 
tion est agreee et la peine eapitale commuee en exil. Le jeune 
chevalier quitte Jerusalem d*un coeor attriste et se rend avec 
Hugues, desormais son chef et son guide , dans la ville de 
Tabarie (150-156). 

A peine installe dans son palais, Hagues, le dac de Tabarie, 
reçoit Tavis que l'amulaine d'Orbrie est sur le point de marier 
sa fille avec un de ses Yassaux, Corsabrin, le châtelain de Mont- 
Oscur, etqu'il a ete convenu entre celui-ci et Tamulaine, qu*au8si- 
tdt le mariage consomme, ils viendraient envahir son territoire 
avec une force de cent mille hommes. Hugues jure dfi prevenir ce 
coup et de faire en sorte que la belle Ludie, au lieu de devenir 
la reine de Mont-Oscur, soit la femme du Bâtard; celui-ci, 
epris d'une irresistible fiamme au nom seul de Ludie, accueille 
ce projet avec toute lardeur de sa jeunesse, mais, dit le trou- 
vere, « tels convoite femme qu â le fois en vaut pis » (156). 
^ Un mois de preparatifs s'ecoule avant que Tarmee de Hugues, 

' dont le Bâtard devient le « maître gonfanonnier », 8'embarque 
pour Orbrie. L'amulaine, â la nouvelle de Tapproche des chre- 
tiens et des visees matrimoniales du Bâtard, regrette fort de 
ne pas avoir plus t6t remis sa fille â son fiance, mais celle-ci 
le rassure en lui promettant de ne jamais aimer un ennemi de 
Mabon et de rester fidele â Corsabrin (157-158), 

Premiere sortie de lamulaine ; le Bâtard, qui se trouvait 
seul sous les murs d*Orbrie, avec quatre mille coureurs {Engues 
et le gros de Tarmee etaient restes en arriere sur le rivage), 
s atta(jue personnellement au cbaf des Sarrasins et le renverse ; 
assailli par une force superieure , il se defend vaillamment et 
frappe â mort tout ce qui Tapproche (159*160). 






ISTin SOMHAIRB DU POİMB. 

L'amulaine, blesse et emporte dans son palais, 8e d^sesp^re 
et ne voit son salut que dans le secours de Corsabrin et de ses 
allies de Babjlone et de Tinde ; de son cote le Bâtard fait, 
avec ses qQatre mille cavallers , une ehasse vigoureuse aux 
vingt mille Sarrasins, qui se retirent dans la çite (161-162). 

Deuxieme sortie, dirigee par AMlant. Surpris par derri^re, 
le Bâtard, malgre toute sa bravoure, allait succomber, quand 
Hugues et sa troupe viennent â sa rescousse et forcent lennemi 
â la retraite ; dös avant leur arrivee , Abilant le chef avait ete 
abattu par la lance du Bâtard (163-167). 

Hugues de Tabarie continue le siege d*Orbrie. Corsabrin, 
intimide par le recit des « crueus fais » du Bâtard , hesite 
d'abord â se rendre aux appels reiteres de Tamulaine ; ce 
n^est que la perspective de voir sa fiancee pasşer â son rival , 
qui le fait aecourir. Ses troupes, fortes de dix mille hommes, 
apres quelques succes, sont refoulees vers la viUe, mais lâ 
s'engage une nouvelle melee (168-170). 

Corsabrin provoque son rival au combat ; Baudouin le Bâtard 
le d^sarçonne et met sa vie au prix d'une abjuration et d*une 
renonciation & la main de Ludie. Ces propositions sont fiere- 
ment repoussees par le roi de Mont-Oscur, qui, profltant du 
moment oû son adversaire est enveloppe par les hommes venus 
â la rescousse de leur seigneur, parvient â se rclever et â 
s'echapper. Une deuxieme rencontre entre les deux chefs reste 
ind^cise par süite de Tarrivec de leurs gens qui les separent. 
Hugues etant venu renforcer le petit corps de troupes dont dis- 
posait le Bâtard, Corsabrin reprend la route de Mont-Oscur ; 
mais Baudouin reussit â le ratteindre et le provoque en duel 
pour trancher la question de la possession de Ludie. Corsabrin 
fait mine d accepter, mais au moment decisif, il s'enfuit de nou- 
veau vers ses vaisseaux (171-174). 

Contrarie de cette lâchete, Baudouin regagne le camp avec 
Hugues de Tabarie. Le siege se prolonge jusqua Thiver. Enûn 
Tamulaine, presse par la famine, a recours â la rase :^pour 
attirer l'intrepide gonfanonnier dans son château et dana 
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rintention de le fair» tııer et de s'enfuir ensuite â Mont-Oscnr, 
il feînt de lui ofTrir sa fllle sons la eondition qu6 le si^ge soH 
let* (175-176). 

Le Bâtard^ que stimulait sa passion pour Ladie, obtient aveo 
peine de 8on cbef et ami, mieux avise que lui, Tautorisation 
de se rendre a Orbrie, richement vetu, mais « arme â la cou- 
yerte », avec quinze compagnons ^alement armes. De son 
cdt^, Hugues, pressentant la trahison, fait armer dix mille 
hommes, qu il embusque dans un talllis â proximit6 de la 
ville. Apr^s un accueil des plus courtois, Tamulaine conduit 
son h6te dans la salle du château et lui presenle sa fille ; mais 
en ce moment le pere exige traitreusement comme eondition 
du mariage Tabjuration du Bâtard , qu*il menace de faire 
pendre en cas de refus ; « chi estes atrapes en ma chitâ 
majour », lui dit-il. Baudouin, se voyant trahi, tire aussitdt 
Tepee pour frapper le parjure, mais le coup en est reçu par le 
neveu, qui en a la tete brJsee. Baudouin et les siens quittent la 
salle ; ils se livrent passage vers la porte de la ville, vigoo- 
reusement d^fendue. Le bruit de la mel6e qui s'engage autour 
de cette porte, est entendu par les espions de Hugues, qui se 
met sur-le-champ en marche pour livrer Tassaut â la cit^ 
(177-180). 

11 etait temps que la poignee de chretiens qui se battait â 
Tint^rieur fût soulag^e ; einq compagnons seuls restaieot encore 
au Bâtard, qui, tout blesse qu'il etait, ne discontinuait d'abattre 
des Sarrasins. C*est dans ce moment critique que Hugues de 
Tabarie enfonce la porte et fait fuir Tennemi (181*183). 

Kamulaine, qui n'etait pas arme, u'avait pas encore gagne 
le pont de son château qu*un coup d ep^ du Bâtard le tua sur 
place ; celui-ci penetre dans le château avec trois cents com- 
pagnons, s*empare de Ludie, la confie â la garde de trente 
chevaliers et va rejoindre Hugues, pour achever la prise de la 
vme(184). 

Les propositions de bapteme et de mariage, faites a Ludie, 
ne troavent aucun aceueil ; le Bâtard la fait baptiser de force 
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et procede anz epoasailles aassitöt qa*il esi gnin de ses bles- 
sures (185). 

A pres s'etre rendu maitre da pajs d'Orbrie et de ses alen- 
tours, sauf Timprenable castel de Mont-Oscar, i*armee chre- 
tienne se decide â marcher vers Babjlone. Le point oû visent 
les naatonniers esi la tour Abel (Babel), situee & trois lieues 
de la grande ville ; c'est ici qu'ils mettent pied â terre pour 
resveiller les paiem. Baudouin soUicite de Hugues Phonneur 
de conduire l'avant-garde, mais celui-ci lui oppose des motifs 
de prudence qui le font hesiter â lui confler cette charge ; Bau« 
douin, toutefois, dissipe ces scrupules et finit par Tobtenir 
(186-188). 

Avec trois mille fervesttıs, Baudouin se detacbe de Tarm^ 
et s'avance vers Tencelnte de la ville ; 11 n'attend que la sortie 
da betail pour, a ce moment et şans sa troupe, faire irruption 
dans la çite. Entre dans la place, il la parcourt şans faire aucun 
mala personne, mais au retour, il abattoutce qu'il rencontre sılr 
son ehemin, repasse la porte, que gardaient ses gens, et s*en 
va avec eux se saisir du betail. Pendant cette operation^ ceuz 
de Babjlone, Salehadin en t^te, arrivent en foule pour prendre 
yengcance de Talgarade du matin, mais Corsuble, fröre de 
Salehadin, se doutant de la force superieure des chretiens, 
dissuade le soudan d^une attaque immediate (189-195). 

Le soudan expedie des cmreurs (eclaireurs) pour explorer la 
force de Tennemi, tandis que le Bâtard va rejoindre, avec son 
butin, le duc de Tabarie, âqui il rend compte de ses exploits. 
Salehadin, sur le recit des coureurs et d*apr^s le conseil de ses 
offîciers, renonce â la lutte. Sa retraite determine les chretieıis 
â s'en retourner & Orbrie, oû ils avaient laisse Ladie, epouse 
malgre elle du Bâtard (196-199). 

Mais Ludie, des longtemps, s'etait evad^ et avait troave â 
Mont-Oscur â la fois un refuge et Tepouz qu*elle voulait. La 
nouvelle de cette escapade remplit le Bâtard d'une vive tris- 
tesse ; cependant, aux regrets que lui arrache la perte de sa 
femme infidele, succede bientot la resolution d'aller tenter la 
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conquete du castel de Corsabrin afin de rentrer de force 
en possession de Ludie ; Hugues Tapproave et lui accorde son 
concours (200-201). 

En route, le Bâtard ajant rencontre un charretier menant 
du charbon au château de Mont-0;scur, il le tue, en endosse les 
habits, se noircit le visage et, sous ce deguisement, franohit 
şans encombre lagrande porte du château ; Hugues n^avait pu 
le retenir de faire ce coup de tete, car il etait reste en arriöre 
(202-203). 

Aussitöt que Baudouin a decharge son charbon, il monte 
dans la salle. Corsabrin etait absent, mais Ludie se presente, 
&quiil se revele aussitöt comme son baron. Ludie fait des 
ezcuses qui paraissent sinceres, et promet de retournar avec lui, 
s'il consent â ne pas lui faire ezpier sa fuite. Elle lui fait prd- 
parer un bain, mais quaDd il j est entre, elle envoie chercher 
son mari. Ea attendant Tarriv^e de celui-ci, elle lui permet de 
« faire de sa moullier son talent et son bon ». Corsabrin appa- 
rait avec soixante compagnons armös. Surpris dans son bain, 
il ne reste au Bâtard pas d'autre parti a prendre, qu4 d'exhaler 
son courroux contre la traitresse et de se rendre cLSon rival. 
Celui-ci, instigue par Ludie, le menace d'une condamnation 
capitale. Pajr ironie, le seigneur de Mont-Oscur prend plaisir â 
demander â son prisonnier comment il procederait, lui, â son 
âgard, si les röles etaient changes. « Je yous ferais pendre », 
r^pond Baudouin, « au plus haut arbre de la for^t. » — « C'est 
bien lâ », replique Corsabrin, a ce que je me propose de faire » 
(204-206). 

Le Bâtard, la hart au col, est men6 dans la forât, puis hissâ 
sur la cime du plus haut arbre que Ton ait pu decouvrir. Une 
tristesse mortelle s^empare de lui. Que n'a-t-il, en ce moment 
suprâme, un olifant pour appeler ses compagnons I Se prevalant 
de sa noble origine, il supplie Corsabrin de ne pas le faire 
mourir comme un Yİİ truand, mais comme un « gentilhomme 
franc », c'est-â-dire de lui hailler un cor, dont il puisse appe- 
ler les anges du ciel pour recueillir son âme, et de lui laisser 
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ensoite le temps neces$aire pour faire une derniere oraison. Cor- 
sabrin acemde â ce desir et lui fait pr^enter son propre 
olifaat ; le pauvre condamne j pousse â plusieurs reprises des 
sons de detresse appelant â sa rescousse le duc de Tabarie et sa 
troupe (207-209). 

Hugues et les siens ont eatendu cet appel ; le Bâtard a â 
peine termine sa priere, qu'il aperçoit ses amis ^ngag^s dans 
une rude m^l^ ; le courage lui revient et, d^an Yİgoureuz coup 
de poing, il precipite son bourreau sur le sol (210). 
' Oorsabrin meurf frappe d'un coup de lance par Hugues ; 
le Bâtard descend de l'arbre, court vers les siens, enfourche 
un cheval et broche â toute force pour couper la retraite auz 
hommes de Corsabrin. Arriv6 au château, il fait passer au fil de 
r^pee tous ceuzqu*il j trouve, sauf Ludie, quMl remet entreles 
mains de sa süite, et va planter la banniere de la Croix sur 
les creneauz du donjon (211). 

Hugues ajant rejoint le Bâtard, celui-ci lui presente les clefs 
du château, en protestant de sa profonde gratitude. Pour toute 
râcompense, le duc reclame Ludie, afin de lui infliger le châti* 
ment qu'elle merite. Baudouin, â contre-coeur , la lui livre, et 
la princesse expie sur le bûcher sa legitime repugnance pour le 
chr^tien qui lui a tue le pere et ravi sa virginite (212-213). 

Aprös avoir assure la possession des conquetes nouvelles, 
l'armee chretienne se remet en mer. Le Bâtard, en retour des 
Services inappr^ciables qu*il a reçus du lojal duc de Tabarie, 
propose â ce dernier d*epouser sa mere Sinamonde ; Hugues j 
consent. On arrive â Mecque, oû les cinq freres et Sinamonde 
leur pr^parent un accueil affectueuz. Hugues ne tarde pas â con- 
sommer sa campagne d'Orbrie en prenant pour femme la prin* 
cesse Sinamonde, qui, cette nuit-lâ, conçoit Gerard « le bien 
arme » et qui, Tannee suivante, deviendra mere de Seghin (214). 

Stntant lapproche de sa mort, Baudouin, le bon roi de 
Sjrie, mande « se? hauts princes » et leur fait connattre ses 
dernieres recommandations (215-217). 

Deuil des barons et particulierement de Baudouin deSebourg, 
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son cousin, et de Baudouia le Bâtard, son fils. Tancröde se 
presenle aux barons assembles pour, selon la volonte exprimee 
par le roi defunt, annoncer sa mort â son freı e Eastache â 
Boulogne, et pour Tinviter â venir recueillir sa succession 
cpmme roi de Jerusalem ; Corbarant, qui lui rememore les 
soupçons dont il a ete Tobjet lors de la mort de Godefroid, a 
beau Ten digsuader ; Tancrede insiste, obtient la mission 
et part en söciete de trente compagnons (218). 

En passant par la Pouille, rillustre croise fait abandon de 
ses droits hereditaires en faveur de son neveu (219). 

Au moment de son arrivee â Boulogne, Eustache s^appretait 
justement, au grand chagrin de sa vieille mere, â faire le voyage 
d'outre-mer pour revoir son frere Baudouin et avait â cet eflfet 
reuni ses amis autour de lui. L'accueil fait a Tancrede est 
digne de sa haute et funebre mission. Mais voilâ qu*un anelen 
bouteillier du roi Godefroid entretient la comtesse ide des 
incriminations qui ont peşe sur le prince et dont le combat 
soutenu contre Eracle ne Ta point, selon lui, decharge. La 
comtesse, vivement affectee de ces revelations, prend conseil 
de ses chevaliers et ordonno de mettre â mort le meurtrier de 
son fiis. — « Hüas^ que cheste mors fist grant confusion I » 
s'ecrie le poetö, car c'est â la süite de ce tragique evenement 
gue des guerres sesmurent et que Salehadin le Jeune reconquit 
la Terre-Sainte et resolut de venir au tournoi de Cambrai pour 
faire la paix entre les chretiens et les sectateurs de Mahon, 

Mais bien 11 deffendirent les treise compagnons, 
Ensi com vos orres en la bonne canchon. 

A cette annonce du recit relatif au fameux pas Salehadin, 
le rimeur ajoute d^autres sujets encore â traiter, et se rapportant 
tous â Tespace de temps qui separe les evenements racontâs 
de la destruction des Flamands sous le regne de Philippe le 
Beau (220-221). 
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Tentree de mai, chelle douche saison pol. 131 G 

Qae florissent ehil pr^, ehantent ehil oiseillon, 
Qu'amant se resjoi'ssent en leur condition. 
Car 11 tamps renouv^elle, don t dame et danseillon 
5 Reprendent en leur coers grant consolation,. 
Car 11 dous loürselgnos ya chantant sa ehanson 
Par vole de natare sus arbre ou sus buîsson, 
De galeta em prendent tout vrai coer nouresson, — 
Seignor, â ichel tamps dont je fais mention, 
10 Fu 11 rojs Bauduins ou temple Psalemon, 
Qui fu freres germains Godefroy de Buillon. 
Avoekes lui avoit Tangre et Buiemon, 
Corbarant d'Olifeyıe, â le clerç fasson, 

Mots oa passages da ms. corrig^s ; les mots de nötre tcxte mis entre 
crochets manquent au ms. — 3 rejoissent, — 8 emprendent — İ2 avoct. 

i 
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Huon de Tabarie et Termite Pierron, 

'15 Bauduin de Sebourc, qui coer ot de lion, 

£t ses trente bastars, qui furent de grant non, 
Et Richart de Caumont, Bauduin Cauderon, 
Et Robert de Rosoj, qui cloche du talon, 
Le ber J[eh]an d'Aüs, qu'oublier ne doit on, 
Fol. 131 D 20 Et le bon duc de Bourges, qui Harpins ot â non, 

Le yesque du Matran, qui faisoit le sermon. 
Et maint autre prlnchier dont je ne sai le non. 
Tout furent aprestet et tre et paveillon 
Pour aler guerroier chelle gent Baraton. 

25 Dedens Jherusalem. laissierent un baron 
Pour garder le chite et le noble roion, 
Et le mouUier au roj, qui Margalie ot non, 
Et Aurri, le petit, k*ains n'i ûst se mal non 
(Maisement ressambla tous les hoirs de BuiUon) . 

30 Li bons rojs Bauduins n*i fist arrestison, 
De Jberusalem ist sus le destrier gascon. 
Au poeple qu'il menoit fist la benei'chon 
Et dist : a Biaus sires Dieus, qui fis Longis pardon, 
« Yoeillies nous ramener â no sauvation 

35 « Et ottroier victoire sus la geste Mahon. » 



L 
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i bons rois de Surie, Bauduins li gentis, 
Conduist ses riches os par ehamps et par laris. 
Lâ peüssiâs yeoir [tant] bon destrier de pris, 



16 Et si (contraire k la grammaire). — 17 Richars, — Le texte donne 
constamment le nom de Caumont soas la fonne câmont ; nous voyons 
encore le signe â employ^ p. au dans loyâmerU (v. 57), dans htâme (680). 
ete. — 18 Robcrs. — 21 lA vesgtıes,.. li sermon, — 24 baratron^ mais le 
second r est soas-pointâ par nne main posterieare.— 33 fist.-^^pues8İe$, 
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Tante riche bannier6 d*or ûn et d'asur bis 

40 Et tante grosse lance qui les fers ont massis, 
Et tant riche blason qai bien estoit yernis. 
Moult fu grans li charois contreval les larris, 
Qui menoient les tres, estaques et cordis, 
Cauderons et caadieres et pav^eillons jolis. 

45 BauduİDs va devant avoekes ses amis ; 

Li rois en jure Dieu, qui en le crois fu mis, 
Jamais ne retourra, tant que ses corps soit vis, 
Jusqu'â tant qa'il ara aquite le pai's. 
L ariere garde mainne Gorbarans li hardis 

50 Et Richars de Caumont, uns prinches seignonris, 
Quî ochist les deus Turs, voiant les Arrabis, 
Pour ramour Corbarant, qui â tort fu repris 
De male trai'son : onques n'en fu apris. 
Or cheyauchent li prinche qui servent Jhesucris ; 

55 Pour aquiter le regne oû Dieus fu mors et vis, 
Souffrirent moult de maus, de fain et de durs lis ; 
Mais ehil qui lojaument s*i estoient commis 
En ont aquis le regne qui est en Paradis ; 
Dieus le dist de sa bouche, qui est sains Esperis, 

60 S'est ehieus bien eüreus qui [en] tel lieu est mis, 
Car tant com Dieus durra, ara tous ses delis. 
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r chevauchent les os par les plains de Surie. 
Costiant yont Damas, une chitâ garnie ; 
Au senestre coste vont laissant Tabarie ; 
65 Envers Miekes le grant ont leur yoie aquoillie ; 



55 diex ; je prends occasion de dire que j*al cm bien faire en reudant 
partont Vx final par tM Ut oü il en a la \alear, ainsi preus p. prex (404), 
fau8 p. fax (1316), ete. — 61 toui u$. 
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Maîs dîs lieaes dechâ, yers le plainne d^Orbrie, 
Oüt li bon crestien une clıit6 choisie. 
Grande fu la chites et trds bien bateillie ; 
ün roy avoit dedens, qui no loy n'amoit mie : 
Fol. 132 A 70 Saudoines ot k non, pour voir le vous afSe ; 

Freres fu Esclamart de Mîekes le jolie, 
Taillefer et Marbrun , Ector de Salorie, 
II estoient cinq frere, de moult noble lignie, 
Qui Miekes gouvernoient par droite anehiserie, 
75 Oû Calabre sorti les sors une nuitie ; 
De coi elle esmaia chelle gent paiennie ; 
Tels ne prisa adont tous ses sors une alie, 
Qui de puis avenir en vit le prophetie. • 
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r cheyauchent les os, â moult riche barnage. 

80 Li bons roys Bauduins, â Taduret corage, 
A choisi la chitö, dessus le mer ombrage, 
Qui couroit â Tun \6a ; lâ i ot biau rivage. 
Li TOj^ Yoit la chite, si dist en son langage : 
« Hues de Tabarie, frans hons de bon linage, 

85 « Et comment appeiron icheste chite large ? » 
— « Sire », dist Dodekins, qui tant ot vasselage, 
« Rochebrune a â non ; laiens a bon barnage : 
« Saudoines li mai[n]sn6s e[n] maintien[t] l'iretage. 
« Enchois que vous aids d[e] Saudoine domage, 

90 « — Cinq frere sont, tout roy estrait de haut parage 
« Vous avera, s'il poet, fait moult poy d'avantage, 
« Gar n'a plus hardi Turc dessi jusqu'en Quartage ; 
a Ghil de Miekes li font chi garder le passage. » 

68 chite. — 72-73 Vers transpos^s dans le ms. — 77 tout ses- 
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Dist'li rojs Bauduins : « Par Dieu et par s'jmage, 
95 « AİDS que je voise â Mîekes, oü bel sont li manage, 
(( Averai Rochebrane, qui est de haut estage. 
(( Faites tendre mes tres par devant aa preage ! » 
Doüt cheyaucha li os, qae noient ne s*atarge. 
Li bons rois BauduİDS n*i a fait arrestage : 
100 En Rochebrune fist envoiier son message, 

Pour Saudoine nonchier qu*il viengne faire hommage 
Et rendre sa chite şans pensee volage. 
Mais Saudoines, quant sot da parler le langage, 
Du mandement du roy ne donna une targe : 
105 11 fist ses cors bondir, pour faire â nous dommage, 
Et jure Mahonmet, oû il ot son corage, 
Qa'aa bon roy Bauduin et â tout son barnage 
İra faire paier maintenant le treavage. 
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ar dedens Rochebrune, la chite noble et fine, 
110 Fist Saudoines armer chelle gent Sarasine ; 
II fist maint cor bondir, sonner mainte busine ; 
Moult mainent grant posnee chelle gent Apeline. 
1/ enseigne de Mahon, oiı leur coers s*enlumine, 
BaiUierent â porter au fil de la cousine 
115 Saudoine lor seignor : Pinars de Palestine 
Porta leur estandart ; hardemens le doctrine, 
N'ot plus fier Sarrasin en terre Beduine ; 
II jure Mahonmet, oû ses coers s*enrachine, 
Qu'â crestiens donra temprement pute estrlne. 



98 Hoient de sa targe. — 99 boins ; le scribe varie entre bon et boin, 
je ın*en suis tena ât la premi^re maniâre. — 111 coer,^- 115 pinart. 
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Li yesques de Forois, dessas le coareour, 

175 Et li vesques de Puy, oû moult ot de vigour. 
Et si earent dis mUe de nostre gent d'onnour. 
Susleschamps serengaierentpar moult fcres grant fierour, 
Li solaus luisoit clers, qui rendoit grant luour, 
Ghil hiaume d'achier en font grant resplendour, 

180 Ghil hauberc jaserant, ehil esen paint â flour, 

Et ches lanches qai sont et de fraisne et d*aubour : 
Li fer en sont desseure, qui moustrent grant ûerour. 
Bauduins fist sonner maint cor et maint tambour, 
Busines et araines i sonnent li pluisour, 

185 Que la terre en tentist environ et entour. 
As bailles de la yille es pres, sus le verdour, 
Estoient Sarrazin ordenet â lor tour : 
Les lanches en lor poins, atendoient Pestour ; 
Mais il Taront par tamps et orible et greignour, 

190 Ensi que vous ores, şans point faire sejour. 
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a sisime bataille establi li bons rojs, 
Si le maine et conduist uns prinches moult courtois : 
Che fu li dux Harpins, qui de Bçurges fu hoirs, 
O lui Pieron Termite, qui les grenons ot noirs ; 
195 Dis mile crestiens, armes de boris conrois, 
L^ur baiUa Bauduins, li sires bons et drois. 
Lâ peüssies veoir bannieres a orfrois 
Et maint riche destrier d'Alemaigne et d'Artois. 
Bauduins Cauderons et ses cousins Jofrois, 



174-5 transpos^s. — 181 et dâbour (voy. Notes). ~ 182 Apres ce vers le 
scribe repete, par megarde, le v. 178, quî est ^galement prec^de du mot 
fierottr, ^ 186 A bailles {hnie fregnente), ainsi ?. 170 a Turs. 
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200 Li bers J[eh]ans d'Alis, qui les cheveus ot noirs, 
Chil mainent la septime, che fa rajsons et drois. 
Vers la chite s'en vont, criant a haute vois : 
(( Par Dien, tout i morres^ fel glouton maleoîs, 
(( Si prenderons yo ville, oû moult a fors murois ; 

205 « Souverains en sera li freres Godefrois, 
(( Banduins 11 gentis, de Jherasalem roys ; 
« Li linages du Chisne vous a mis en maus plois, 
« Vo terre en ert perdue, abatue vo lois ; 
« Desci jusqu'au Sec Arbre n'ares un soel tornois. » 

210 Si faitement disoit li poeples beneois. 
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uiemons et Tangres, qui estoient cousin, 

Fisent Tariere garde â iohellui matin, 

Par coi souspris ne soient par aucun larechin, 

Car adös redoubtoient des paiens le traitin. — 
215 Et 11 fors roys Saudoines n'ot pas le ohief enclin : 

Pinart de Palestine, qaMl tenoit a cousin, Fol. 132 D 

En appella li rojs, qiı*il creoit en Jupin ; 

Si li dist hautement li rois en son latin : 

(( Portes avant Tenseigne â Mahon Jumelin, 
220 « Car veschi c]fcstiens, tost nous seront voisin, 

« Pensons de Taşsambler â loy de bon meschin- 

« L'estandart n'eslongies, seignour, pour nuUe fin ; 

« Car qui [r]e9İongera, foy qut doi Apolin, 

« Au retour le ferai enoruer com mastin. » 



200 Ge Ters est suivl de celui«ci : x, m, çrestims armes de boins (une 
main da XV« siâcle Ta complöt^ par le mot harnois), G'est evidemment 
une r^p^tition, faite par inattention, da v. 195, ce qui est la cause qae le 
scribe s'est arrât^ avaat de Tachever. — 208 en' est. — 210 poples. — 
211 BugemoHs. -^ 215 ne a ^te iDlercal^ au XY« si^e. 
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225 Et Pînars prist lenseigne, qui toate fa d*or ân, 
Et puis s*ala poser droit enini le quarin. 
Et li Torc rayironnent trestout â che matin. 
Atant esvoas venu le bon roj Baadoin. 
Dis mile crestiens avoit en son traitin ; 

230 A un les assali le poeple Beduin. 

Corbarans d'autre part o Richart le meschin ; 
Et au senestre l&s es Huon Dodekin, 
Et li troi yesque sont ale vers le marin. 
Bauduins de Seboarc, et si bastart meschin, 

235 Aprocha le cbit6 as bailles de sapin ; 

Illoeqaes s'assambla au prinche Corsabrin. 
Au roj Estapanart vint assambler Harpin ; 
Buiemons et Tangr^s, qui estoient cousin, 
Alerent assalir Escouflart de Mendin, 

240 Un moult riche amachour, qui pas n'ot [le] eoev fin ; 
Bauduins Cauderons et ehil de son traitin 
Eneontre un amustant furent ce jour voisin. 
Lâ peüssies veoir commenohier tel hustin 
Dont mains hons reversa â terre du rouchin^ 

245 S en furent desrompu maint hâubert doublentin. 
Lâ furent grant li eri ; paien mainent grant brin, 
Sonnent leur olifant et trompes d'argent fin ; 
Crestien desrompirent le grant estour frarin, 
Si se fierent en iaus qu'escoufleâ au pouchin. 
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250 1 ardevant Rochebrune fu la bataiUe fiere, 
De cors et d'olifans fu la noise pleniere, 
Ains n*i ot si petit qui le jöur bien n*i fiere, 
Bien s'i va esprouvant chelle gent losengiere. 

228 vmu8. ~ 235 eUes. — 243 puessies, — 251 Biefi de eors. 
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Saudoines, li fors rois, ne se tient pas denere ; 
255 Dou riche brant d'achier, qai rendoit ^ant lamiere, 

Feri un crestien li rois par tel manniere 

Hanbers ni augaetons n'i valut une osiere ; 

Mort Tabat du cheval en mi une chariere. 

Rochebrune cria d'une vois moult legiere ; 
260 Qui li vei'st ferir et devant et derriere, 

Abatre crestiens â destre et â costiere, 

Bien li peüst menbrer d'omme â hardie chiere ; 

Ne prise crestiens une viese lasniere, 

Maint geDtil crestien flst morir a hasquiere. 
265 Quant li rois Bauduins vit da Turc la manniere, 

Damedieu en jura et le baron saint Pierre Fol. 133 A 

Qa*â İni İra jouster comment li plais [en] iere. 

12. 

Vs^/ uant li rois de Surie vit Saudoine le roy, 

Contre İd esporonne son riche palefroy ; 
270 üne lanche tenoit li roys dont dire doy. 

Saudoine va ferir, qui fu de fausse foy : 

Ou blason Tassena par si tres fort arroy 

Que les ners en rompi, n*i valent ce ne coy, 

Et du hauberc aussi li desrompi le ploy. 
275 Fier ot en Taugueton, ne le navra c'un poy ; 

Non pourquant le feri par si tres grant "bufoy 

Qae da destrier par force Tabati ou charoy. 

Dont keurent crestien jusques â.trente et troi, 

Saudoine ont assali et de lance et d espoi ; 
280 Mais dis mile paien, qui furent de sa loy, 

Sont yena â Saudoine parmi le sablonnoy. 



ÎS5» Man. -^ 362 pytesU — 376 tre» (V$ ^tant sous-pointe, doBi*. tre). 
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Pinars les acondaist, qui avoit ^rant anoy 
De son cousin qa^il vit gesir en tel effroy. 
Lors crie « Rochebrane » ; lâ i ot tel tournoy 
285 Et 8İ grande bataille et si tres grant desroy 

Que pour legrânt pourriere distchascans : a Riens nM voy ! » 
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ardevant Rochebrune fut fiere la bataille. 

Au rescourre le roy sont vena sa merdaille, 

Et 11 rojs Bauduins prioit car on Tassaille, 
290 Et dist : « Se n'ay che roy, ne puis vir que riens vaille ! » 

BauduİDS de Sebourc flerement les detaille, 

Et Richars de Caumont detrenche leur coraille. 

Trestout li chevalier et toute la pietaille 

I fierent liement, n'i a chel qui i faille. 
295 Lâ reehiurent paien si dolereuse taille 

Le fourment il perdirent, n*i remest que la paille. 

Quatre roys i ot mors, mais de che ne me caille ; 

Pinars fu abatus, dont che ne fa pas faille, 

Car Hues Dodekins li percha le ventraille, 
300 Si ne poet remanoir qu'â le mort ne travaille. 
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ardevant Rochebrune se combatirenfc fort 
Crestien et paien ; li Turc avoient tort, 
Et li bon erdstien vengoient le Dieu mort. 



295 La rime de ce vers ^tant id6Dtiqtte avec celle dü f. 20i, le seri be 
allait rep^ter le v. 292, mais il- s*e8t ravis^ apr^s le premier h^mistiche 
(Et Richars de Caumont). Un lecteur da XV« si^clc, qui ne reınarquait pas 
qae ce commencement de vers ^tait Tefifet d*ane erreur, Facheva en y ajou- 
tant : durcmoHt $e travaille. Le mâme fait s'est prodait plus hant v.. 200 
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Li quens Tangr^s de Puille feri Estapanort ; 
305 D^un grant espoi de guerre le feri şans ressort ; 

Li haubers D*i valut nient plus eomme un chivot ; 

Le fie li trenctia et le cors 11 detort, 

Si soef Tabati c*onques parler ne pot. , 

Puis crie : « Saint Sepulcre, Sarrazin fel et ort, 
310 « Au jour d'ui paier^s un dolereus escot ! » 

Quant Saudoines le voit, pas plaire ne li dot. 

Pinart va regretant, qu*â le terre gist mort, 

Et quatre roy qui furent lâ venu par acort. 

(( Mahon », ee dist Saudoines, « que crestien sont fort ! » 
315 Dont demande une lanche k son cousin Ganort, ^^*- ^^^ 

Puis est ales jouster â Lambert de Monfort. 

He Dieus ! com grans damages quant falir il ne pot , 

Car chellui assena par si grant desconfort 

Que le coer de son ventre üst fendre par effort ; 
320 Du sanc qui li defile furent grant li ruissot. 

Dont reclainme Saudoines Apolin et Margot. 

« Rochebrune » crioit, dont li mur furent fort, 

Et dist : « Fel crestien, vous paieres 1' escot ! » 
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rande fu la bataille et fiere la mellee. 
325 Li dus Harpins de Bourges i fiert â le volee. 

Et li rojs Bauduins tenoit el poing l'espee ; 

Contre le roy Saudoine s'en va la randonnee. 

Quant Saudoines le vit, mie ne li agree, 

Bien scet que ch'est li rojs par se targe doree, 
330 Ne voelt encontre luy jouster en le journee, 

Gar sa poissanche a bien senti et esprouvee. 

306 htibers. — 307 li cors, — 310 A jour. — 314 se dist, — 317 grant, 
- 320 ruissoit, — 322 criait, — 323 Borges il fiert. 
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A Richart de Gaumoat â^t li roys assembl^ ; 
D*UQe espee â deus maina li a telle donnee 
Qu'il li a de sa targe grande pieche copee ; 

335 Sus le col du cheval s'avaia li espee, 

Le teste li pourfent, lors chei' en le pree. 
Quatre cent Sarrazin a one hibondee 
Coururent sus Richart, qui pas son corps ne yee, 
Mais uns hons contre tant ne poet avoir duröe, 

340 Sa jouvente li fu â terre reversöe ; 

Mais tant fn bien arm^s d'armure bien ouvr^e 
Qu*il n*ot parmi le corps onkes le char navree. 
Non pour[quant].jâ ftıst mors şans nulle demourree, 
Quant Saudoines i vint criant a le volee : 

345 « Prendes moi che vassal, il est de renonmee. v 
Adont fu pris Richars â le chiere menbr^. 
Li rojs le fist mener en sa chite lo^e, 
Et li bataille fu si grande la journâe 
C*onques n'i ot esquiele qui moult ne soit lassee. 

350 Parmi le champ gisoit mainte teste copee, 
De gambes et de pies plus d*une quaret^e ; 
Des mors et des navres fu li plache encombr^e, 
Tant avoit sus les champs et sanc et boielee 
Qu'â paines i poet nuls avoir Toie trouy^e, 

355 S'on ne passe sor cbeus qui ont mort recouvree : 
Chil en ont le piour qui ont telle saud^. 
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ideuse fu li noise qui lâ fu chellui jour, 
De cors et d^olifans, de trompes, de tabour, 
Des navres qui gisoient en maint lieu par Testour. 



354 avoir8. 
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360 Lâ fierent Tun â Tautre en monstrant telle irour 

Qu'â yeoir sealement eüssies grant hisdour ; 

Pieton et chevalier et toat li haat seignoar 

Estoient toat sooilliet de sanc et [de] suour. 

Li boDS rois Baaduins, qui tant ot de valour, 
365 Ot moult le coer dolant qaant il oi' le tonr 

QQe Sarrazin ont pris Richart le pongneoar, 

Gar poar les crestiens le tint on â meillour, Fol. 133 C 

Fors Uuon Dodeqain, mais chius ot tel vigoor 

C'on ne porroit penser ne cuidier par nal toar 
370 Le hardement da prinche ne sa grande fieroar. 

Qaant il se converti, che fu grande laour 

En terre de Surie pour nos princbes d'onnoar. 

Gar longement se tint vers le gent paienoar ; 

Pais qa'il se converti, ne lor pot faire amour, 
375 De faussete â faire n'ama onques le tour. 
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ues de Tabarie fu chevaliers gentis, 
Yassaament se combat encontre les Persis ; 
D*une mache de fer les ûert par tel devis 
Que pardevant ses pies les abat estourdis ; 

380 Toat abat et reverse devant lai oa larris, 

De son fier hardement fait ses bonmes bardis. 
Devant le roj Saudoine ûert Aqailant le gris, 
Que mort Ta abatu d'an bon destrier de pris. 
Qaatorse Sarrazins a en otel point mis 

385 Si qae par vive force a les Turs ressortis. 
Gorbarans d'Oliferne i ûert conme anemis, 
Baadains de Sebourc, li princbes seignouris. 



365 la tour^ 
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Et si trente bastar[t] le sievoient toudis, 

Li dux Harpins de Bonrges, qui tant fu agencis, 

390 Et Pieres li hermites, qui les cheveus ot gris, 
Li yesque qui lâ sont, crioient â haus cris : 
« Saint Sepulcre, or avant, franc cheyalier de pris ! » 
Dist li roys Bauduins, qu'eü l'estour fa toudis : 
(( Or avant, chevalier, pour Dieu de Paradis, 

395 « PrendoDS, se il vous plaist, de ches Sarrazins vis, 
« Pour Richart de Gauınont ravoir, car il est pris. » 
Richars avoit un frere, ce nous dist li escrips, 
Qui nouvellement fu venus ens ou pai's 
Pour son frere veoir et vengier Jlıesucris. 

400 Quant oi' que ses freres estoit des Turs saisis, 
II le plaint et regrete en disant : « Chiers amis, 
(( Loiaus freres, chetains d'onneur supellatis, 
« Combatans souffîsans, nobles et agencis, 
« Preus et courtois et sages, en science nouris, 

405 « Pleurs de chevalerie, li mors as Antecris, 
« Jâ fesis te le champ contre les deus Persis, 
« Goulias le felbn, Murgalet de Yaulis, 
« Dont on parole tant et parlet'a toudis. 
(( Granş fu li vasselages, freres, que tu fesis, 

410 « Car en chartre pourie estoies com pouris ; 

(( Puis contre deus paiens, les plus fors du pais, 
« Empresis la bataille et si les yainquesis, 
« Ne le pooies faire şans l'amour Jhesucris ; 
« Trös dous freres loiaus, chevaliers agencis, 
Fol. 133 D ^^^ " Puisque vous estes mors, ne voeil escaper vis. » 

Hors se fiert en Testour, voire par tel devis 
Gui il ataint â cop, [il] est â sa fin mis. 
Ysaquarius fiert, un prinche de Lutis, 
Toutes ses armeüres n'i valen t deus espis, 



403 noble. — 405 mort. — 406 fesistes le champ. — 410 chaire. 
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420 Parmi le gros du coer li fa ses achiers mis, 

Si soef Tabat mort c'onques n'i fu ois. 

Lors escrie a Caumont » li chevaliers gentis : 

« Ahi, Richart biau frere, com pour toi sui marris ! 

a Veschi le restoret, puis que tu es ochis. » 
425 Qaant Bauduins Tentent, s'en geta deus souspirs ; 

Apres Richart s'en va, qai estoit si hardis ; 

Ains ne le volt gerpir li bons rojs seignouris, 

Car bien voit que li bers fu du sens desgarnis ; 

Dis fois en le journee le rescoust li marchis, 
430 Qu'il eüst este mors, car tant estoit rabis 

Qu'ad^s aloit as grans, si laissoit les petis. 
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our Richart de Caumont fu ses freres ires, 
II se fiert en l'estour com li leus affames 
Se fiert ens es brebis ; ensi s*est demenös. 

435 Corbarans le sievi, li bons rois couronnös ; 
Pour Richart fu dolans, qui estoit atrapes, 
Si va sievant le frere, qui estoit tout derviş. 
As Sarrazins detrenche et oreilles et nes, 
Chevaliers desmontoit, poins et pies a cop^s. 

440 Dist li roys de Surie : « Corbarant, or vaes 

« De chestui chevalier comment il s'est portös ; 
tt Richars estoit perdus» mais il est retrouves, 
(( Chius chi doit avoir nom Richars li Restores. » 
Pour icheste ochoison Ten fu li noms remes, 

445 Richars li Restores fu toudis apelles. 

Che fu uns des hardis k^ains de mere fu n6s : 
II a les Sarrazins par force reculös. 
Hues de Tabarie, Buiemons et Tangres, 

420 ehes achiers amis.-^ 433 a (p. «n).— 434 SU., brebes, —44i il chett, 

— 447 / a. 
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BauduİDS de Sebourc, Gorbarans U doubtes, 

450 Et Pieres li hermites, qui fu vieus et barbös, 

Lî dux Harpiûs de Bourges, qui est bonne clıitâs, 
BauduİDS Cauderons, li chevaliers loes, 
Li bers Jehans d'AlLs, qui tant fu natures, 
Li bastars de Sebourc et si frere charnes, 

455 Li veskes du Matran, qui fu bons clers letres, 
Li eveskes du Puy, qui tant fu natures, 
Li veskes du Forois et li riches barnes 
I fierent vassaument as espieus noeles. 
Ains n*i ot si petit, tant i fust mal arm^s, 

460 Qu'encontre Sarrazins ne se soit si prouves 
Que par forche les ont es bailles recules. 
Li roys de Rochebrune fu dolans et ires : 
Le porte fist tost clorre, si ont les pons leves, 
Et crestien repairent, qui les corps ont lass^s. 

465 Li mire qui la sont remuent les navres, 
Fol. 134 A ^^^ ^^ ^^^^ ^^ tendirent ne paveillons ne tres, 

Mais es baubers [se gisent] toute nuit sur les pres 
Ensi pour Tamour Dieu s*est chascuns atournös. 
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ien doit estre; seignour, sifaite gent prisie, 
470 Qui pour Tamour de Dieu soufTroient tel hasohie. 
II sont tout adoube demoure la nuitie, 
Onques tente n'i fu la vespree drechie ; 
La gisent si lasset n*est nuls qui le vous die. 
Mal ressamblent aucun qui mainent autre vie, 
475 De gesir sus blans dras et sus coute delie, 
Si tienent toute nuit femmes en ribaudie 
Et boivent les bons vins, mengleuent char rostie ; 
Ne lor souvient de Dieu ne de sainte Marie, 
Fors d*estre en bonne gale et boire yin sor lie, 
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480 Acroire et mal paier, fourconter â le âe 
Et tenir en leur bras toute nuit le gaile. 
Que devenront tel gent, douche Yierge prisie ! 
Pour Dieu, entendes chi, s'amendes vostre Tİe 
Et s'entendes comment et par quelle maistrie 

485 On akiert paradis, chelle joie essauchie ; 
Tout ades qui bien fait, il en a se partîe, 
Mais aussi bien c'uns hons a chascuns manandie : 
Plus a 11 hons d'avoiı:, et plus a seignourie^ 
Bourgois est honneres qui d'avoir monteplie ; 

490 Anssi est chevaliers qui est de grant lignie ; 
Encore a mieus uns contes sa jouvente prisie, 
Uns dux est plus^ poissans qui terre a en baillie, 
Eneor vault mieus uns roys, et papes pour clergie. 
Ensi est çe de Tame quant du corps est partie : 

495 Com plus a fait de bien li corps en eheste vie, 
Tant est Tame de lui es sains chieus plus prisie, 
Et de la gloire Dieu reohoit mieus sa partie, 
Gar selonc ce c'on fait est desserte paie. 
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out ensement c'uns rois, quant sa court doit tenir, 
500 Maintient les souffîsans, fait lassus conjoi'r 

Dieus Tame dont li corps Ta bien volut servir : 
Li roys fait dux et contes d*encoste lui seîr, 
Les povres chevaliers laist en sa court yenir, 
Chascuns i prent son lieu lonc ce qu'il ont loisir ; 
505 Ensi est ce des ames, pour vrai le puis jehir, 
Gar toutes les meilleurs que Dieus poıra choisir, 
Metera pres de lui pour ses biens departir. 
Ensi est ce d'enfer, dont Dieus nous puist garir : 

496 cAiuf . 
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Qui plus fera de maus, plus le faura bonlir 
510 Et plus li convenra de grief paine souffrir. 

No deserte averons, pensons du [bien] servir. — 
A me droite matere me vaurrai revertir, 
A no bons crestiens qui tant vaurent cremir 
Jhesu le tout poissant qa*il estoient martyr. 
Fol. 134 B 515 II gisoient arm6, n'avoient que couvrir. 

Et en liea c'uns ribaus yoelt s'amie tenir, 
Tenoit chascuns Tespee nue pour esquiermir 
A le gent sarrasine, s*on les vient envair ; 
Ensi furent en paine jusques â Tesclairir. 
520 Seignour, je ne di mie ne ne voel maintenir 
C*0H ne puist aussi bien Tame de lui saintir 
En le soie contree qu'aler Sarrazins vir, 
Mais qaant li cas s*i ofTre, moalt ^es fait bon honnir. 
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ardevant Rochebrune furent li chevalier, 
525 Gisant en leur haubers jusques â Tesclainer. 

Au matin vont li prinche leur paveiUons drechier 
Et loges estorer pour leur corps herbregier, 
Maisons pour osteier, pour chevaus ostoier, 
Faisoient toute jour chevalier saudoier ; 
530 Onques n'i ot si noble qui ne fesist l'ouvrier ; 
Dieus commanda labour, s*en faisoient mestler, 
Les commans Jhesucris ne doit preudons laissier. 
Saudoînes fu lassus en son palais plenier ; 
Avoekes lui estoient li paien losengier, 
535 Si dolant sont İi Tarc nU ot que courechier. 
Li roys âst amener Richart son prisonnier ; 



ÖİO converra.i, gries, — 513 vauret. — 522 »arrazin, — 525 Gisans. 
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Saudoines, quant le voit, le prist â araisnier : 

« Vassaus », che dist 11 rojs, a ne le vodillies noier, 

(( Comment vous appell*on ens oa vostre heritier ? 

540 » Lies sui que [je] vous tieng, car selonc mon cuidîer, 
« A,yes moult bien le chiere de hardi chevalier ; 
« Sarrasin vous ont fait vo visage plaîer 
(( Tellemeni que n'i voi â paines riens d'entier. » 
— ti Sires », che dist Richars, « bien vous puis aflSer 

545 a Qa*ains hons ne me û^t plaie qai ne Tachetast chier. » 
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« V assaus » ,che dist Saudoines, « comment aves â non? 
(( Car bien sanles âers prinches au vis et au menton. » 

— « Sires », che dist Richars, a n'en ferai chelison, 
« Car n'est mie preudons qui cheile le sien non : 

550 « On m'apele Richart, sire sui de Caumon. » 

— « Richars », che dist li rojs, « foy que je doi Mahon, 
« II a dis ans et plus que grant devotion 

« Ai eüt de veoir vo corps et vo fasson ; 

a Jâ fesistes un champ en nostre region, 
555 (( Par dedens Sormasane, le chite de renon, 

« Pour l'amour Corbarant c'on mist sus traison, 

<c Contre deus Sarrazins qui furent de haut non ; 

« Si les desconfesistes, ensi le disoit on, 

« Et s'avies avoec vous un vostre compaignon 
560 « Qui ochist par sa force le mal serpent felon. 

« Je vous tieng â vo loj pour un loyal preudon 

« Et pour bon chevalier de haute estration ; 

« Lies sui que je vous tieng par dedens ma prison. Fol. 134 C 

— « Sire », che dist Richars, « je n'en donne un bouton, 
565 « Je n'i demourrai mie moult tr^s longue saison, 

542 vUaedge, -—^iJevo, 
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« Se Dieus sauve de mort Bauduin de BuiUon 
« Qui est rojs [de] Surie, du temple Psalemon, 
« Car jâ encantre lui n*ares deffencion 
« Qu'il n'ait vostre chite, ou vous vöeillies ou Bon. » 
570 Quant Saudoines Tentent, si fronchi le grenon. 
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audoines fu dolans quant le princhier entent ; 
Non pourquant Tonnera li roys moult noblement 
Et l'assist deles lui â se table d'argent, /" 

Et si le fist servir moult honnerablement 

575 Par quatre chevaliers, qui moult songneusement 
Servoient le vassal â son commandement. 
Et Richars de Caumont mengüe liement, 
II maine lie chiere, coj qu'ait le coer dolent, 
Mais che qu en lui avoit honnour et hardement, 

580 Le faisoit maintenir lâ endroit gaiement, 

Samblant fait qu*il n'aconte 9, se prison noient. 
Saudoines li demande des crestiens souvent, . 
Et du roy Bauduin demande Terrement. 
« Sire » , che dist Richars, « par le mien serement, 

585 « Tant com li mers tournie avironnablement 
(( Et tant com chieus akoevre le soleil et le vent 
« Et le mer et le terre jusqu'â rArbre-qui-fent, 
« N*a plus hardi princhier, ce vous ai je couvent, 
(( Con li roys Bauduins â cui Surie apent : 

590 « Ch'est tout li plus preus [roys] qui soit el firmament, 
« Et tout li plus biaus prinches en bonte exellent 
(( C'onques Dieus estor^t ; ensi ni autrement 
(( Nİ a plu9 â parler ; jusques au jugement 
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« Ne diroit on le bien qni son coer entrepreni ; 
595 « Bien doit estre li hons cremus parfaitement 
« Qui ensi est ames et prisies de sa gent. » 
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icheste parolle que vous o'ı aves 

S'esmut li ost du roj, si sont issut des tres. 

Une proie aqueillierent qui estoit sus les pres 
600 Et revoit envers Miekes, qui est bonne chites ; 

Marclıeant Tamencient, che dist rautorites. 

Mais crestien s'armoient, si fa li cris lev^s , 

Et li fors rojs Saudoines ne si est arrestes, 

Pour rescourre sa proie a tous ses cors sonnes. 
605 Sarrazin s'adouberent, s'ont les pons aval^s. 

De Rochebrune issirent les frans habandonnes, 

Et Richars de Chaumont est el palais remes. 

Ens ou dongon desseure est li vassaus montes 

Et voit des crestiens les loges et les treSj 
610 Paveillons et aucubes i perchoit de tous les. 

Et quant Richars les volt, li şans li est mu^s. 

« Dieus », dist li chevaliers, a peres esperites, Fol. 134 D 

(i C'or fuisse en mi ches champs sus mon cheval armes ! » 

Lors regarde, si yit crestiens assambles 
615 Contre les Sarrasins et fierement melles, 

Grande fu la bataiUe et li mortalites. 



P 



25. 



ardevant Rochebrune, a rescourre le proie, 
Fu grande la bataiUe sus Terbe qui verdoie ; 

616 Fu grande r- 617 rMtourre,^ 618 le hataille. Entre ce demler hmK 
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Cent fois 8& souhaida pardedens le mellee. 
A perche vit pendant maint^ armeüre ouvr^e 

675 Et maint riche haaberc, mainle targe doree ; 
Tous des meiUours adons a pris şans demoree. 
Et pois isnelement en a sa char annee, 
Bon hauberc jaserant endossa le journ^, 
Qaaches de fer caucha, si a chainte Tesp^e, 

680 Mist le hJaume on chief, s*a le taı^ aeol^. 
De la tour s^avala, que n'i fist arrest^, 
A Testable est venos, que nols ne 11 dev^e, 
Puîs i prist un destrier â le crupe trieull^, 
Car Sarrasin euidoient en coer et en pens^ 

685 Que Richars fust des leur, de maisnie privee. 
Quant Richars fu montes, une lance a combrâe , 
Parmi la viUe va courrant de randonn^ ; 
De mainte creature fa sa ohars avis^e, 
Mais nuls ne li demande son nom ne sa contr^e. 
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690 V«>/ r est Richars montes sus le courant destrier, 

Tout parmi Rochebrune commenche â chevauchier. 

A le porte est venus oû il ot maint archier 

Qui gardoient la porte oû li mur sont plenier. 

Quant il virent Richart venir et aprochier, 
695 La vole 11 laissierent şans lui â detrier. 

Et Richars de Caumont va brochant le destrier ; 

Outre le pont trouva un Sarrasin Jasnier, 

Que Saudoines faisoit ariere repairier 

Pour Richart de Chaumont faire en chartre lanchier. 
700 Et'Richars de Caumont va se lance abaissier, 

675 auberc. — 676 Tous dem. — 678 auberc. — 685 demaisnie en un 
mot. — 688 96 char. 
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Au l^s devers senestre âst son ûer apoier, 

Enire ûe et pomon li va le fier baignier, 

Toutes ses arriıetires n'i valent ün dönier, 

Mort Festendi â terre, si chei' dü destrier. 
705 Et quant li Sarrazin ont veü le princhier, 

A haute vois li crient : « Fel glouton losengier, 

« Estes vous enivres dou vin de no chelier, 

(( Qai faites ensement vos amis trebuchier ? » 

Et Richars s'em passe outre, ne voelt â euls plaidier, 
710 N'encontre Sarrazin oû ne voist tournoier : Fol. 135 B 

Enchois car il venist ou grant estour plenier, 

Ochist dis Sarrasins as champs dessus Terbler. 

« Mahon », dient paien, a aves fait esragier 

(( Chel homme â che cheval? Bien pert, tout şans cuidier, 
715 « C'ou corps li sont entre li deable d'enfier. » 
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aien et Sarrasin se vont moult esmaiant 
Quant ont veü Richart, le noble combatant, 
Qui abat et reverse quanqu'il va encontrant. 
Et Richars de Canmont va en l'estour entrant, 

720 Devant le roy Saudoine feri un amustant, 
Toutes ses arm[e]üres n'i valurent un gant, 
Ou corps li embarra tellement son trenchant 
Que jusqu'en la coree li va le fîer boutant, 
Au restoumer Tespee le va mort reversant. 

725 Voit [le] li rois Saudoines, s'enot le cuer dolant, 
II broche le cheval, si li vint audevant. 
« Chevaliers, qui portes mon blason reluisant, 
« Estes vous aveulis, je croi que ch'est par sanc, 



702 Entre et fie. — 709 «(»W.— 7U chavael. — 720 fer ./. — 723 li fer. 
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(( Que vouft ales ensi mes hommes mehaignant ? » 
730 Quant Richars T^ntendi, dont entoise ]e brant, 
Amont sus le hıaume va le sien cop esmant. 
Li rois tourne 1q phief et li cos va glichant, 
Li espee cheı par dessas Pauferrant, 
La teste li trencha şans riens de remanant. 
735 Saudoines chiet â terr«, Richars li va criant : 

(( Grans rois de Rochebrune, entendes mon samblant : 
(( Ch'est Richars de Caumont qu'ensi vous va tastant, 
(( Orains vous le servistes, or vous sert maintenant ! n 

30. 

V^-^uant Saudoines chei', bien tost se releva, 

740 Et Richars de Caumont les Sarrasins laissa. 
Par dedens la bataille des crestiens entra, 
Mais li rois Corbarans, qui fu au les dechâ, 
Quant il choisi Richart qui les leur aprocha, 
Cuida che fust uns Turs, car tels armes porta ; 

745 Contre lui esporonne et sa lance abaissa. 

Richars ne le vit mie, garde ne s'en donna ; 
Corbarans d'Oliferne tellement li lancha 
Sa lanche au fer d'achier le hauberc li percha 
Et rauqueton aussi ; en le char mis li a 

750 Le fer par tel vertu que le coer assena ; 
Le âe et le pomon il li adamağa. 
Et Richars chiet â terre, Corbarant regarda, 
As armes qu'il portoit moult bien le ravisa. 
Adont li bers Richars hautement li cria : 

755 « Corbarans d'Oliferne, trop malement te va ! 
a 'tu as ochis chellui qui tes oorps plus ama : 



74S çw le hauberc (ce que faasse la mesure et est inutile). 
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a Ch^est Richars de Caumont, qai deus paiens tua 
« En un champ de bataille que pour toi estora. » 
Quant Corbarans Toıt, tous li şans li mua ; ^o^- 135 C 

760 Si grant doel ot au coer, quant Richart escouta, 
Que de son bon destıier â terre reversa. 



31. 

V^X uant li roys Corbarans a entendu Richart, 

Le seignour de Caumont, qui le corps ot gaillart, 

Que par male aventure ot lanchiet de son dart, 
765 * Adont de si grant doel ot li bons roys sa part 

QuMl se laîssa cheoir deles son estandart ; 

Richart a acolet faisant piteus regart : 

(( Ahi, compains », dist il, « d'anoj tous li coers m'art » ; 

Mist main â son coutel, que nuls ne li debat ; 
770 Jâ s'en fust il lanchiet ou coer ou chelle part, 

Quant acourut i sont ehil qui sont de sa part. 

Le roy ont remonte, qui tant ot le coer mat ; 

Richart de Caumont ont sachie fors du debat. 

Li bons roys de Surie, quant il perchiut l'estat, 
775 Vint au roy Corbarant, lors li dist : « Dieus vous gart ! » 

— « Pendes moy », dist li roys, « tantost â une hart, 

« Car j'ai ochis le mieudre qui soit jusques ou Fart : 

« Ch'est Richars de Caumont, k'ains n ot le coer couart. 

(( Las I je cuidai avoir tuet un Achopart, 
780 « Car il avoit les armes d*un Sarrasin gaignart, 

«* Si Tai mort et ochis, je le cognus trop tart ; 

« Je vaurroie estre mors, se Jhesucrist me gart. » 

Dist li roys de Surie : a Par le corps saint Bernart, 

« J'amaisse mieus â estre navr^s d'un grant faussart ; 



758 quipour. 
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785 « A ! Richart de Caumont, ains ne pensas barat, 

tt N'avoit meiUeur de yous jasques ou Pas Piquart ! » 
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i bons rojs Bauduins fa plains de desconfort, 
Quant il perchiut Richart, qui est ochis â tort 
Par oeuvre de meschanche, şans ûuI villain descort. 

790 Li rojs descent â terre de son bon destrier sor, 
Richart a acolet, qui ses deus poins detort ; 
Par Tangoisse qa'il sent, ne pooit dire mot, 
Mais quant connuit le roj, si parla quanqu'il pot r 
« Sire, rojs de Surie », dist Richars şans demor, 

795 « Au bon roj Corbarant pardoins lehi ma mort, 
« Ne Ta pas fait de gre ; Deables qui ne dört 
tt A ensi ordenet, dont mes coers se ramort 
« A Dieu le toat poissant, lâ sont tout mi deport ; 
« Sala^s moi mon frere, qui pour moi vint au port, 

800 a Si dites que ponr moi ne face nul descort 

tt Encontre Corbarant, qui tant est de haut port, 
« Ains voeil que pour che fait ait coer misericort. » 
Adont mor ut Richars, plus riens dire ne sot. 
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ichars de Caumont gist â le terre estendus. 
805 H6, Dieus, que Corbarans en fu de coer confus t 
Li rojs en appella ses amis et ses drus : 
« Seignour », che dist li rojs, « je sui bien durfeüs 
Fol.l35D ^ Qaantj*aimortronmeelmontquemes corpsamoitplus. 
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(( Richars le Restores, qui tant par fu membrus, 
810 tt Quant savera ebe fait, tantost me courra sus ; 
(c Se je demeure cbi, je sui mors et perdus. 
« Alons â Oliferne, qui est forte de murs, 
« Encontre tous venans me serai deffendus. » 
Tangr^s et Buîemons ont tous ches mos oüs, 
815 S'ont dit â Corbarant : « Laissies sifais argus, 

« Tant que nous viverons, ne vous poet grever nus. » 
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4chars li Restores estoit d'autre partie, 
Oû il se combatoit â le gent paienie. 
De son frere li fu la veritös jehie, 

820 Que li roys Corbarans avoit tolut la vie. 
Adont fu si dolans pour poi qu'il ne marvie, 
Si jura le Seignour qui le monde maistrie, 
Que le roy. Corbarant ocbirra â hasquie. 
De Testour se depart, la bataille a gerpie. 

825 As tentes est venus, si manda sa lignie 
Et pour faire un agait a se cose apointie. 
Quant la nouvelle en sot li bons rojs de Surie, 

Jusques a Tendemain que Taube ert esclarcie 
830 Et [li] solaus luira, par cui li mons âambie ; 

Puis fist sonner ses cors, ses arainnes bondie. 

Sarrasin comparerent cellui jour la folie, 

Tant en gisoit de mors n^est nus qai le vous die ; 

La gens Saudoine fu tellement encachie 
835 Q'au rentrer en la viUe en morut la moitie, 

Dont li roys fu dolans, aussi fu sa maisnie. 



809 le restoret, — 819 verite. — 828 Je suppose ici une lacune d*aa 
moins un vers. — 834 gent. 
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Tencachier paiens ot grant mortalit6. 
Et qaaDt li Sarrasin furent â sauvçte, 
II ont le porte close, le pont amont leve, 

840 Et no bon crestien sont arier retourne. 

Roys Bauduins manda Richart le Restoret, 
Puis li dist de son frere la püre verite, 
Conment parla â lui de bonne volent^ ; 
Le meschief qui avint au bon roy couronne 

845 Pour le fait de meschance, 11 ot tout pardonne, 
(( Et me pria qu â yous eüsse tant parle 
(( Qu'aa bon roj Corbarant ne fesissies gripte, 
(( Car il n'amoit tant homme conme il [rjavoit ame. 
« Or YOUS pri, biaas dous sire, ai^s le coer sene, 

850 (( Pardonn^s Corbarant ce qa'il n'a fait de gre, 
(( Otroies lui pardon şans nulle folete 
« En Tonnour du pardon que Dieus de maîstâ 
« Donna et otroia de bonne volente 
« Maria Magdalaine quant â lui ot ploure, 

855 (( Quant de ses larmes ot ses dignes pies lave 
Fol. 136 A « £t de ses sains cheveus en apres ressuö ; 

« Et YOUS sousviengne aussi du saint pardon loe 
(( Que Jhesus otroia par debonnairete 
(( A Longis qui layoit ferut ens ou coste 

860 « De la lance d'achier, si c'on en vit coule 

« Le saint sanc precieus dont nous ot raquate. » 
Et quant libers Richars a le roy escoute, 
Regarde cbâ et lâ, s'a yeüt ens ou tre 
Corbarant d'Oliferne qui tant ot poöste, 

865 Qui doYant lui n^avoit pas son corps amoustre. 



837 A manqae au ms. — 840 artere. -- 859 qu%l lavoit. 
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Richars derront le presse, 8*a son coutel oste, 
Vers Corbarant s'en va, le bon roj couronn^. 
Li roys wida le tente, qui Richarfc a doubte, 
Mais Richars keurt apres, de Dieu enamoure ; 
870 Mais li roys Corbarans s'enfuit parmi un pre, 
Et Richars li escrie par tr^s grant anüstü : 
a Corbarans, biaus dous sire, entendes mon pensâ, 
tt Venes, si me baisies, je vous ai pardonn^ 
« Le mort de mon chier frere, qui tant ot de barnâ ; 
875 « Che fa par mescheance, ne vous en sai mal gre. » 

36. 

V^X uant li roys Corbarans entent le chevalier, 

Envers lui retourna, si le va embrachier ; 
Richars li Restores va Corbarant baisier. 
Plus de mille personnes font le jour larmoier, 

880 De pitie em plouroient maint gentil chevalier 

Et crient : « Saint Sepulcre, Dieus voeillies nous aidier ! » 
Li roys tint court pleniere en son paveiUon chier, 
Et li fors roys Saudoines fu el palais plenier 
Par dedens Rochebrune, o lui si avressier, 

885 Courechies et dolans, en lui n'ot qu'esmaier 
Pour le gent crestiene qu'il ne poet dessegier, 
Ains Tont deus fois vaincu et reculet arrier, 
S'en sont mort de ses hommes bien quatorse miUier ; 
Si dolans fu au coer vis cuida esr^ier. 
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890 t ^ olans fu roys Saudoines, si air^s estoit 
Ne scet que devenir ; ses hommes appelloit, 

9&ddele presse, — 878 restaires. 
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Si dist, par Mahonmet, qae chius sages saroit 
Qul de cheste besongne conseillier le saroit. 
Dont parla uns paiens qai moolt sages estoit 
895 (Je croi mien essient qu6 bien cent ans avoit) ; 
II [vint] au roj Saadoine qu'ensi se dementoit ; 
c Sire », dist li paiens, a saves qu*avenir doit ? 
« Je foi jadis â Mieke, oû soudans festioit, 
« Qui fu vostres taions ; belle coart i avoit, 
900 « Trente rojs sarrasins i vi â noble arroit. 
a La f u Cornumarans, qui adookes regnoit, 
a Et si estoit Calabre, qui ses sors i getoit ; 
« En Toscur d'une nue, es estoiles veoit 
a Un signe merveiUeus, et aa sondan disoit 
Fol. 136 B 905 « Qa6 li os des Franchois châ outre passeroit, 

a Don linage le Chisne uns chevaliers venroit 
« Qui juskes Anthioce par force prenderoit, 
(( Ne jâ li tours David vers İni garant n'a^oit, 
« Jherusalem la ville par forche conquerroit 

910 u Et sus le tour David trois oisiaus ochirroit 
« A un cop de saiete, et quant ce avenroit, 
« Dont disissent paien que li sors vrais seroit, 
(( Et que chius proprement qui les oisiaus trairoit, 
« Par force et par vertu Surie gaigneroit ; 

915 « Jusques en Oriant couronne porteroit, 

« Miekes et Rochebrune toute gaste en seroit. 
a Je vi traire le trait, qui moult m'esbahissoit, 
a Dedens Jherusalem adont mes corps manoit , 
« S*avoie belle rente chascun an de mon droit. 

920 « Je m'en ful' par nuit si com 11 cos chantoit ; 
(( Se demoures i fuisse, â ce c'on s*aperchoit, 
« Je fuisse piecha mors, biau sire, â ce c'on voit. • 



898 fu, — 907 jukei, — 908 ^ tour. — 910 et 913 osiaus. — 920 mm 
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« Et pour tant le vous di, qui croire m'i vaurroit, 
« Qaerquier feriens en mer ce que chascuns aroit, 

925 (( Si en iriens â Miekes, qui moult forte estre doit. 
(( Lâ sont YO quatre frere, dont chascuns vous feroit 
(( Confort et aligance, chascuns pour vous morroit ; 
« Esclamars li ainsn^s jamaîs ne vous faurroit, 
a Marbruns ne TaiUefers, qui vous festieroit, 

930 « Ectors de Salorie, qui vous aime de foit. 

(( Or faites che conseil, s ares fait bon esploit. » 
Quant Saudoines i'oi', tous li şans li muoit, 
Si dist que jâ par mer ensi ne s'en fuiroit, 
Ne jâ nuls hons vivans ne li raprouveroit 

935 Qu'il laissast Rochebrune, ensi que chieus disoit, 
Ains jura Mahonmet, si haut c'on Tescoutoit, 
Qu^â l'endemain matin crestiens assaurroit 
Si tres priveement que jâ n'i sonneroit 
Busines ni araiues, ains les sousprenderoit. 

940 Lâ ot un Sarrasin qui loiaument amoit 
Ber Huon Dodequiny de Tabarie estoit ; 
Quant il oı Saudoine qai tel parler disoit, 
En son coer jura Dieu, oû fermement creoit, 
Qu'il B^en iroit en Tost et se baptiseroit 

945 Et au vassal Huon che parler noncheroit. 
II le fist tout ensi que devise Tayoit. 
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ies du Sarrasin comment il esploita. 
Tant fist en la nuitie que la chit^ vuida ; 
II est yenus â Tost, duc Huon demanda, 
950 Deyant lui fu men^s, et chius s'agenouiUa. 
Du riche roj Saudoine li dist et recorda 

928 aisnes- 
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Gomment de Rochebrune Tendemain partira 
Pour venir assalir crestiens par dechâ. 
Quant Hues Tentendi, le paien acola. 
Fol. 136 C 955 Vistement li demande s'il se baptisera. 

a Sire », dist li paiens, « pour ebe sai venas châ. » 
Hues de Tabarie au roj Bauduin va, 
La besongne au paien taute li recoria. 
Et li roys de Surie unç iaron envoia 

960 Querre les cbapitaines, et ds tost y ala. 

Quant furent devant lai, li bons rojs leur pria 
Que chascuns face armer cheus que dessoas lai a 
Et tenist en lor tr^s jasqu'â tant c'on orra 
Sonner son olifant, et quant sonne Tara, 

905 Si Yİegnent â son tref, il les atendera. 
Chascuns Tacorde ensi et au roy affia ; 
Du roy se departirent, qu'en son trö demoura. 
Quant il fu ajournet et li solaus leva, 
Li amiraus Saudoines mie n'i arresta : 

970 11 ist de Rochebrune et o lui amena 

Trestous ses Sarrasins, que nul n'en i laissa 
Qui peüst porter armes, et les pluisours monta. 
No gent cuide sousprendre, mais souspris en sera : 
Tels cuide autrui decboivre qui devant le sera. 
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975 JL^ e Rochebrune issirent Sarrasin et Persant, 
Bien furent quinze mille, tout armeures portant, 
Vers Tost des crestiens venoient atrotant. 
Onques n'i ot sonne ne cor ne olifant, 
Naquaires ne buisines, molnel petit ne grant, 



958-60 Les iQOts en italiques sont ^criu par une main da XVe siöcle. 
963 teni, — 964 larra, — 971 nuts. 
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980 Ains [tout] secreement şans estre glatissant. 
Li rojs Bauduins fu en son maistre brehant ; 
Avoekes lui avoit li rojs au fier samblant 
Huon de Tabarie et le roy Corbarant, 
Richart le Restoret, qui bien fiert du taiUant, 

985 Bauduin de Sebourc et si bastart vaillant. 
Qaant lirojs de Surie, qui â prisier fist tant, 
Vit que li Sarrasin furent asses avant, 
II üst sen cor bondir par son maistre serjant 
Et crier parmi Tost « â Tarme » maintenant. 

990 Chil qui furent armet salent en leur estant ; 
Ordenet et renguiet, montö sus Tauferrant, 
Sont venu â le tente Bauduin le poissant. 
Oinquante mile i furent â banniere luisant, 
Qui deyant les paiens sont venu acourant ; 

995 Chascuns crie « Surie », un langage plaisant, 
Et « le digne Sepulcre oû nous sommes creant. » 
Lâ furent esbahi Sarrasin et Persant 
De che qu^il ont veüt tel secours aparant. 
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sbahis fu Saudoines, li rojs de Rodhebrune, 

1000 Car il s'estoit partis si qu'â Fesconsant lune, 
Et s'a trouvee en Tost armee la commune. 
« Mahon », che dist Saudoines, « or voi bien que Fortune 
« Me voelt metre audessous, voie nl voi nesune 
« Qui me puist conforter, bien vauroie estre en Thune Fol. 136 D 

1005 « Ou dedens Batilonne oi^ gem lia nesune^ 

« Mais 8*ü plaüt â Mahon, guijlst soleü et lunne, 
a Lâbien tost fuirai par del^s chelle düne... » 

980 Ains terremetıt — 983 H roy, — 988 sen coer. — 990 artnes. — 
İ005-6 Ge qai est soalign^ est d'ane main post^rieure ; apr^ ces vers ie 
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i rojs de Rochebrune ot â son coer grant rage 
De ce qu*il a trouv6 armet nostre barnage ; 

1010 II fıst ses cors bondir pour moustrer vasselage, 
Mais quant 11 rojs ot falt assembler son linage 
Et que les deus partles sont vlsage â vlsage, 
D'un mantel se couvri, ou pre geta sa targ^, 
Un Yİes ehemin a prls^ s*aquellla son voiage, 

1015 Rochebrune lalssa, si prist un gardlnage, 

Devers le mer s'en va töüt selonc le rivage, 
Envers Miekeâ le grant aquellle son voiage ; 
Mahon va reclaimant en moult plteus langage. 
Or dirai de sa gent qui paient leur quavage. 

1020 Saudoines les a mis â garder mal passage, 

Car no bon crestien, que Dleus gart de domage, 
Moustrerent dessus aus ce jour si grant barnage 
Que moult en ontochis â dolour et â rage ; 
Le banniere abatirent enmi Testour ramage. 
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1025 Â ar devant Rochebrune, la nobile chite, 
I ot grande bataille et estour si morte 
Qne dis mile paien i gisent enverse. 
Lor seignour vont querant, si Tont moult demande, 
Bien cuident 11 aucun c'on Tait mort et tue, 



ms. laisse da blanc ponr un vers ; il n*y a cependant pas lieu d*admettre 
une lacane. — 1008 roy,— 1010 coers. — İOIS moult preccus.-^ 1025 noble, 
— 1029 con last. 
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1030 Pour vengier leur seignour eurent grant volente. 

Qui lâ veist Je roy Bauduin Tonnere 

Et le roj Corbarant, Buiemont et Tangre, 

Huon de Tabarie au corage sene, 

Bauduin de Sebourc oû tant ot de bonte 
1035 (Tout si trente bastart li furent au coste), 

Moult richement se sont li chevalier prouve. 

Es vous par le bataille Richart le Restore 

Et tenoit en ses poins un faussart achere, 

Et fiert un Sarrasin sus son elme geme, 
1040 Armeüres qu'il ait ne li valent un de. 

A un cop le pourfent jusqu*ou neu du baudre, 

Puis crie : « Saint Sepulcre, peres de Trinite, 

« De Richart de Caumont voeillies avoir pite ! 

(( Sarrasin et paien sont en mal an entre, 
1045 « La mort mon tres chier frere, Richart le redoubte, 

tt Aquateront moult chier, se Dieus Ta destine. » 

Lors se fiert en Testour â guise de maufe. 

Moult le doubtent paien quant il Font ravise ; 

Quant aprochier le voient, le dos 11 ont moustre. 
1050 Li bons rojs Bauduins Ta tres bien avise, 

Si Ta moult en son coer et prisiet et loe. Fol. 137 A 

« Ahi, Richart », dist il, « com tu as de barne ! 

« Chertes tu es bien dignes de tenir roiaute. » 

Lâ sont li Sarrasin â force recule^ 
1055 Mais li rojs Corbarans, oû tant ot loiaute, 

Avoit paiens enclos par devers le chit6 ; 

Lâ furent si enclos et si bien enserre 

Que tout i furent mort, ochis et afole ; 

Chil qui s*en yont fuiant sont 11 pis atrape. 



1039 gesme» — 1041 de baudre. — 1045 La mort de mon tre chier. 
iOAdlidos. 
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1060 X orie fu la bataiUe, seignour, â ichel jour ; 
Sarrasin et paien en eurent du piour, 
Par les champs ^isent mort â doel et â trlstour. 
Li rojs Bauduins vint â le chite majour ; 
Şans retourner les siens et şans gerpir l'estour, 

1065 Fist assalir la ville envlron et entour. 

Mort en furent li gros, laiens sont li menour ; 
sı mal se deffendirent lâ endroit li pluisour 
Que les bailles passerent no crestien d'onnour 
Et vinrent â le porte assalir par irour. 

1070 Li pons estoit levös, mais [no bon] ferreour 

Conquesterent le porte par force et par vigour. 
En la chite entrerent li noble poDgneour, 
De femmes et d'enfans et de maint traîtour 
Delivrerent le plache et misent â dolour. 

1075 Ensement conquesterent RochebTune et la tour. 
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ochebrune fut prise par un juesdj matin, 
Crestien Font rendue au bon roj Bauduin, 
Qui tint moult noble court ou palais marberin. 
Avoec le roj souperent maint noble palasin, 

1080 Et li rojs a parlet moult haut en son latin 

Et dist : « Orentendes, et estrange et cousin, 
(( Pris avons Rochebrune, mort sont li Sarrasin, 
« Loes en soit li sires qui de riauwe fist vin ! 
« Trop i avons perdut, dont j'ai le coer frarin, 

1085 « Et Richars de Caumont, le chevalier tres fin, 
tt I f u par mescheance ochis en un hustin. 
(( De lui sui moult dolans, par le corps saint Martin ; 
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« Et pour ce voeil donner, şans penser mal][engin, 
(( Se vous le me loes entre vous, mi voisin, 

1090 « La chît de Rochebrune, oû il a maint gardin, 
« Richart le Restoret, le nobile mesguin, 
« Car il s'est bien portes â le gent Apolin, 
(( Et s'a perdut son frere, V^ı^s n*ama Beduiı, 
(( Qui jadis ûst le champ vers le frere Longin 

1095 « Et le roj Murgalet qu'il mist a deus â fin ; 
(( Ains plas hardis de lui ne monta sus rouchin^ 
(( S*en devons honnerer et sa geste et son 1in. » 
— « Vous aves bien parlet », dist Hues Dodequin. 
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M parlement du roy s'acordent li baron : 
1100 Rochebrune la viUe et le maistre dongon pol. 137 B 

Donna li riches roys, qui coer ot de İyon, 

Richart le Restoret qui fu nĞs â Caumon. 

Lâ prisent lor sejour li prinche de renon , 

Pour iaus â rafresquier par bonne entention : 
1105 L'uns refait son hauberc, Tautres son auqueton 

Et li tiers fait garir son destrier arragon ; 

Çhascuns se rappareilie a force et â bandon - 

Pûur aler guerroier sus le geste Mahon. 

De Saudoine dirai, le nobile Esclavon, 
1110 Qui s'en aloit fuiant, tout seus şans compaignon, 

Vers le chite de Miekes. Plains fu de marrison ; 

« Ahi las » ! dist li rojs, « vechi grant mesprison 

(( Que je lais me chite en tribulation 

« Et ma gent en bataiUe en grant subjection, 
1115 « Mais il vaut mieus fuir qu'atendre horion, 



1090 La chiU. — 1091 et 1109 noblc, — 1113 las me chite en tel tribula- 
tion. 
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(f Et li şort de Calabre m'ont mis â ebe quoron ; 
a Piecha ai oi' dire mon pere et mon taion 
« N'avoit plus sage femme jusqu*en Garfanaon ; 
« Elle sorti â Miekes nostre perdition 

1120 a Et des sors qu'elle fist avienent grant foison, 
« S'est chius outrecuidies, plains de male rajson, 
« Qai se voellent deffendre vers les hoirs de Buillon, 
(( Qaaût il ont coDque8te le temple Psalemon 
(r Et juskes Antioche et Acre et Escalon, 

1125 « Acre, Surtre et Orbrie et le chit d'Avalon, 
« Tabarie le forte, qui tant a de renon, 
tt La cbite d'Oliferne, Robais qui siet en son, 
<c Bien quatorze rojames ont il en leur parcbon, 
« Et s'aront Rocbebrune maugrâ mon dieu Mahon. » 

1130 Ensi disoit Saudoines â le fi^re facbon ; 

Si grant [doel] ot au coer pour icheste ocboison 
Qu*il s'est trois fois pasmes dessus son arragon. 
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r cbevauche Saudoines, qai fu tristes et mas, 
Yers.Miekes le cbite s*en va plus que le pas. 

1135 Jl vint au pont de fer, qui fu fais par compas ; 
En Miekes s^est entres, si tenoit en ses bras 
Et espee et blason plus grant k'uns talevas, 
Mais asses poi estoit desrompus ses harnas. 
Au pâlais descendi, qui n'estoit mie bas ; 

1140 Sarrasin li ont fait grant joie et grant soulas, 
Mais Saudoines prisoit ass6s poi leur esbas, 
Ains leur disoit ; « ^uetis, maleüreus et las, 



1124 jukps. — 1125 chitö. — 1131 ichest — 1136 chcH entres, — 
1137 grans. 
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(( BieD deüssies plourer 11 plus grans ayocas, 

(( Car crestien [chl] vienent â mlUlers et & tas, 
1145 « Vous averes le siege des felons jpocras. » 

Montes esi ou palais Saudolnes 11 rojs cras ; 

Lâ Yİt ses quatre freres avoec malns avocas. 

La nult avolt gete ses sors 11 rojs Mandas, 

Qul fu couslûs germalns â Huon de Damas ; 
1150 As palens devlsolt de ses sors les estas, 

Car n'ot si sage Türe jusqu'as pors de Baudas, Fol. 137 C 

Couslns fu a Calabre, qul moult savolt des ars. 

Mals en chelle journee mlst palens si au bas 

Que moult en fu dolans 11 fors rojs Esclamars, 
1155 Taillefers et Marbruns, Ectors, qul fu gailJars, 

Et Saudolnes leur freres, qu*il font feste de bras. 
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ns ou palais â Mlekes rojs Saudolnes entra, 
Escl[am]art, Taillefer et Marbrun i trouva, 
Ector de Salorle, oû tant de fiertet a, 

1160 Et Sİ fu Sjnamonde, qul moult blen festla 

Saudolne le slen frere, souvent balsler le va. 
Esclamars 11 al[n]snes Saudolne en appella : 
« Frere », ce dlst 11 roys, « pour Mahon, conment va ? 
(( Assls aves est^ des crestlens de lâ, 

1165 « M'aves vous ramene a Mlekes par dechâ 
« Bauduln de Bulllon que [je] n'amerai jâ, 
« Tangret et Bulemont oû bon chevalier a, 
« Et dant Pleron TErmite qul mon talon tua, 
« Et Huon Dodequln qul Mahon renola, 

1170 (( Et le roy Corbarant que Calabre porta, 



U47 maint. — H51 apors, — 1159 fierteit. — 1163 se dut. 
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(( Le duc Harpin de Boarges et cellai qui tua 
« Les deus Turs en bataille, que par son corps mata : 
« Ch'est Richars de Caumont oû fort chevalier a ? 
« Se Yous les aves pris, ne le me cheles jâ. » 
1175 Qaant Saudoines Tentent, toas li şans li mua ; 
11 a dit : « Esclamart, gaberie n'i a, 
(( Yous seres bien gab^s, encor li jours venra. » 
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oult fu dolans Saudoines quant il s'ot ramprosner. 
Si a dit â son frere, roj Esclamart l'Escler : 

1180 « Par Mahonmet, biau sire, ne me deves gaber ; 
« Bauduins de BuiUon efc si homme et si per 
« Ne sent pas oiseiUon c'on puist prendre au voler, 
« Enchois sont chevalier pour prendre et conquester , 
« En sarrazine terre, oû qu'il vaurront aler, 

1185 « Chites, viUes, chastiaus ; riens [ne] porra durer 
« Encontre leur vertut, c'est legier â prouver. 
« Vo chit6 ne porrâs encontre euls contrester, 
« Ne lairont ville â prendre jusqu'â le Rouge Mer. 
(( Conquis ont Rochebrune, je ne le pcfs tenser. 

1190 « Li deables d'enfer puist encontre euls jouster ! 
(( Li menres crestiens c'on i porroit trouver 
« Oseroit moult tres bien dis paiens awarder ; 
;< Mais dessus tous les autres doit [on] tres bien loer 
({ Bauduin de Buillon, ou monde n'a son per : 

1195 « II est fors et hardis et s'a coer de sengler, 

« Biaus et courtois et sages, riens n'i a qu'amender 
« Fors che car il ne voelt nostre loy aourer. 
« Trois fois ai fait â lui mes honmes assambler, 

i 171 AprĞs ce vers le ms. r^pĞte les vv. 1169 et 1170, lapsns caus^ par 
la rime tua commune aux vv. 1168 et 1171. — 1177yoıır. — 1197 voeilt. 
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<( Mais, par le foj que dol Mahon mon dieu porter, Fol. 137 D 

1200 « Onques je ne le yi honıne yivant fraper 

« Qu'il ne fesist â terre de sa lance aterer, 

« Ou de sariche esp^e le chief du bu seyrer. 

a La poissanche de lui ne poet nuls recorder, 

« Bien doit terres tenir et yilles conquester 
1205 (i Qui scet une bataille sifaitement mater ; 

« Ch'est li plus preus des preus c'onkes'peüst regner, 

« Ne on ne porroit trop ses fais recommander. » 

— « Frere », dist Esclamars, « tout che laissi^s ester, 

« Car Oû fait de moult poj couart espoenter : 
1210 « Baudains yous a fait, je croi, le sanc muer ; 

« Vous a il retenut pour dire tel parler ? » 
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olans fu li fors rojs â le chiere hardie, 
Ossi fu Taillefers, qui moult ot seignourie. 
Dist li roys Esclamars : « Biaus freres, je yous prie, 

1215 a Or ne nous lou6s plus Bauduin de Surie, 

(( Mais blasm^s yostre corps qui p'our une enyai'e 
c( Ayes yostre chite ensement degerpie. » 
— ttSeigneur)),ce distSaudoines,(( jen*en donne[ane]alie : 
« Quant li roys ayera chi sa tente âquie, 

1220 (( Yous rir^s assalir et yostre baronnie, 
(( Si ochir^s le roj et toute sa lignie ; 
<c Adont me renderes la moie seignourie. 
(f Mais â che qu'ai yeüt de le gent baptisie, 
« Se la yostre chites, qui tant [es t] bateillie, 

1225 « Estoit encore otant comme elle [est] reforchie, 
a Ne durriĞs en[contre] euls une ponme pourrie, 

1206 prex de prex cotıkes puest, — 1208 lassies, ^ 1218 se dist. 
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(( Car li rojs Bauduins dont je vous senefie 

a Est en bataille fiers plus que [nuls] ne vous die ; 

« A lui me combati, sachi^s, plus d*une fie, 

1230 « Mais poi i ai conquis, tonrn^ m'est a folie. 

« Faites mander vo gent, ch'est ce que je vous prie, 
a Les fosses parfondir d*une glaive et demîe, 
« Car vos chites sera des Franchois assegîe, 
a Et ne s'em partiront si Taront essiUîe, 

1235 <f Car li rojs Bauduins a trop de vaillandie : 
« Qui le voit â cheval et le lance empognie, 
(( Le blason a son col, chevauchant par maistrie, 
« Tant fait â redoubler, par ma chevalerie, 
« C'on ne Töse aprochier pour sa grant baronnie. » 

1240 Quant Esclamars Tentent, tous li şans li fourmie; 
Sinamonde, sa soer, fu les lui apoiie, 
Qui le parole a bien escout^e et oıe 
Et conment la jouvente du roy estoit prisie ; 
Si a dit en son coer, c'on [nej l'entendi mie : 

1245 (( Eüreu^ seroit, se Dieus me beneie, 

(( Qu'â tel seignour seroit dame espeuse et amie. » 
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inamonde la bele, qui fu soer Esclamart 
Fol. 138A Et au roy TaiUefer et Marbrun TAchopart, 

Ector de Salorie, Saudoine le gaiUart, 
1250 Quant elle oî prisier ses freres d'autre part 

Bauduin de BuiUon qui pas n'ot coer couvart, 
Qui de toutes bontes et biautes ot sa part, 
Amours par ses vertus le va lanchier d' un dart 
Tellement â son coer que tout li frist et art. 



1233 votu eh, serra. ^ 1234 Et ne s, p, destruit et essillie. 
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1255 Elle gerpi le sale, vistement s'en depart, 

En sa chambre payee, oû paint ot maint lupart ; 
Sus son lit'S^est assîse, tous ses coers li debat. 
(( Haı », dist elle, a Amours, mis m'ay^s en Testat 
« D'amer parfaitement, şans penser nul barat, 

1260 a CheUui c*onques ne vi, mais j'en sens men coer art. » 
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^inamonde la belle fu en se chambre assise, 
Dessus son riche lit, lâ fu en telle guise 
Qu6 Amours Tavolt mis en tele convoitise 
Qu elle vausist jâ bien que la chites fust prise 

1265 Par le roj Bauduin, oû maint toute franchise, 
Et elle eüst du roy che que ses coers devise ; 
Che c'on Pot tant loet tellement le desguise 
Qa'elle mue couleur, autre a souYent reprise. 
Et tressaut et fretelle que foeiUe au vent de bise. 

1270 a Ahi, rojs Bauduins, jâ ne serai assise 

« Jusqu*â tant que m'aUs en vo lit şans chemise, » 
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'inamonde la belle ne se pot soustenir 
Quant elle oi' du roj la biaute regehir 
Et sa grande proeche qui tant fait â cremir 
1275 Amours de ses vertus le va si assalir 

Qu'elle mue couleur et prent â tressalir ; 



1257 tout. — 1263 teL — 1270-71 Les parties en ita1iqnes sont ^crites 
par ane main da XIXo si^le pour remplir des vîdes prodaits par un 
effacement. — 1272 pof est effac^ dans le ms., de mâme aa Ters suiv. le 
mot liauU (mieax vaat pent-6tre b(mte = valeor, vertas). 
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Lâ le âst bonne amours estre en si grant desir 

Qae elle ne se sot com se puist maintenir. 

Par une chamberiere se fist elle acouvrir ; 
1280 Amours le faisoit taindre et souvent apalir, 

L'une fois le fait blanche, Pautre le fait noirclr. 

Puis se lieve et recouche, ses escrins va ouvrir, 

Herbe ne poet trouver de coi se puist garir. 

« A, Bauduin », dist elle, « com tu me fais languir ! 
1285 « Telz prinches com fcu es doit d'amie joir. 

tt Ahi, Mahomet sire, quant porrai je veir 
' * * « Que li roys de Surie viengne Miekes assîr ; 

a Si qu'aucune nouvelle puisse de lui oir ! 

« Et «'on le pooit prendre par bien fort assalir, 
1290 (( S'on le faisoit chaiens en le chartre gesir, 

c( Je veu â Mahonmet je Ten ferai issir, 

« Ma loy en gerpiroie, s'il me voloit chierir ; 

« Je feroie du tout son gr& et son plaisir. » 

A ichelle raison que vous poes oir, 
1295 Es vous le rey Saudoine qui sa soer vint veir. 

Et quant dessus son lit vit la belle assouplir, 

Adont le salua şans atendre loisir 

Et li dist : « Belle soer, ne me deves mentir : 
Fol. 138 B « Ore vous vi haitie et chi vous voi languir ; 

1300 « Pour Mahonmet mon dieu, c'on doit croire et servir, 

(( Qui vous a mis si tost en voie de morir ? » 
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« JL^elle soer », dist li rojs, « ne me voeiUies noier, 

(( Qui vous a mis si tost en voie de couchier ? 

« Comfais maus vous est pris ? vo couleuı; voj cangier, 

1305 « Et si vous voi tranler com foeille d aiglentier. » 

i^6 fasoit. . 

* 



« 
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— a Frere », dist Sjnamonde, qui le corps ot legier, 
« Sachies ch'est de paour ; fait m'aves esmaier 

« Que che roy de Surie aves volut prisier 
(( Pour le plus bel du monde et le meiUeur gerrier, 
1310 a Si me doubte ferment ne nous vîegne assegier 
« Et le nostre chitö abatre et essillier. . 
« Est 11 donques si preus ? A il le corps si fier 
« Que je vous ai oi* et dire et retraitier ? » 

— « Ma soer » , dist rojs Saudoines, « bien puis autorisier, 
1315 tt D'une soele parole feroit on un millier, 

« Encor ne porroit on trop loer le princhier. » 
Quant Sinamonde l'ot, dont se prist â drechier, 
a Puis li a dit : a Biau frere, ne me Yoeilliâs noier, 
<f Ghius dont vous [me] parlâs, a il point de moullier ? » 
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1330 « JL^elle soer », dist lî rojs, « par Mahon, je ne sai 
(( Se 11 rojs a moullier, onkes n'en demandai. 
a Pleüst â Mahonmet, quî fait le rose en may, 
a Que 11 roys Bauduins eüst le sien coer vrai 
« Et amast Mahonmet otantqueje ferai, 

1325 « Si vausist espouser vostre corps noble et gay, 

« Car nous en vaurrions mieus, c^est ce que je bien sai. » 

— (( Sire », dist Synamonde, « jâ ne Tesponserai 
« S'il ne renoie dieu c'onkes jour ne amai ; 

tt Mais se Mahon voelt croire, volentiers Famerai. » 
1330 — « Belle soer », dist Saudoines, « ore tost m'ayisai 
« Qu'Amours par se vertu vous ot mis en esmai. » 

— « Frere », dist Synamonde, « je me racuserai, 

« Sachies que pour che mal maintenant en tramblai. » 



1314 li roys, -^ i^9voeilt cr.voUntier, 
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' jnamonde la belİ6 avoec son frere fu ; 

1335 Lâ ont de Bauduin maînt mot ramenteü. 

Sjnamonde etıtendoit moult volentiers Targu, 
Car Amours Tavoit si espris de sa vertu 
Qu*elle ne se savoit comment s'ait maintenu, 
Si ne li scet la belle par cui mander salu. 

1340 En che poinct fu la belle au gent corps esleü ; 
Et li sien frere sont richement pourveü 
De bonne artillerie don t seront deffendu ; 
Ouvrer font bs fosses, ains tel viUe ne fu. 
Un [pont] de fer i ot moult large et estendu, 

1345 L^iauve du fiun Jonrdain a pardessous courru. 
Dessus cheste riviere, â che pont qui ft)rs fu, 
I avoit trente tours, le menre ot on veü 
De quinse grandes lieuves et bien apercheü ; 
Ohascune tours estoit sus un rochier agu, 
Fol. 138 C 1350 Haute fu de murage de maint quaillel cornu 

Et couverte de coevre et de laton batu. 
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eigneur, cheste chites qui Miekes est clamee, 
Au l^s vers Rochebrune, estoit avironnee 
Dou flun Jourdain, ch'est riawe qui n'est mie salee, 
1355 De Paradis terrestre est cheste iauve avalee, 

Et desseure cheste iawe qui est moult rade et lee, 
Avoit un pont de fer, ch'est verites prouvee, 
Par oû on va entrant en le chite loee. 
Par d*encoste le pont, â destre, i ot valee ; 

i339Se ne, — 1348 gratıdc, — 1349 tour, — 1352 chite. — 1355 ehest. 
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1360 Quinse tours i ayoit, chascune est bien fondee ; 
Otant â l'autre les, ch'est bien chose averee, 
Et si dit on pour vrai ch'est le plus foible entree, 
Car â l'autre l^s vient la haute mers salee, 
De coi la chites est autour avironnee ; 

1365 En toute paiennie n'a ville si fremee. 

* Lâ est li mahonmes de chelle gent derv^e. 
En le mahonmerje, qai est d'or ûn ouvree, 
Pendas â Tajmant pour faire renommee ; 
Lâ est li candelabres, ch'est le chierge lo^e 

1370 Qui châ jus aparut par miracle ordenee, 

Quant Jhescuris nasqui de la Yİerge senee : 
En Testable des boes fu sa jouvente nee, 
Clarte i envoia la poissanche discr^e, 
Deus chierges reluisans qui ardent le vespree, 

1375 Et par jour et par nuit en est clartös livröe. 
Des deus chierges en est li une demouree, 
Dedens Constentinoble en fu l'autre portee ; 
Devant sainte Souffie, une dame honneree. 
Art par nuit et par jour, ch'est choze destinee 

1380 Et de Dîeu le majour divinement creee. 

Cheste chites de Miekes est li cles appell^, 
De toute paiennie prisie et redoubtee, 
Voire aprös Babilone, la chii& renommee, 
Lâ est 11 tours Babel et faite et machonn^e. — 

1385 Li fors cors Esclamart, qui estoit de Farmee, 
A moult bien commande sa ville soit gard^, 
Pourveüe si bien que ne soit affamee. 
Et fist les murs hauchier de journee en journee. 
Plus doubte Bauduin, qui bien fiert de Tespee, 



İ360 .XV. jours.— İ362 Et se.— İ363 lees.-- 1375 clarte. — İ384 le tour. 
— i 385 Le ms. porte ezactement de laiuee;le n'aî pas su en faire antre 
chose qne de Varmee, 
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1390 Que li brebis le leu, dont il fait sa goulee, 
Gar li rojs Bauduins ot sa force moustree 
Au riche roj Saudoine en plus d'une melihe. 
Li preudons â cai grace est tres bien alleuee, 
Qu'il se lieve â matin enchois Taube crevee, 

1395 II poet hardiement dormir grant matinee. 
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i bons rojs Bauduins fu forment redoubtes 
Par toute paienie environ de tous les ; 
Chefu bien de rajson, car moult estoit ozes : 
II fu â un jour rojs de sese roiautes, 
Fol. İdSD 1400 Tout şans Jherusalem dont il fu couronn^s. 

A le Yoie s*est mis et o lui ses barnes ; 
O lui fu Corbarans, li bons rojs honnerds, 
Buiemons de Sezille et ses cousins Tangr^s, 
Hue de Tabarie, li vassaus natur^s, 

1405 Bauduins de Sebourc ne doit estre oubli^s 

Et si trente bastart, qui moult eurent âert^s, 
Li eyesques du Puj et de Matran del^s, 
Bauduins Cauderons et Harpins li menbrâs, 
Dans Pieres 11 hermites et li riches barnes. 

1410 Devers Miekes s'en yont les grans chemins feres, 
Moult estoit 11 barnages forment entaientes 
P'ochirre Sarrasins, les gloutons desfaös, 
Et d'abatre leur loj qui ne vault quatre des. 
Tant s'esploita li os dont vous oi' aves 

1415 Qu'il ont Mieke veüe, dont bonne est li chites ; 

Les trente tours chojsirent qui furent a deus les, 
Couvertes de latton as combles esleves. 



İ401 chest mU,. chest barnes, — İ4tt( le chites. — İ416 â ./. les. 
1417 a combles. 
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O Dieus », dient crestiens, « bons rojs, oû nous menes? 
a N'arons pas cheste viUe les jours de nosa^s . 

1420 a Or est che li plus forte, par foî, â tous cost^s 
« Qui soit en paienie en toutes roiaates ; 
« Jherusalem et Acre etSurtre par deles 
« Ne conquistrent au prendre deus deniers monnaâs 
« Vers cheste noble ville oû tenderons nos tres ; 

1425 <c Jâ n^arons par assant ches Sarrasins mates. » 
Quant li rojs voit son poeple qui estoit esfraes 
Pour chelle forteresse dont vous oi' aves. 
Si a dit : « Sire Dieus, qui pour nous fus penes, 
(( Envoie moi tel grace que mes riches barn^s 

1430 « Puist conquerre de Miekes les tours et les fosses, 
« Car ains i demourrai jusqu*â set ans passes 
« Qae je ne [les] conquiere, tels en est mes pens^s. » 
A une lieuve pres s est la nuit hosteles. 
Et ehil de Miekes ont par tout les pons leves, 

1435 Pour deffendre la ville s'est chescuns aprestes. 
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n le chite de Miekes estoient li cine roy, 
Chascuns appareilloit noblement son conroj. 
La belle Sjnamonde, qui puis crut en no loy, 
Pour le roy Bauduin estoit en grant esfroy, 

1440 Et quant elle oi' dire c'on aroit le tournoj 
Contre les crestiens qui sont de bonne fojr, 
Lie fu â son coer plus que dire ne doj ; 
Si dist qu'â Bauduin, qui fu de bel arroj, 
Fera nonchier ses maus que elle sent pour soj^ 

1445 Et [que] mieus voelt morir qu elle n'ait esbanoy 
Au bon roy Bauduin, le frere Godefroy. 

I» 

. 1423 cfmqu^$terfifU, — İ428 fu, — . 1431 demourai, — : 144^ V^^^'. 
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De la belle lairai, biau dous seignour, un poy, 
De la gent Dieu dirai, qui sont de bel arroy, 
Comment assisent Miekes, dont haut sont li muroj. 
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1450 1 1 ostre gent crestienne ordonnent lor chembiaus 
Fol. 139 A Pour aler assir Miekes oû moult a de chastiaus. 

Buiemons et Tangres, qui les coers ont loiaus, 
Sont souverain de Tost^ on les fist marissiaus ; 
Chil yont devant les autres, arme sus les chevaus, 

1455 Et ordonnent le siege contreval les praiaus, 
La chite avironnent, les portes communaus. 
Lor delivrerent plache as nobiles vassaus. 
Li bons rojs Bauduins se loğa oomme isniaus 
Au les vers Rochebrune, la ville emperiaus ; 

1460 Devant le pont de fer qui fu especiaus 

Fu tendue sa tente, d*or en fu li pommiaus ; 
Ou paveillon avoit quinse portes roiaus, 
N'estoit mie de toile, bons en fu li chendaus. 
Li rojs et si baron et ses riches consaus 

1465 Fu arm^s sus les champs oomme preus et isniaus. 
Et li rojs Esclamars fu en le tour roiaus 
Avoec ses quatre freres, qui les coers ont loiaus ; 
Et si fu Sjnamonde, dont li coers estoit biaus, 
N'ot plus belle puchelle ne plus especiaus, 

1470 Plus gente ne mieus faite en nesun heritaus. 
La belle s'apoia par dessus les crestîaus 
Et regarde le siege et par mons et par Vaus ; 
Bien i vaüsist avoir mis quatorse chastiaus 
Et elSte p6üst vir le roy, qui pas n'ert faus. 



1450 A rengent crestienne, — iA^souvcrains, — 1454 armes, — 1457 o 
mbilet.—İtoÖ emperdM.'^iM e*pc«ıatik.—14«5 Jc c?İA)ii))».— 1474 puest. 
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1475 Mais li rojs Esclamars ne [le] prisa deus aux, 
Moult maneche le roj, qui estoit bons et biaus : 
d Ahi, chetis, » dist il, a qa'en yous a de chembiaus ! 
« Je ne vous prise mie valLssant deus naviaus, 
a Je YOUS irai veoir ains qa'esconse solaus. » 

1480 Dont fist ses cors bondir^ dont bons fu li metaas, 
Araines et bnsines, olifans et moiniaus. 
Sarrasin s'adouberent et montent ^s chevaus, 
Les lanches ens es poins, les eseus â labians. 
Saudoines s'adouba, 11 nobles rojs isniaus, 

1485 Et jure Mahonmet qu'il creioient entrlaus, 
SU encontre le rojr, qui li tot ses reviaus, 
QQ*â İlli vaurra jouster pour tolir ses chembiaus. 
Sjrnamonde la belle adouboit les vassaus, 
A son frere lacha unes plates ro jaus 

1490 Et li aida aussi â mettre ses caviaus. 

Si li dist : (( Biaus dous freres, quant ven^s ^s praiaus, 

« Se vaes le [biau] roy, si li livres assaus, 

İS Et si li dites bien, dous freres naturaus, 

« Que s'il Yoelt renoier tous ses|dieus infernaus, 

1495 (( Et aourer le loj que donna Jupitaus, 

(( Qu'il ara temprement douche amie loiaas. » 
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'audoines fu armes et bien et richement. 
II vient au pont de fer, oû moult avoit de gent, 
Avoec ses quatre freres chevauche noblemeojL,, 
1500 Et maneche le roy, qui par son hardement ^ 
A conquis Rochebrune et qûanqu'il i apent. 
II escrie & ses freres : « Faites moi vengement Pol. 139 B 

(( De chellui qui â tort a pris mon tenement. » 

'•.'.'■ 

1487 ches chembiaus.— 149i Se H,^ I49S Bt fc— 1494 iovs Hou» V^te«l 
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Dlst li rojs Esclamars an ûer contenement : 

1505 « Jâ lî rojs Bauduins, qai tant a hardement, 
« Ne retourra ariere, je le sai vraiement, 
(( Car chascun jour ferai â lui tournoiement. » 
Dont issirent de Miekes, les banieres au vent, 
Sus les champs s*ordenerent bien et hardiement. 

1510 Et li rojs Bauduins, â cui Surie apent, 

Estoit dessas les champs, rengîes moult fierement. 
Entroes que li pluisour âsent le logement, 
Gardoient le chit6 c*on n'en isse noient, 
Mais quant virent le poeple qui venoit ensement, 

1515 Dont se mist en conroj devant euls âerement. 
Buiemons de Sezile, o Tangr^ son parent» 
Va contre Sarrasins qui vienent radement ; 
Bauduins de Sebourc an fler contenement ' 
Et si trente bastart le sieuvent tangrement, 

1520 Et li rojs Corbarans,' oû Oliferne apent, 
Haes de Tabarie va conduisant sa gent, 
Li ey^que8 da Pay par son bon essient 
Et tont 11 haut baron [nostre] Dieu qui ne ment ; 
Lâ peüssies vdoir mainte trop âere gent, 

1525 Araines et moniaus i sonnent plus de cent. 

Li dux Harpins de Bourges s'en va premierement 
Contre les Sarrasins faire un tournoiement, 
Ne fu pas uns tournois par esbanoiement, 
Enchois fu pour ochirre li un Tautre â tourment. 
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1530 JL ardevant le chite qui Miekes fu clamee 
Fu grande la bataille et fiere la melihe. 

1508 a vent, — 1515 Le mot fierement terminant aussi le v. 1511 a fa it 
commettre au scribe la m^prise de r^p^ter, aprâs ce vers, le v. 1513, — 
İ534 mainte trope gent, -^ 1525 sonnerent, * 
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Eûchois car on eust nulle tente levee, * 

Commencha li debas â chelle matinee. 

Li cine frere paien i mainent grant huee, 
1535 n keorent par acort, chascuns tenoit Tespee 

Et ane forte targe â son col acolee. 

Bsclamars va ferir şans nulle demor^ 
^ Ün gentil crestien de Franche l'onner^, . • 

Armeüre n'i vauU nne pomme pelee ; 
1540 Sas le senestre espanlle fa la chars atamee, 

' Le branc 11 embati par dedens la coree, , 

Mort Tabat da cheval ; sen ame soit saavee ! 

Taillefers va ferir Evrart de Pierrelee 

(Avoec Piron TErmite avoit le mer passee), 
1545 Parmi le haterel est li espee entree, • 

Le teste li a fait voler ane agambee. * « 

Marbrans reâert un autre par vertu esprouvee, 

Le cheval oû il şist a le teste cop^, 

Li maistres est verses, puis n'en fist relevee. 
1550 Ectors de Salorie a le lance avalee, 

Un chevalier en âert de telle randonnee 

L'achier li embarra pardedens Tesguinee, HFol. 139 C 

Le maistre et le cheval abat en ane pree. 

Dont i vint [roys] Saudoines qui ot le teste armee, 
1555 Fiert Tybaut du Rosoy, le vie en a ostee. 

Et puis s'est escries â moult haute alen^ : 

İP 

<c Or châ, roys Baudains, âus de pute prouvee, 
« Vengier me voeil â toi, şans nulle demoree, 
a De chou qae m*as â tort ma chite desrobee : 
1560 a Rochebrune que j'ai moult longement gardee. ı 
Bien a li riches roys le par^e escoutee , 
Lors est venus â lui, s'a la jouste afSee ; 



1534 jTon^ie. — 1538 fumneree, — 1540 lackar. — 1546 Le test, — 
İ56İ le richet, — 1562 venu. 
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Chascuns saisi le lanche de £raisne bien planee, 
Li uns vint contre lautre poignant parmi le pree, 
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1565 JL^i doy roj s^encontrerent si fort â ce matin, 
Des lanches qui sont roides se âerent par engin 
Chascuns â son pooir, şans tenir chief enclin. 
Li bons rojs de Surie c'on clamoit Bauduin 
A si bien assenet le fort roj sarrasin 

1570 Qu*en l'escu de son col mist le fer acherin, 
Si que tout li percha le hauberc doublentin, 
Les plates, rauqueton, qai valoit maint florin, 
Et li passa tout outre le chemise de 1in ; 
Ens ou corps le navra, mais son corps mist souvin 

1575 Pour eslongier le cop de l'achier poitevin ; 

Ghe tensa roj Saudoine de mort a che matin. 
Non pourquant li bons roys Tesleva du rouchin, 
Quatorse pies en sus le geta ou quarin, 
Et [ses] chevaus s'enfuit şans tenir droit ehemin. 

1580 Dessus le rojr Saudoine es venut Bauduin ; 
Jâ li trenchast le chief â son branc acherin 
Quant.li roys li escrie : « Merchi, pour Apelin, 
(( Sire, roys de Surie, entend^s mon latin : 
(( Or ne m^ochies mie, ne me metes & fin 

1585 « Jusques a tant qu'â yous arai dit mon destin, 
(( Car je sui messagiers, par Mahon Jumelin, 
« A le plus gracieuse c'onques beüst de vin : 
« Ch'est ma soer Synamonde au corage enterin. » 



1566 8İ f, p, engien, — 1584 ne mc ochies. 
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«İl obles Toys Banduins », dist Sandoines 11 rojs, 

1590 « Laissies me â vous parler guatre mos moult courtois : 
(( Sjnamonde ma soer, qui tant a les crins blois, 
« A tant 01 de vous recorder biaus esplois, 
« Se renoier voles Jhesucris et sa crois, 
« Vous averes son corps, qui est et biaus et drois ; 

1595 (c Ensi le vous mande elle en saluant cent fois. » 
Quant li rojs Bauduins entendi le Grigois, 
Lors li a respondu briement â haute vois : 
« Saudoines, leves sus, bien entens vostre vois ; 
« Puisqu'esles messagiers, dont n'est ce mie drois 

1600 « Que je plus vous mesface qui vaille deus tournoys, 
« Ral^s vous ent arriere, franc chevalier courtois, 
« Si me direş vo soer, qui tant a les crins bloys, 
(( Que ne me partirai ne de Tan ne des mois^ Pol. 139 D 

(( Ne jamais en ma vie [ne] lairai ches terrois, 

1605 « S'arai veüt son corps et tenu par les dois 
« Et basie sa bouche du tout â mes voloirs, 
« Et se plus li puis faire, de vanter n est pas drois. » 
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our Tamour Sjnamonde ot Saudoines deport, 
Car li rojs Bauduins Peüst maintenant mort 
1610 Se de cheste puchelle n'eüst dit tel recort. 
Li rojrs point le. cheval, va ferir Meliort, 
Un paien net d'Aufrike qui moult ot le corps fort, 
Et li ro js le feri, qui. tellement l'estort 
Que du cheval Tabat. Et li rojs â droit port 

1601 cfıevalier. -« İ606 voiloirs. 
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1615 Amena le cheval au plus tost c'onkes pot : 
Saadoine le donna, qui point de cheval n'ot. 
Et li rojs i moüta, qa'adont mie ne dört : 
Le cheval esporonne, s'a fait le sien ressort 
Envers ses quatre freres, qui moult sont de grant port. 

1620 Esclamars vint â lui, si 11 a dit un mot : 

« Frere, par Mahonmet, on vous tenoit pour sot, 
(( Mais â sage vous tienc quant tenir ne se pot 
« Vo corps contre le roy, qu'orains ferir vous volt, 
« Que tumer vous laissastes encoste che regort, 

1625 « Vo teste vi en terre & guise de chivot. » 
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« X rere », dist Esclamars, « estoit chou pour jouer 

« Que de vostre cheval vous vi ore tumer ? » 

Quant Saudoines Toı, en lui n'ot qu'aırer. 

Lors li a dit : « Biaus sire, laissies vo ramprosner, 

1630 « Mais se vous i cuidies conquerre et pourfiter, 
« S ales au riche roj|la jouste demander ; 
« Je voeil que me fachies & fourques encruer, 
« Se vous al^s au roj une lance jouster, 
« S au premier cop ne fait a le terre vcrser 

1635 « Et vous et vo cheval, coi qu'il doive couster. » 

— a Saudoines », dist li roy s, « puis vous bien escouter, 
« Mais je n'en creroie homme qai soit dechâ le mer, 
« Car j'ai este maint jour â jouste estorer 
« Et behourdet aussi as plus fors bacheler 

1640 « De toute paienie, si lons c'on poet aler, 

« Mais onques ne trouvai Sarrasin ni Eşeler, 
« Ne roy ne amachour, tant fesist â doubter, 
« Qui du courant destrier me peüst remuer. 

İ616 donfie, — 1620 se li. 
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« Or me yoUs che roy po«r le meillour porter 
1645 « Qui soit en paienie, ne m'i puis acorder, 

« S'irai encontre lui maintenant behourder, 

« Mais, par le foy que doy Mahon mon Dieu porter, 

« Se je le puis â terre de son cheval verser, 

a A tous les jours du monde vous porres bien vanter 
1650 « C'une roie de terre n'ares â gouverner, 

« Ne mon frere germain ne vous vaurai clamer. 

(( Et ore et autre fois me voles tant loer 

(( Bauduin de Surie, je ne sai que penser, 

« Ne se jamais aries coer de vous acorder 
1655 « Et laissier nostre loy et Jhesn aourer, Pol. 140 A 

« Car de faus trai'tour ne se poet nuls garder. » 
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sclamars, quî fu roys de Miekes le majour, 
Se parti de son frere Saudoine Tamachonr, 
Courechies et dolans, moult estoit plains d*irour. 

1660 II demande une lance ou de fraisne ou d'aubour, 
Amaudans 11 bailla, fieus d*un noble seignour. 
Et 11 roys Esclamars est entres en Testour,. 
Et a veüt le roy c'on tenoit â meillour, 
Qui sus les Sarrasins frapoit pargrant vigour. 

1665 Corbarans d'Oliferne le sievi toute jour, 
Hues de Tabarie, k'ains n*ama trai'tour, 
Bauduins dd^Sebourc et si bastart d^onnour, 

Bttiemons et Tangres, qui tant ont de vdour, 

• 

Li dux Harpins, qui tint a Bourges grant honnour, 
1670 Richars lî Restores, cui 11 roys nst amour, 
Car il li otroia Rochebrune et la tour. 
Chil se âerent es Turs par si grande savour 

1670 rtttmres, -— 1671 tZ li trouva. 
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Plus desirent d^ochire le poeple paienonr 
Qu'amans n'ait volentö de dame avoir Tamoıır. 

1675 Bien samble crestiens qae pour chelle laboar 

Poeent des chielx avoir le grace et le douchour ; 
Or voit on remuer le siecle chascun jour, 
Car maintenant aroient trop plus chier 11 pluisour 
Bonne fin en taverne et le paste du four 

1680 Qu'apres lor mort avoir le saint trosne majour : 
Telle gent doivent bien estre apelet pastour. 
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ar le grande bataille va courant Esclamars 
Et fiert un crestien qui ot a non Gerars, 
Toutes ses armeüres n'i valent deus âaxars, 

1685 Mort Tabati & terre par d*encoste les sars. 

Rojs Bauduins demande qui est chius Achopars 
Ou*ensi as siens detrenche testes, gambes et bras. 
(( Sire, bien le sares » , dist Hues de Damas : 
« Chest li ainsn^s des freres^ poissans est ses estas, 

1690 (( Esclamars est clam^s, des nos a mors grant tas ; 
« 11 tient Miekes le grant et la chit de Baudas, 
a Lui cinquime des freres, si n'est mie couars ; 
(( Ch'est li plus fiers paiens dessi qu'â Orbendas, 
« Tant k'ait le vie ou cörps, la chit^ n'averas. » 

1695 Dist li rojrs Bauduins : « Foy que doy saint Thomas, 
(( G*irai â lui jouster, se Dieus sauve mes bras ! j> 
Lors saisi une lanche li roys isnel le pas ; ^ 
Esclamars le vit bien aprester sofi harnas, 
n abaisse le lanche, plus grosse fu c'uns dars, 

1700 Vers le roy Bauduin, qui pas n'estoit musars, 

1677 chiecle.— İ678 Ca mainlenant. — 1690 des nos des mors. — 1692 sc 
nest. 
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A brochiet le destrier, qui remue les ars ; 
Au col li fu poses uns moult fors talevas, 
II abaisse le lanche et le mist toute bas. 
Et li rojs Bauduins li venoit par compas, 
1705 Pour le roy assener a enteset les bras. Fol. 140 B 
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T vienent li doy roy ensamble behourdant, 
Li uns encontre Tautre va le lance abaissant. 
Esclamars, roys de Miekes, va le roy assenant, 
A che qu*il le feri va se lanche brisant ; 

1710 Mais li roys Bauduins portoit si grant perchant 
Dont il a consievi tellement Tamirant 
Desseure le blason, en Tespaulle devant, 
Assena Esclamart, qui ot bon jaserant. 
Li roys avoit le corps si fort et si poissant 

1715 Qu en toute paienie n*ayoit homme si grant. 
Si lavoit bien arme d'un auqueton pesant 
Et pardesseure avoit vesti un jaserant 
Et unes plates fortes de Touvrage Galant. 
Ains li fers de la lance Bauduin le poissant 

1720 N'empira armeüres ne le corps du soudant , 
Mais li roys le feri tellement en joustant 
Que le roy Esclamart va si fort encontrant 
Que lui et son destrier va & terre versant. 
Li roys cheî premiers dessous sen aufferant, 

1725 La fu â tel meschief poi qu'il ne va morant. 
Et li roys Bauduins s*en va outre passant 
Et a traite l'espee au pong d'or reluisant ; 
Esclamart cuida bien ferir ou chief devant, 



1702 Le mot fors est pr^c^d^ de fiers qae le scribe a oubli^ de pointer 
ou de barrer. — 1705 bra. — 1706 le doy. — 1716 aqueton. — 1718 une. 
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Mais il a assenet le chief de Tauferant, 

1730 Plus de paume et demie misi dedens le taillant. 
A tant esvous venu le bon roy Corbarant, 
Huon de Tabarie qui & prisier âst tant, 
Bauduin de Sebourc et trestout si enfant, 
Baiemon et Tangret et maint prinche vaillant : 

1735 Esclamart assalirent, qui Miekes va criant. 
Taillefers et Saudoines i vienent acourant, 
Ectors de Salorie et Marbruns 11 poissant, 
Dis mile Sarrasins vont avoec euls menant. 
Roy Esclamart lor frere vont si bien confortant 

1740 Que remont^ Tont bien sus un destrier courant. 
Et li rojs Esclamars va Testour gerpissant ; 
A un arbre est venus sus un pr^ verdoiant, 
Illoec est descendus, ne pot aler avant, 
Le corps ot defroissiet, Mahon va renoiant, 

1745 Gar moult sentoit son corps trayeilliet et pesant. 
Atant esvous Saudoine qui le vint escriant : 
tt Frere, je fai un sac aporter un sergant 
(( En coi vous bouteres Bauduin maintenant. » 
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'ire, rojs Esclam^s », dist Saudoines li âers, 
1750 « Oû est rojs Bauduins qui tant [est] afaities ? 
tf Je pensoie moult bien que vous Tabaterles, 
(( Li^s sui, par Mahonmet^ .que si bien sui vengiös ; 
« Tantost seroit pendus, se croire me volies. » 
Dist li rojs Esclamars : a Saudoine, or vous taisies ; 
Fol. 140 C 1755 « Se j*ai este vers^s, vous le fustes premiers, 

« Je vous prie, biau frere, qu'â ce besoing m'aidies, 



1737 tep. — İ746 le vin. — 1748 Au coi. — 1750 roy. 



U BASTARS DE BUILLON. 65 

« Gar je sui durement dedens le corps blechies ; 
« Ne sal â coi il tint, n'ai este detrenehi^s 
a De la gent Bauduin : quaüt je fal trebuchies, 

1760 <c Fui si fort assalis, se vous ne m'eüssies 

« Secourat vistement, copes me fust li chi&a. 
(( Or en soit Mahonmes loes et graties, 
(( Quant j'en sui escapes şans estre mehaigni^s ; 
a Plus poissans est li rojs que vous ne me disies, 

1765 « Jamais n'i jousterai, fais en est li marchies. » 

— « Sire », ce dist Saudoines, a orains ne m*en creies, 
« Sachies qu*il conquerra nos terres et nos fies. » 
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ant âst rojs Esclamars a le hardie chiere 

Qu'il en fu reportes dedens une litiere ; 
1770 Parmi le pont de fier a le porte pleniere 

Fu li roys remenes [tout] parmi le charriere, 

Et puis en fu portes ens el palais de pierre. 

Sjnamonde sa soer, qui tant fu droituriere, 

Quant yit rojr Esclamart qui fu en tel hasquiere, 
1775 Dont li va eseriant â vois elere et legiere : 

a Frans rojs, qui vous a mis en si faite maniere ? 

« A ehe este li roys Bauduins brache fiere ? 

— « Oil voir, belle soer, li male mors le fiere, 
< Gar ch^est li plus crueus qui de Tespee fiere 

1780 « Et li plus biaus en armes pardevant sa baniere 
« Qu'ou monde soit regnans ne devant ne derlere ; 
« II ne fiert chevalier qu*il n'abate en l'ourdiere. » 

— « Frere » , dist Sjnamonde, <c vous faites maise chiere ; 



1759^. — 1766«c dist.— 1767 nous terres,-- 1768 Quant fist,-- 1770 le 
pon, — 1778 le male morL — 1781 Quel ou m. 
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ff Quant da roj Bauduin savies bien le maniere, 

1W5 « Folie fu d*aler prös de lui n'â costiere ; 

« Bien vous disoit Saudoines du fort roj le maHiere, 

« N'avoit plus hardi prinche en terre n'en riviere, 

a Plus preu ne plus poissant dessi jusqu'â Baiviere ; 

« Mes freres disoit voir şans pensee bregiere, 

1790 « Yons ne li deves pas donner de vo lasniere. » 
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uant li rojs Esclamars ot sa sorour parler, 

Si li dist : « Bele soer, laissi^s moi reposer, 
c Gar femme ne se dojt mie ensi enblayer 
« De dire ne sayoir ni ades enquester 

1795 « Chou qu'il avient en guerre, quant yient au retourner. 
« Al^s en en vo cambre o vos dames jouer, 
« Ne du roy Bauduin ne voeillies ramenbrer ; 
« S'il m*a fait vilonnie, je Ten doi mains amer, 
a Mais de parler de lui ne vous poes taner. » 

1800 Dont s'en va Synamonde, la puchelle au vis eler, 
Li amours Bauduin le fait si demener 
Qu'elle ne scet comment s'en porra conforter. 
Et Saudoines li rojs ne se volt arrester, 
11 est issus de Miekes pour les siens conforter. 
Fol. 140 1> 1805 TaiUefler, le sien frere, vit au roy behourder, 

Qui vengance voloit d*Esclamart demander ; 
Mais li rojs Bauduins ne le volt deporter, 
Ains li va de sa lance tel horion donner 
Que lui et son cheval âst en un mont verser. 

1810 Ector de Salorie va aussi encontrer ; 
Bauduins de Surie li va tel cop donner 

1790 de vous lanıicre, — 1792 Se H, — 1800 a vis. — 1801 amour. 
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D'une eâpee â deus mains quanqa'il pot randonner, 

Sur le chief du cheval volt li branş avaler ; 

Le chervele en respant, le cheval flst tumer, 
1815 Et li roys est cheüs. Ains qu'il puist relever, 

I vinrent crestien pour sa teste coper. 

Marbruns et roys Saudoines le perchiurent bien eler, 

A dis mile paiens vont Ector viseter. 

Lâ peûssies veoir un estour demener 
1820 Si grant et si orible, quant vint â Tassambler, 

C'onques de si tres grant nöî nulz & parler ; 

Tant furent esrami ne s'en peurent sevrer. 

Lâ vei'ssies maint pong, mainte teste coper, 

L'un mort desseure Fautre trebuchier et verser 
1825 Et ches chevaus fuir şans maistre remener, 

Chiaus qui sont abatu raenchon demander, 

De maches et d*espois vont Tun Tautre especer, 

Chius qui est abatus ne se poefc relever. 

Li rojs faisoit ses cors et bondir et sonner 
1830 Et Sarrasin arainnes et olifans corner, 

Que la terre en faisoient retentir et croller ; 

D'espees et des branş les vei'ssies capler, 

Che samble de la noise c*on voist un bos coper ; 

Ensi se maintenoient pour Tun Tautre tuer : 
1835 Crestien sont lion, Sarrasin sont sengler. 

Chascuns en droit de soi i âst tant â loer 

G'on ne seüst ce jour a cui le pris donner, 

Fors au roy Bauduin qui les rojs flst verser : 

Chius est tant vertueus c^on doit recommander 
1840 Le poissance de lui, â tous bons recorder. 

Buiemont et Tangre ne doi mie blasmer, 
Huon de Tabarie, le gentil bacheler, 

İBi^ randonner, mais Vn est soas-point^. — 18İ7 roy, — 1818 Marbrun 
(P. Ector). — 1825 tains m. — 1827 espeter. — 1851 fuoient, — 1853 Che 
chamble. 
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Ne le roy Corbarant ne doi mie oublier ; 
BauduİDS de Sebourc i fist tant a doubter 
1845 Qu'il fist par se poissance Sarrasins reculer, 

Dont le pris li donnerent et li prinche et li per, 
Et tres dont li dist on, s'il pooit tant regner 
Qu*il n'eüst point de roy outre le Rouge Mer, 
C'on li feroit couronne dessas son chief porter. 
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1850 JL^auduins de Sebourc fistmaint bon vasselage, 
Moult regna vassaument li bers en son eage, 
Si fu rojs possessans de la terre sauvage 
Jâ n'en eüst perdut valissant une targe, 
Se ne^ fust li meschies qu'il avint au barnage 
Fol. 141 A 1855 Par le mort de Tangre, c'on pendi par outrage, 

De coi la guerre mut entre ceus du linage, 
Ensi com vous orres, eomment c'un poi atarge. 
Tant fisent crestien en chelle nuit ombrage 
Que ju8qu'au pont de fer, qui fu sus le rivage, 

1860 Reculerent paiens, qui furent plain d'outrage ; 
Au rentrer pardedens rechiurent grant domage. 
Li quatre roy estoient dolant en leur corage ; 
Marbruns et Taillefers et Saudoines l'aufage 
Et Ectors, qui tenoit Salorie en servage, 

1865 Chil garderent la nuit deffendant le treuage, 
Jusqu'â laube crevant furent dessus Terbage, 
Ne se daignent retraire, dont pas ne furent sage, 
Car laidement perdirent paien par leur outrage 
Tout des plus souffîsans qui son t de Teritage. 

1856 mut outre outre ey d. 1. — 1860 plains. 
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1870 k^arrasin sont rentre pardedens le chite, 
S'ont le porte fremee, li pont furent leve. 
Et [no] crestien sont arriere retourne, 
S'ont le ville assegie, tendu furent li tre ; 
Asses prds de la ville sont no gent ostele, 

1875 De loges et d'aucubes i avoit â plente. 
Et li Sarrasin sont courrechiet et ire ; 
A un conseil en sont tout li cinq frere ale 
Pour deviser comment garderont lor regnd, 
S*ont autour de la ville maint grant engien leve. 

1880 Es tours vont espringales traiant par poeste. 
Et no crestien ont maint engien carpentö ; 
Enchois car il eüssent devant un mois este» 
Furent quarante engien et fait et ordene, 
Qui getoient caillos â force et â plente. 

1885 Ensi pardevant Miekes sont 11 no amase, 
Pour vivre et pour morir ont le siege jure. 
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iekes fu assegie â Tentr^e d'avri, 
Que le tamps renouvelle et qu*amie et ami 
Reprendent gaiete, quant li pre sont âouri, 

1890 Au cant de roiseillon dont il sont resjoi*. 

En ichelle saison, seignour, dont je vous di, 
Fu Miekes apressee quatre mois et demi, 
Que dedens che tempoire personne n'en issi, 
Ne pour bien ne pour mal ne n'i entra aussi. 

1895 Et en che tamps, seignour, dont vous aves oi', 

1880 iont, — 18d0 oieillon. 
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Vint en Tost crestienne, droit par un samedi, 
La moullier Bauduin, le prinche seignouri, 
Margalie la belle avoec son flLAurry, 
Fil le roj Bauduin car il engenui ; 
' 1900 Or est che grans merveilles quant de bon sanc issi, 

Car che estoit li pires k*ains de mere nasqui, 
Onques n'ama prodomme, ne Jhesu ne servi, 
Et s'estoit si tres biaus c'onkes nulz ne choisi 
Plus belle creature comme le corps de li. 
Fol. 141 B 1905 Li rojs fu moult joians quant sa moullier genti 

Vit venir dedens Post, asses le conjoı, 
Et li a dit : « Madame, pour coi venes vous chi, 
« S'aves laissiet la ville oû Jhesus mort souffri : 
« Che est Jherusalem, que mes corps aime si ? 

1910 — « Frans rojs », dist la royne, « par Dieu, je vieng â ti 
« Pour ce que je ne sal s'aves besoing de mi ; 
« No Yoeil qu'en ma deffaute vous en ames autrui 
« Sifaitement que dame doit servir son mari, 
« Car, a ce que j'en tieng, moult porres estre chi, 

1915 « Si que moult tost porries mon corps metre en oubli. 
« Dame », che dist li rojs, « estre ne poet ensi, 
« Car je ne sai puchelle jusqu'au port de Brandi, 
(( Tant soit belle ne bonne ne de haut lieu aussi, 
« A cui gesir vausisse et* venist avoec mi ; 

1920 « Jâ autre de vo corps n'ara de moj Totri. » 

Adont tint court pleniere li roys dont je vous di, 
Pour Tamour la royne disnerent avoec lui 
Li baron chevalier qu*il ama et cheri : 
Corbarans d'Oliferne et bers J[eh]ans d' Ali, 

1925 Hues de Tabarie au corage agenci, 

Tangres et Buiemons qui estoient ami, 
BauduİDS de Sebourc au corage hardi, 
Si fu Blanche sa dame, qui le corps ot joli, 

1901 Car chestoit, — 1919 A cui issir. 
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Et si trente bastart, qai furent seignouri. 
1930 Lâ furent li baron honnoret et servi 
De che que bon lor fu et qui lor abelli, 
Car qui a de Tavoir, il a moult bien parti. 



M 



76. 



oalt fu grande la feste dedens Tost baptisie, 

JA furent â sejour bien quin8aine acomplie, 
1935 Et deus mois et demi şans avoir envale. 

Puis avient qu'EsclamarSy qui tant ot seignourie, 

Dist qu'il se vengeroit du bon roy de Surie ; 

Ses freres ûst armer et se grant ost banie» 

La porte fu ouverte et bien desverrouiUöe, 
1940 Et li pons avalös, qui pendoit â poulie ; 

Parmi le pont de fer ont leur voie aqueillie. 

Mais li bon erestien, cui Jhesus beneie, 

S'aierent adouber aussi d*autre partie. 

Seignour, che jour i ot mainte trompe bondie, 
1945 Maiqt cor, mainte busine dont li Yois fu oi'e. 

Une bataiUe maine Hues de Tabarie, 

Oorbarans d'Oliferne apres lui Tautre guie, 

Bauduius de Sebourc ot le tierce en baillie, 

Tangres et Buiemons tout d'une compaignie 
1950 Men^rent le quatrime el nom sainte Marie» 

Et li roys va apres o sa chevalerie ; 

Et Sarrasin venoient comme gent esragie. 

Et Sjnamonde estoit en le tour bateillie, 

Au haut dois dn dongon fu la belle apoiie, Fol. 141 C 

1955 Voit Post des crestiens, qui bien estoit rengie, 



1947 Vautre ouie. — 1950 Le ms. a devant el nom les mots tout Süne 
compaignie, r^p^t^s par lapsus da vers pr^c^dent. — 1951 «a cha chevü" 
Urie (le scribe a n^tig^ de biffer cha). 
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Et perchoit Testandart, qui de fin or flambie, 
Oû Dieus fu figürü en crois par estudie ; 
La lance et li crois et la Vierge Marie 
Estoit en Testandart, qui au soleil ombrie. 
La dame en appella un hjraut de Surie, 

1960 Poissant et vertueus k chiere ressongnie : 

« Amis, ne me cheles, car mes corps vous em prie, 
« Est li roys Bauduins en chelle compaignie ? » 
— « Ori, dame », dist il, « car je le vousafSe, 

1965 a Ch'est chius biaus che valiers ; tant com li chieus tournie , 
« N'i a tel chevalier ne [de] tel baronnie. » 
Quant la belle Fentent, tous li şans li fourmie, 
Pour Tamonr Bauduin fu en tel jalousie 
Que petit se fali qu*ayal n'est trebuchie. 
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1970 k^ynamonde la belle, qui fu soer as cinq rojs, 
Estoit lassus as estres du palais maginois. 
Et voit des crestiens ordener les conrois 
Et venir pas pour pas assalir les Turcois. 
Dont prie Mahonmet que Bauduins li rojs 

1975 Ne puist estre en bataille mors ne ochîs tous frois. 

« Ahi », dist elle, « amis, dous, humbles et courtois, 
« Verrai je dont jâ l'eure, Fanee ne le mois 
« Que je puisse baisier vostre bouche une fois 
« Et YO corps acoler, dont li miens est destrois ? » 

1980 Ensi disoit la belle, qui d*amours sent les plois. 
Et li assaus commence enmi le sablonnois, 
A Tassambler des lanches i fu grans li effrois. 
Crestien vont criant le sepulcre et la crois. 



1938 li croy, — 1959 soleir. — 1960-61 Ges vers sont traospos^s dans 
le ms. ^ 1965 com li chius. — 1967 tout.^ 1970 a cinq. — 1976 humiles. 






LI BASTARS DE BUILLON. 73 

Sarrasiü crient Miekes, qui forte est de murois. 
1985 Lâ se sont assambl^s as bons branş vîenois, 

De lanches et de dars, de faussars et d'espois, 

Et de luitier au bras, de verser palefrois 

Et ferir de coutiaus et traire d'ars turcois. 

Les bataiUes 8*assamblent pardessus le marois. 
1990 Qui yeist Bauduin, qui de Surie est rojs, 

Abatre et reverser ches Sarrasins grigois, 

fiien peüst dire et croire qüe grans fu ses pooirs. 

Corbarans d'Oliferne va ferir demanois 

Un paien c*on clamoit Aquilant l'Aufricois, 
1995 Toutes ses armeüres n'i valent un tournois, 

Mort le trebuche â terre ; ]ors crie â haute vois : 

« Saint Sepulcre, or avant, chevalier et bourgois, 

tt En mal an sont entre Sarrazin et Turcois, 

<f Nous arons lor chite et lor ville â no cois, 
2000 « Noient ne lor vaura deffence ne berfrois. » 

Lors referi un autre si qu'il li ront les plois 

Du hauberc jaserant ; une paume et trois dois Fol. 141 D 

Li mist Fachier en char, qui trenchoit com rasoirs, 

Le bras li a trenchiet â ferir l'autre fois. 
2005 Hues de Tabarie en ochist vint et trois, 

fiauduins de Sebourc i ûert â grans esplois, 

Buiemons et Tangres as bons branş vienois 

Trenchoient Sarrasins et les mains et les dois. 

Esclamars fu dolans, tant fu ses coers destrois 
2010 Qu*il ne scet oû aler pour vengier ses anois. 
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'eignour, pardevant Miekes sus les [champs et] laris 
Gisoient Sarrasin c'on ot mors et ochis. 



1985 et 2007 a bons, — 2003 raisoirş. 
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Atantes vous Ector, qui tantfu posteis, 

D'un grant espoi de guerre, qui trenchoit â devis, 

2015 Qu*il posa â se selle par ies heus d'or massis, 
Va ferir en joustant Aliaume de Paris, 
Outre mer ot este quatorse ans acomplis. 
Li rojs Ectors le fiert pardevant ens ou pis, 
Li espois fu trenchans, 11 cos fu Men assis, 

2020 Li haubers qu'ot vestu fu du cop desartis, 
La pointe de Tespoj a İes adous malmis, 
Le fie et le ponmon li trencha şans avis, 
Mort Tabati â terre que sons n'en fu, oi's ; 
L'ame emportent li angele lassus en paradis, 

2025 Oû jamais n'enterra mauvais coers ne Juis. 
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etors de Salorie fu plains de hardement, 
II derompi le presse, moult ochist de no gent. 
Es vous le roy Marbrun au fier contenement, 
D'une espee â deus mains va ferir un Plament, 

2030 Qu*avoec Robert de Flandres du tamps premierement 
Avoit passe le mer â Torage et au vent, 
Mais pour Tamour de Dieu â cui li mons apent 
Ne volt mer repasser, enchois pour sauvement 
Estoit lâ demoures en doel et en tourment. 

2035 Et 1) roys sarrasins le ferit tellement 

Res â res du hjaume li branş d'achier descent, 
En le senestre espaule 11 achiers se reprent, 
Toute jus li trencha, â le terre l'estent, 
Li ame s'em parti au Dieu commandement ; 

2040 Lors crie Salorie li roys moult hautement. 

Bien s'i preuve Esclamars et si fiert vassaument ; 

2027 ochit. — ^OZTrepent, — 204^ /Ser. 
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D*une mache de fer i âert si radement 

Chiercles, chapiaus de fer i desront et defent. 

Saudoines s'i prouva aussi moult richement ; 
2045 fiien tienent leur conrois et furent longement 

Rendant estal as nos, qui furent bonne gent, 

Dont li rojs Bauduins ot moult son coer dolant ; 

Dont erle saint Sepulcre â se vois clerement. 

Richars li Restores fu plains de mautalent ; 
2050 Pour la mort de son frere, qu*il n'oublia noient, Fol. 142 A 

Se ûert entre paiens tant esragiement 

Qae mors est et perdus chius qui â cop Tatent. 
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rande fu la bataille et longuement dura. 

Li bons roys Bauduins de l'estour se sevra, 
2055 Pour enclorre paiens le chite aprocha 

Et voit le pont de la oû trente [fors] tours a ; 

A raprochier les tours, si com se ravala, • 

Lâ voit une pucelle qui au mur s'apoia. 

Tant le vit li roys belle, quant il le regarda, 
2060 Que pour sa grant biaute tous li şans li mua , 

Pour li a honnerer son hiaume rosta, 

Puis li dist : « Damoisele, bien ait qui vous porta 

« Et boin jour vous otroit Jhesus qui nous crea ! » 

— a Sire », dist Sjnamonde, « or ne me cheles jâ, 
2Ö65 « Estes vous Bauduins de Buillon par delâ, 

(( Li freres Godefroy qu'Eracles enherba ? » 

— a Oi'l, belle, par Dieu, jâ ebelet ne sera. » 

— <c Sire », dist la rojne, « en vous biau princhier a ; 
(( Pleü.st a Mahonmet, qui me fist et crea. 



2043 defint. — 2046 a nos. — 2049 restoires, — 2057 Icstour. — 2058 le 
vois düne p, — 2068 biaus. 
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2070 (t Que chaiens vous tenisse en me chambre dechâ, 
(( Mais je ne le diroie, ne vous en doubtes jâ, 
« A frere que je aie ; mais quant il vous plaira, 
(f Bien vous sarai aprendre conment vous venres châ. » 
— « Belle », dist Bauduins, « jâ il ne m'avenra : 

2075 « Vous ne m'i tenres mie jusqu*â tant c'on m'ara 
(( Rendue le chite que mes corps conquerra ; 
tt Enchois que m'en departe, paiens n'i demourra. » 
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tt JL^y elle », dist Bauduins, « conment aves â non ? » 

— « Sire », dist la puchelle, qui elere ot le fachon, 
2080 « J ai a non Synamonde, ensement m'appell'on : 

« Je sui soer Esciamart, Ector et roy Marbron, 
« Taillefer et Saudoyne, qui sont prinche de non, 
tt Et se j'estoie jâ lâ jus en che şablon, 
tt Je vous aprenderoie une telle lechon 
2085 tt Lâ oû vous averies â noter â fuison ; 
tf Pleüst â Mahonmet, Jupin et Baraton 
« Que tenisse vo corps chi endroit en prison ! » 

— tt Belle », dist Bauduins, « j'ai en Tentention 
« Que se vous m'i tenies â vo devision, 

2090 « Que je n'i averoie nulle riens se bien non. » 

— « Sire )), dist la pucelle, tt ensement le dit on ; 
« N'afiert que je vous die le moie entencion ; 

tt Bien vous aprenderoie, s'il vous venoit â bon, 
« Conment vous series chi a bien courte saison. » 
2095 — « Belle », dist Bauduins, a n'ay soing de tel sermon, 
« Car je n'i enterroie pour tout Tor d' Aval on ; 
« Chius qui se fie en femme a bien coer de bricon ; 
« Quant j arai le chite â ma devision, 

2077 paien. — 2091 dist. — 2097 briton. 
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a Adont parrai â yoas şans nulle souspechon. » 
2100 Adont roys Baudains rosta son chaperon, Fol. 142 B 

II broche son cheval, mist le hiaume en son 

De son chief, cherkelet, reluisant que paon ; 

Envers les Sarrasins ehevauche de randon, 

Li rojs les a enclos, oa vausissent ou non. 
2105 Lâ peüssies veoir grande destruction 

Et ferir de Tespee maint pesant horion, 

Goper testes et bras, ochirre maint gascon, 

Ochirre maint paien et verser de Tarchon ; 

De trompes et de cors i oi'ssies tel son 
2110 Que toute la champaigne en tentist environ ; 

Paien crient et braient et font grant marrison, 

Hautement reelamoient Tervagant et Mahon. 

Li cinq roy sarrasin, guant virent ToGoison, 

Font retraite sonner du grant cor de laton. 
2115 Par une fausse voie s'en vont li Esclavon, 

Mais â ehelle retraite perdirent â fuison. 

jQsques au pont de fer n'i font arrestison ; 

En le ehite rentrerent, mais li nostre baron 

Pensent de rencauchier a force et â bandon. 
2120 Toute jour assalirent la ehite de renon, 

Mais elle estoit si forte entour et environ 

QuMl n'i ont conqueste qai vaille un esporon. 

Sa retraite sonna Bauduins de Buillon. 

Li rois est repairies droit en son paveiUon, 
2125 Et li prinche reTont â lor herbegison. 

Puis ne demoura gaires, si com lisant trouv" on, 

Qu*en le ehite de Miekes dont je tai mention 

Fali et pains et vins et toute garnison. 

Si Tİnt grande famine, si com dit la chanson, 
2130 Dont ferment s'esmaierent chevalier et baron ; 



2101 U kiautne, ~ Si 19 den leneavcher. — 2126 demourra, — 2129 dist. 
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Meismes li cinq roy, qui furent de haut non, 
Eurent ponr la famine moult grande souspechon. 
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i tost que la famine vint en chelle chite, 
Furent li Sarrasin durement esfrae. 

2135 Li cinq frere germain sont â conseil ale ; 
Esclamars li ainsnes a tout premiers parle : 
tt Seignour )>, dist Esclamars, c'on tenoit a Tainsne, 
tt Nous sommes chi endroit enclos et en şerre 
« Par le gent crestienne et s'ont chi tant este 

2140 « Qae chaiens sont fail et li vin et li ble, 
<( Li fain et les estaines et li bacon sale, 
« Et si m'est bien avis qu'encor n'ont volente 
« Crestien de gerpir ne laissier no regn6 ; 
tt Or prendons bon conseil et soions avise 

2145 « Comment nous maintenrons vers le crestiente. » 

— « Sire », ce dist Saudoines, c*on tenoit â mainsne, 
« Je sui tout 11 plus jones et de petit ae, 
« Si couvient que je die tous premiers mon pense, 
« Ch'est pour che que je voy le vostre nichete. 
Fol. 142 C 2150 « Dont ne vous souvient mie qu'en cheste fremet^ 

« Furent jadis ensemble trente roy couronne, 
« Vesques et amachours et soudans k plent^ ? 
« La mere Corbarant, oû tant ot soutieute, 
« Sorti â chelle feste saint Jehan en este ; 

2155 (c Elle geta ses sors et furent recordâ, 

tt Et tout chou qu'elle dis^, en voit on aver^. 

« En cheste ville chi furent 11 şort getâ, 

tt Si seront chi endroit tout li şort confremâ ; 

2138 somme si, — 21 İO le ble, -— 2144 prcnderons. — 2146 se dist, — 
2148 couvint, — 2154 S' Jan, 
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« Grestien preoderont par force no chite, 

2160 « Si en serons toot chuinc oclıis et afole, 
« Se nous n'avons conseil et antre volente. 
ff Mais prendons un conseil tel qae j'arai donne, 
« Et qai savera mieus, si ait dit et conta : 
« Issons de Miekes hors fervestu et arme, 

2165 « Et pois, qaant nous serons sus les champs ordene, 
« A che roj Bauduin arons parlemente, 
« Si le ferons yenir en cheste fremete. 
« L^uns de nous demorra en pleges â son tre 
c Tant et si longement qu'arons au rpj parle, 

2170 1 Et 86 trouver poons au roj nulle amiste, 
c Trieuves, pais ou acorde ou treû estore, 
ff Ensi le ferons nous volentiers et de gr6 ; 
ff Et s'estre ne pooit par nulle volente, 
a Si soient com devant li respit tout fausse ; 

2175 c Et se li rojs n'avoit conseil ne volente 

« De yenir chi endroit ne nous prendre â pite, 
« Si nous alons combatre ensi com clıien derye, 
ff Et si n'i deportons Buiemont ne Tangre, 
ff Corbarant d*01iferne ne yesque ni abbe, 

2180 a Huon de Tabarie n*omme de mere ne. b 

— « Mahon ı, dist Esclamars, qui coer ot adure, 

a Con mes freres Saudoines a de sens grant plente ! » 
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u conseil roj Saudoine sont li frere assenti, 
Dolant furent au coer que li tamps renchieri. 



S160 Le ms. a efUune ; j*ai pr^fere chuinc, forme patoise qııi se Toit 
pırfois ; c^est la seole fois qoe ce nom'de nombre esi ^rit^en toates 
lettres. — ^i(S^prenderoHs. — 2164 horu. — 2171 trieues.,, oa trew. — 
Ette.,, bmemons. 



80 LI BASTARS DE BUILLON. 

2185 Synamonde fa lie, quant le paroUe oi* : 

Tant enorta Saudoine que li rojs dont je di 
Fist adouber paiens droit par un merkedi. 
Li chinc frere se sont armet et fervesti, 
Parmi lo pont de fer passerent şans detri. 

2190 Mais leus que crestien ont chestui fait coisj 

Ont fait lor cors sonner, si s^arment şans detri. 
Ades devant le ville, qu'il ne fuissent traı, 
Estoit 11 avantgarde, â ehe que dire oi', 
De dis mile barons, qui sont amanevi 

2195 Pour commencbier bataille, s*il fuissent assali ; 

« 

Bien furent dotrine et apris et nouri 

De guerre et de hustin, de bataille et d'estri. 
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i bons rojs Bauduins ses barons ordena 
Contre les Sarrasins, qui vienent par decbâ. 
Fol. 142 D 2200 Quant furent ordenet, li bons roys les mena 

Pas pour pas pour combatre. Li bons roys dit lor a : 
« Seignour, or du bien faire ! li hons qui chi morra, 
« II soit ehertains et fis que Dieus li ouverra 
(( Son trosne de lassus et li habandonra 

2205 « Le joie et le soulas qui tousjours duerra. » 
Et Sarrasin venoient, trente mile en i a ; 
Tout sont couvert de fer, chascuns bonne espee a. 
Devant furent li frere, chasouns moult s'esmaia, 
Bien lor souvient du şort que Calabre geta, 

2210 S'en sont plus esmaiable, li coers lor en canga. 
L'un devant Tautre vinrent, c'une archie n'i a. 
Saudoines li mainsn^s le bon destrier brocha, 



^8 iemaia. 
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Trestout hors de son chef son hiaume rosta 

Et le sien chaperon tout en air baulia, 
2215 Un rainsel d olivîer dedens se main porta, 

II broche le cheval et ses conrois laissa. 

Quantli rojs Bauduins perchiut et avisa 

Saudoine le pajen qııi ensi venoit lâ. 

Si deffendi sa gent c'on ne le traie ja ; 
2220 Pour oir des novelles contre lui galopa, 

Bien connuit le paien as armes qu*il porta, 

Car « roy şans Rochebrune » quatre fois Tapella. 

84. 

O 

V^Xuant Saudoines li rojs vit le roy Bauduin, 

Adont 11 escria moult haut en son latin : 
2225 « Sire, roys de Surie, or oiies mon destin : 

« Noos avons pris acort que şans nul mal engin 
a Lairons en vo commant, â Huon Dodequîn 
« Ou au roy Corbarant, qui jadis crut Jupin, 
a Taillefer nostre frere, ou Marbrun le meschin, 
2230 « Ou Ector le vassal, ou moy du tout aclin, 
a Qui pleges demourra en main de vo cousin, 
a Bauduin de Sebourc, qui n'a pas coer frarin, 
« Afin que vous venres, anuit oule matin, 
d En le chite de Miekes, oû son t ehil de no 1in ; 
2235 « La prenderons eonseil et parlement divin 
d De trieuves ou de pais, s*en ferons une fin 
a Et nous acorderons â vous par tel destin 
« Que je eroi qu*au partir serons vo bon voisin, 
d Et parmi bon eonseil qu'arons de vo destin, 

2240 a Car li aucun argüent et prisent Apelin, 

ff S'en i a de mes freres et d'autres palasin 

2215 ten main, — 2320 Pou. — 2228 qui a iadis. -^ 2231 demoura — 

2241 dautres et paUuin. 
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« Qui Yolentiers saroient de yo loj le couvin, 
a Mais pas n'i yoellent croire Persant ne Barbarin, 
tt Pour ce que vostre Dieus fa ensi mis â ûn, 
2245 d Car souvent i argüent et dient Sarrasin 
a Que Jui's le pendirent en le crois de sapin 
« Pour ce qu'il avoit fait ou murdre ou larrecin. » 



S 
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• a k^ire, roys de Sarle, nous sommes en esrour 

« De laissier nostre loy pour emprendre pîour ; 
Fol. 143 A 2250 « Si vauriem^s moult bien â savoir le valour 

(( Et le predicament de vostre creatour ; 
(( Se vous nous em poes enseignier le droit tour, 
« Bien s'i assentiroient auquant et 11 pluisour. 
a Si vous prie, biau sire, que şans prendre sejour 

2255 <f Venes veoir â Miekes le gent de nostre atour 

« Et convertir no poeple. Ch'est par voie d'amour 
« Que je vieng chi endroit dire eheste douchour, 
« Et pour che que n'aies ne doubte ne paour, 
<( Lairons Tun de no freres â aucun grant seignour, 

2260 « Lâ oû qu*il vous plaira, prend^s tout le meillour, 

« Car nous ne vaurriens perdre de nous cinq le menour 
« Pour tout Tor c'onkes fu dedens inde majour. » 
— « Vassaus », dist Bauduins, « parle Dieu que j'aour, 
« G'irai en le cbit^ şans faire nul retour, 

2265 « Et de vous convertir vaurrai faire labour. » 
Dist Hues Dodequins : « Par Dieu le creatour, 
« Se croire me volies, frans roys de noble atour, 
<f Vous n*iries point â Miekes pour d'or plaine une tour. » 



^255 assentiroit. — ^258 qae naiens. 
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ist Hues Dodeqains : « He, rojs de grant linage, 

2270 « N'ales en le chite trop i a fier barnage. » 

— tt Hues D, che dist li roys, « puis c'on me livre ostage, 
a G*i puis moult bien aler şans penser nul outrage ; 
« Sarrasin ne feroient mie si lor domage 
« Qu'il yausissent pour moj laissier lor frere en gage. 

2275 a G'irai en le chite veoir le grant parage, 
(( Bien tost sarai s'il ont pensee ne corage 
a De croire et aourer Jhesucrist et s'ymage. » 
Adont a demande â Saudojne Taufage : 
« BaîUiâs moi Tdillefier, qui tant a fier visage, 

2280 « Ne voeil autre que lui laissier a mon barnage. » 
Li roys point le cheval contreval le preage, 
Taillefier ramena au roy de fier parage ; 
Li roys prist Taillefier, qui grant ot le coer sage, 
Si dist â Bauduin : (a Tenes, veschi vo gage ! » 

2285 Bauduins, qui tenoit maint royame en servage, 
A baiUiet Taillefier a l'aduret corage 
Bauduin de Sebourc qai fu de son linage, 
Car li roys le tenoit plus loial et plus sage 
Que chiaus qui ne sont pas estrait de son parage, 

2290 Car d'estrainge boiel, che dist on par usage, 
A loier fort au sien souvent en vient domage. 
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i bons roys Bauduins fist les trieuves crier 
A tenir fermement jusqu*â son retourner ; 
Et li roys Esclamars a fait les siens rentrer 



2291 vint. 
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2295 En le chitâ de Miekes et as osteus raler, 
Puîs a fait un sergant par le Tİlle crier 
Les trieuyes k tenir quatre jours şans faasser ; 
Puis fist on le palais richement ordener. 
Sjnamonde la belle, quant elle oı conter 
Fol. 143 B 2300 Que li rojs doit yenir laiens parlementer, 

Ne fuat mie aussi lie pour toat Tor d outremer, 
La belle fist sa chambre moult richement parer. 
« Ahi », dist elle, a Amours, tu me veus conforter, 
« Or yerrai je chellui que m'as fait desirer, 

2305 a Les maus que mes corps sent 11 yaurrai recorder, 
a Je ne me lairai mie de disettes Aner, 
« Car j'en prendrai [loier], s'on ne m'en yoelt döner. » 
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'ynamonde la belle fu lie durement 
Quant du roj Bauduin cheste nouyelle entent, 

2310 Nefust mie aussi lie pour Tayoir d*Orient. 

<f Ahi D, dist elle, (c Amours, qui te sert lojaument 
<( II en a en le ân amoureus paiement ; 
a Honnours et toute joie de bonne amour descent. n 
A icheste paroUe yint li rojs et sa gent, 

2315 Par le main le tenoit Saudoines douchement. 

Li rojs entre ou palais oû plus ayoit d'iaus cent, 
S'a trouyâ Esclamart au fier contenement, 
Et Marbrun et Ector, qui moult estoient gent ; 
Contre le roy se sont drechiet apertement 

2320 Et si Pont reeheü moult honnourablement ; 
En le moienne d'iaus Tont assis humblement. 



2507 jen prenderai son ne, — 231 1 sers. — 2312 Quü eti, — 2313 Honneur, 
J'ai ici et ailleurs substitu^ la desioence our k eur ; les rimes prouvent 
que la forme our ^tait celle de Tauteor. 
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Li soupers fu tous prös, aprestes richement ; 

Uns sergans corne Tiane si que bien on Tentent. 

Atant es Sjnamonde, le pucelle au corps geni ; 
2325 N'ot plus belle de li jusques en Occident ; 

Doy amachour le vont adestrant simplement. 

La puchelle fu blanehe que fleurs qu*â Tarbre pent, 

Conlour^ qae rose, taillie gaiement ; 

Mamelettes poignans avoit ayenamment, 
2330 S'ot le bouche petite, menu en sont li dent, 

Et blanc comme uns jvores, rengiö serr^ement, 

Le menton fourchelut, le n^s fait droitement, 

Les ieu8 vairs que faucons qui les oiseiUons prent, 

Les sourchieus ot deles un front fait plainement ; 
2335 Li chevel «ont plus gaune que âns ors qui resplent. 

Pas n'estoit couronn^ de couronne d'argent, 

Ains estoit de fin or faite tant gentement, 

De pierres de saârs i ot si largement 

Qu*elles valoient plus d'or fin entirement 
2340 G'on ne porroit penser, si tous dirai conment 

Les pieres ont vertus assös et largement. 

Belle fu Sjnamonde et plaisans ensement, 

Bien faite et gracieuse, de boıpentendement. 

Elle vint en la sale lâ oû sont si parent 
2345 Et si frere germain qui Tainment lojaument. 

Quant il virent lor soer qui de biaute resplent, 

Contre li se leverent tout quatre Tİstement, 

Si ont lor soer assise deles iaus bellement ; 

Pour honnerer le roy â qui Surie apent 
2350 Li ont mise lor soer devant lui em present. Fol. 143 C 



2324 €$t (p. es -= ecce). — 2327 9110 Varbre. — 2331 6ton«... rmgies, — 
2333 Lds eix. — 2334 sourchies, ^ 2341 vertu. — 2343 Au lieu de Bien 
faite, qae ]e mets par conjecture, le ms. a Biâusj qai est impossible. — 
2345 quU lainment. 
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Quant li roys voit la belle, tous li coers li desment ; 
« Ahi, noble .pucelle », dist li roys bassement, 
« Or ne vi onques mais es jours de mon jouvent 
(( Plus belle de vo corps, par le mien serement ; 

2355 (c S'estoie â mariep, par* Dieu omnipotent, 
(c Et je peüsse avoir â vo corps parlement, 
t( J'esploiteroie tant de coer et de talent 
« Que j'aroie de vous l'amour parfaitement, 
« Voire se je pooie esploitier nullement, 

2360 (c Mais li hons ne [parjfait tout ce qu'il entreprent ; 
u Mais je sui assenes« s*ai mis mon serement, 
« Si que penser ne doy â tel arguement, 
« Dieus m'en voeille garder, n'est pas preudons quiment , 
(( Non sMl ne Tİent du fait â droit amendement. 
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2365 JL^i roys Baudains fu â Miekes ou palais, 
Servis fu noblement de vins et d'entremais. 
Synamonde regarde, dont li corps fu bien fais, 
N'ot plus belle pucelle deci jusques â Ais. 
« Al », dist il, «pucelle, si m'ai't sains Servais, 

2370 « Tout ehil qui vous regardent n'ont mie leursoushşis. » 
La belle Synamonde, dont li coers estoit vrais. 
Ne pot onques mengîer, Bauduins boit grans trais. 
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auduins li bons roys fu ou palais assis 
Avoec les quatre roys, moult noblement servis. 

2354 serrcment. — 2357 Jesploteroic ; o p. oi est admissible au besoin 
(nous disons bien frotter p. froitier), mais la forme avec oi est celle 
empioy^e aiUeursdans le ms. (voy. 2359).— 2359 e«p2oı7er.— 2369 danmsele 
(p. pucelle). 
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2375 Sjnamondİe ]a belle, qui tant ot eler le yis, 

Regarde Baudoin, qui tant estoit hardis :• 

« Ahi », dist elle, « roys, comme tu es faitis, 

« Biaus et dous et bien fais, courtois et agencis ! 

« Ne m'escaperi^ mie sens estre mes amis ! » 
2380 Rojs Esclamars parla si qu il fu bien oıs, 

Et dist : « Rojs Bauduîns, frans prinehes posteis, 

« Estes voas maries ens oa vostre paîs ? 

— « Oıl », che dist li roys, « par Dieu de Paradis, 

« Je ai noble moullier coortoise et de haut pris. » 
2385 Qaant Sjnamonde Tot, li şans li est fremis. 

(V Ahi, lasse o, dist elle, « com mes corps est marris, 

« Qaant j'ai mise m amour en ce roj de hant pris^ 

a Et il est maries ; or est mes corps traıs. , 

« Amours, dechiat m'avös qa'en tel lieu m*av6s mis ; 
2390 « Or m'en vaurrai roster, che n*est point mes poarfis. 

« Roster ? lasse, mesquans, il n*est hons qui soit vis, 

d S'il me desconseilloit ne par fais ne par dis 

« A amer che bîau roj qui tant est agencis, 

(( Qae ne vauroie bien qu'il fust ars et bruîs. 
2395 « Ne m'en porrai roster ; trop fermes s*i est mis 

« Mes coers entirement, car il m'est bien avis, 

« Quant je voi se biaute et son gracieus vis, 

« Que je soie ravie lassus en Paradis ; 

« S'il avoit espouset ou cinq femmes ou sis, ^®'* ^^^^ 

2400 « Si vaurai je tant faire, ains qu*il en soit partis, 

« Que mes coers en sera finaument rassouffis. 

« Rassouffîs I poar Mahon, et qu*est ce que je dis ? 

« Jâ li rojs Bauduins n'ara coer ni avis, 

« Volentâ ne desir qu^il se soit en moi mis, 
2405 « Car il ne pense â moi ne qu'â une brebis ; 

« II a femme espousee, s'est amours refroidis. 



2379 te$ cstre. 
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« D'autre part, s'il m'amoit tant qu'il esragast vis, 
(( Ne m'oseroit requerre qu'il fust li miens amis, 
« Car il se doubteroit qu'il ne fust escondis. 

2410 « Ensi par pluisours poins que je voi tous furnis, 

« Perchoy tout clerement que mes coers est murdris 
(( Et qu'ad^s demourrai languissant en desirs, 
(( Şans avoir medecine, soulas, joie ne ris ; 
« Je n'i voi autre chose ne nul tour, che m'est vis, 

2415 « Qae d'un coutel me fiere au coer deles le pis, 
« Car che n'est mie vie d'esragier trestous dis ; 
« Car pour che noble roy est mes coers si souspris 
(( Que ne sai se mes corps en est ou mors oa vis ; 
(( Lasse ! veschi grant blame, aussi se tu li dis. 

2420 « Et quant je me regarde en tous estas jolis, 
« Fole est li creature, selonc le mien avis, 
« Qui malade se sent et de mal entrepris, 
(( Quant il scet medecine dont poet estre garis» 
« S'il ne va prendre Terbe ; valoir il en doit pis. 

2425 « Devant moi je voi l'erbe, c'est mes loiaus amis, 
« Et je le koeiUerai ains qu*il soit avespris ; 
« Mais embler le me faut pour mes carneus amis, 
« L'erbe et ma medechine tienent en leur pourpris ; 
« Mais j'agarderai tant qu'il sera avespris, 

2430 ({ Et adont ouverrai par sens et par avis. » 
Ensi se devisoit la pucelle gentis. 
Et li roys Bauduins li detrenchoit toudis 
Ses morsiaus gentement, bien en estoit apris, 
Et li disoit : « Madame, pour [mon dieu] Jhesucris, 

2435 « Ne soies abaubie, trop est vos coers pensis ; 

« Mais â coi penses vous, douche dame, toudis ? » 
Chelle li dist en bas : « Riches rojs agencis, 
(( Je pense vraieinent â che dont il m'est pis : 



2417 Ca pour, — 2419 si tu,— 2433 vous coers. 
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(( Vous estes maries, si est mes coers marris, 
2440 « Car dame vous avoie trouve en che pais. » 

— « Belle, » che dist li roys, « par le corps saint Deniş, 
(( On a şans marier souvent de bons delis. » 

— a H6, Dieus ! » dist Synamonde, « or es mes coers 

[garis ! » 
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ns ou palais â Miekes furent li haut princhicr 
2445 Servi si noblement de maint riche daintier 

Qu'asses il perdesissent, je croi, au soushaidier. 

Et apres le souper, il vont esbanoier Fol. 144 A 

Et deporter leur corps en un noble vergier. 

Li roys et Synamonde sont sus un oreillier, 
2450 Devisant et parlant de maint parler legier. 

Et li roys Esclamars va le roy araisnier 

Tant que de Dieu de gloire, qui tout a â jugier, 

Li prist â demander et â contralier, 

Pour coi il descendi en le digne moullier 
2455 Et pour coi se laissa des Jui's martirier, 

Et dist, se che fust Dieus, bien se peüst vengier 

Ne jâ n'eüst souffert si mortel encombrier. 

Lors li va li bons roys Tordenance acointier, 

Le venue d' Adam li prist â desraisnier, 
2460 Et du fruit devae qu*Evain li fist mengier, 

De coi il se trouverent tout nu et estraier, 

Conment il se couvrirent de foilles de fîguier, 

Conment par leur meffait alerent en enfier 

Li hoir en descendant şans nesun recouvrier, 
2465 Et conment sa venue fist Dieus prophetisier 

Par le popeliquant qui son corps volt perchier 

Pour ce qu'il en voloit faire son sanc raier 

2435 martrier. — 2459 desraitısnier. 
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Pour ses nobles faons le substance otroier ; 
Conment Dieus de lassus, qai tout poet justichier, 

2470 Fist en le sainte Viergesaint Espir enyoier 

Et prendre char et sanc noef mois şans eslongier ; 
Conment dieos et hons fa naissans de la moullier, 
Et conment li troî roj le vinrent festier 
Et presenter enchens et mirre et or mier, 

2475 Et conment par Testoile i poerent adrechier. 
Et des miracles Dieu li prist â declairier, 
Conment ressucita Lazaron le princhier^ 
Prere Marthe ot Marie, qui Ten yaurent prier, 
Et conment il ala as noches festier 

2480 De saint Archeteclin, qai avoit pris mouUier ; 
Conment livins fali en Feore da mengier 
Et conment Jhesacris ala riauve sainnier 
Et riaave par yerta s'ala en vin cangier ; 
Et conment k le chaume furent li cinq millier 

2485 Qui deyoient disner ayoec le droiturier, 

N'avoîent que cinq pains aa disner conmenchier 
Et trois petis pissons, plas n'earent â mengier, 
Mais Dieus mist sus Ic table un hanap moult trös chier, 
Tout ehil qui le yeoient et deyant et derler 

2490 Estoient raempli pour euls regratier ; 

Du relîef demoura, bien le pais tesmoingnier, 
Douse corbeilles plaines en un yaurrent laissier. 
Nobles fa li hanas et fais de bon ouyrier, 
Fol. 144 B Che est li sains Greaus qui tant fait k prisier, 

2495 Percheyaus Tacompli ens ou tamps châ arrier. 
Puis li conte conment Dieus yolt şans detrier 
Par son precieus sanc les siens geter d'enfier, 



2474 mire et or et premter, mais les syllabes et pre sont barr^s. — 
2478 Frerea. ~ 2479 a noches. — 2486 a disner. ^ 2487 Le mot peiis esi 
mis deax fois. —2489 voient, — * 2495 racompU ... tamp. 
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Conment il se laissa en le crois traveillier 
Et Longis le feri d*une lanche d'achier ; 

2500 Conment du sanc Jhesu ala ses ieus torchier, 
Conment renlumina, dont merchi voltprier ; 
CoD Dieus ressucita, com s*ala herbegier 
Lassus en Paradis et i ûst conTOİer 
Le douche digne Yierge c'on doit de coer prisier. 

2505 « Par foy », dist Esclamars, « bien sayes preechier ; 
« Vous cre^s belle loy, c'on doit autorisier, 
a Et je vaurrai men coer vraiement obligier. » 
A icheste parolle vont parler de couchier. 

92. 

V^^uant il fu tamps et lieus, 11 coürs se dessevra, 

2510 Li bons roys Bauduins vistement s'en ala 

En une riche chambre, bien fu qui Ti mena. 

Sjnamonde la belle dedens son lit entra, 

Mais quant couchîe fu , cent fois se retourna. 

Ne dormist un soel somme pour toot Tor que Dieus a. 

2515 tt Ahi D, dist elle, « Amours, lasse, que m^avenra ? 
a Me lairai je morir ? Voir, nus m'aıdera. 
(( Ahi, rois Bauduins, vo biautes trai' m'a, 
« Onques homme vivant par foy mes corps n'ama; 
(( Vous estes li premiers oû mes coers se drecha, 

2520 « Les premieres amours comparer me faurra, 
« Car le mort en arai. » Puis dist que non ara, 
Et qu'elle ira quoillier lerbe dont garira. 
Adont isnelement la belle se leva, 
Si prist son pelichon ne riens el n*endossa ; 

2525 De sa chambre est issue, bellement s*en sevra, 

2500 ses eûB.— 2505 precAier.— 2515 avcnrra.-^ 2516 nul.— 2517 biaute, 
— 2519 pretnier, — 2520 premiers. 
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Ains n'i ot camberiere qni garde s'en donna, 
Vers le chambre du roy la poyne s'en va. 
Quant elle yint â Tnis, bien fremö le trouva, 
Mais ne fu mie niche, car le clef aporta, 
2530 Qu'elle pourvlt de jours pour che qu'elle pensa 
A faire le besongne dont elle se mella. 
En le chambre est entree au mieudre sens qu'elle a, 
Envers le lit au roy la belle s'adrecha. 
Quant elle vint au lit, le roy dormant trouva, 
2535 Şans dire nesun mot deles lui se glacha, 
Et quant le char du roy senti et adesa, 
Onques ne fu si lie, â deus bras Tacola. 
Li rois s'est esveillies, si a dit : « Qa*est che la ? o 
— « Taisies », dist Sy namende, « si retournes dechâ, 
Fol. 144 C 2540 a Car ch*est [vo] douche amie qui est venue châ. » 
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uant 11 roys Baudüins ot la belle parler, 
A deus bras Tacola, si li dist şans cesser : 
« Ahi, douche royne, qui vous a fait penser 
« De venir chi endroit avoec moi reposer ? » 

2545 — « Sire, ch'a fait amours qui ne m'i laist durer, 
« Car tresdont que j'oi* de vostre corps parler 
«Et vostre hardement et vo biaute loer, 

({ Me saisi bonne amours, qui m'a volut miner 
« Et par nuit et par jour faire plaindre et crier, 
2550 ({ Gemir, languir, morir et de paour tranler ; 
« Mais je ne vous savoie, sire, par cui mander 
({ Pour avoir medechine de mes maus respasser ; 
« Or sui venue â vous garison demander, 

2529 cles, — 2S30 pourvi. — 2535 ne ./. mot. — 2540 Ca chest, 

2546 tredont. — 2548 amour. 
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« Pour Dieu^ ne me yoeillies de che fait despiter, 

2555 (c Car se je fai men blasme, ne m*en deves blasmer, 
« Nullui fors bonne amours*ne deves demander ; 
« Amours me fist vo corps premierement amer, 
a Amours m'a fait palîr, plaindre et coulour muer, 
« Amours m'a fait languir, amours m'a fait juner, 

2560 « Amours m'a fait vo corps mainte fois desirer, 

a Amours m'a fait chaiens en vostre cambre entrer. 
« Or servons bonne amour, bien le deves loer 
« Quant de si noble dame vous laira possesser 
« En toutes les mannieres que vaurres deviser. » 

2565 Quant li rojs Bauduins ot la belle parler, 
A deus bras Facola, a lui le va tirer, 
Douchement li a dit li roys şans arrester : 
« Dame, de chi vous faut partir et dessevrer ; 
<f Je ne puis par deus poins vo pensde akiever : 

2570 « Premiers par mariage, que je ne doy fausser ; 
(( Apres pour chou, madame, que ne doi abiter 
(( A dame sarrasine, de vous me faut garder, 
« Si vous prie pour Dieu ne m'en voeillies tenter, 
« Car j'ameroie mieus c'on me noiast en mer 

2575 « Ou c'on fesist mon chief detrenchier et coper, 

o Qu^â dame sarrasine vausisse amour moustrer. » 
— « Sire », dist la royne, « tout che laissies ester, 
« Pas ne sui sarrasine, ch'est legier a prouver, 
« Car je croi en Jhesu qui se laissa pener 

2580 « En le saintisme crois et perchier et cloer, 
a Et en le douche Vierge oû se volt aombrer ; 
a Je renoie Mahon, je ne le puis amer 
« Et croi en che seignour qui volt mort endurer 

İISIS6 de men deves, — 2559 Le vers incomplet qui, dans le ms., vient 
aprâs celui'Cİ : Amours vo corps premieremetıt amer, s*y trouve par erreur ; 
c*est une r^p^tition do v. 2557. — 2569 ma peıısec (cette leçon me paraît 
contraire au sens). 
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a Sus le mont de Calvaire pour le poeple sauver, 
.2585 « Si que par che point chi ne poös escuser 
Fol. 144 D a Qae ma grant maladie ne doiös mechiner. » 

94. 

a JL^ 'autre part, biaas dous sire », dist la dame loee, 
a Pöur ce se tous aves moullier noble espous^e, 
a Elle n'est mie chi en le chambre pavee, 

2590 « Et par che pekiet n'iert jâ vostre ame dampnee ; 
« S'au prestre de vo loy avi6s dit vo pensee 
a Et trestout che mesfait, il n'en donroit riens nee ; 
« Pour une patenostre a dire le vespree, 
« En series vous rassos, ch'est verites prouvee ; 

2595 « Mais pour ce que je sui â vous habandonnee, 
« I metes vous refus, par le Vierge honner^e ; 
« On prise moult petit le chose habandonnee, 
a La chose qui est chiere est toudis desiree. 
« Chertes che poise moi que tant sui ahontee, 

2600 « Mais je sui par amour tellement afrontee 

a Que che me samble honnours, par le Vierge discree, 
« Du honte qui m'avient â icheste vespree, 
a Mais puis que je sui ci, mais n*en serai ral^e 
« Jusqu'â tant que serai garie et respassee. » 

95. 

2605 JL^a belle Sjnamonde fu avoec Bauduin, 
fiellement l'aparolle la belle par engin, 
Et 11 rojs li a dit : « Belle, par saint Martin, 
« Tant d'onnour m'ont hui fait ou palais marberin 

2603 «ut si, — 2607 marhrin. 
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(( Yo frere et Tostre ami et li vostre cousin, 
2610 « Que je ne doi vers euls penser na] faus coavin, 
« Si Tous prie pour Dieu, qui de Tiauve fist vin, 
a Soffîsse vous â tant, metes vous au ehemin. » 

— « Comment ? » dist la royne, » pour le corps saint 

[Fremin, 

a Redoubtes vous mes freres et tous chiaus de mon 1in ? 
2615 <f Ains quatre jours seront du tout â vous enclin, 

a Hommage vous feront tout 11 haut palasin. 

(( Mal emploiai mon tamps, bien en voi le destin, 

(( Quant onkes vous amai, nobles rojs, â coer fin, 

(( S'estes li plus couvars c'onkes beüstrde vin ; 
2620 « Ne de vostre proeche ne donroie un f relin, 

« Quant vous tenes biaute, noble corps enterin, 

« Mireoir, medecine, dame de biau destin, 

« Corps garni de biaute et blanche qu aubespin, 

(( Coulouree que rose et crasse com pouchin, 
2625 « Qui est en vo commant et en vostre destin ; 

o Je coidai TOStre corps voir d'un autre destin, 

« Vous me prisies petit, et ch'est pour ce traitin 

« Que je me rench â vous de loial coer et fin. 

« Trop sui abandonnee, par Dieu qui est şans fin, 
2630 « Mais che fait bonne amours qui m'en donne dbctrin, 

tt Qui chi m'a fait venir, che est şans mal engin, 

« Mais j'estoie navr^e d'un grief dart acherin, 

tt Dont amours me frapoit au vespre et au matin 

« Tellement, biaus dous sire, que ne sai medechin 
2635 a Dont je peüsse avoir garison ne doctrin. Fol. 145 A 

tt Si m*en couvient morir ains le mois de juing. » 

— « Non fera, douche amie », dist li rojs Bauduin, 
tt Car je vous garirai ains que nuis prenge fin. » 

2610 nuls." 2621 nobles, ~ 2627 Vous mt. — 2630 amour, —2635 
puisse, — 2636 La mesure et la rime font admettre qae Taatear pronon- 
çaAi juing en dem syllabes. 
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ist li roys Bauduins : a Belle tres douche amie, 

2640 « Puis que vous crees Dieu et le Vierge Marie, 
{( Vous ne m'eschaper^s tant que seres garie. » 
Dont Tacole li roys, maintes fois Ta baisie, 
Chelle le consenti, onkes ne fu si İle. 
Li bons rojs Bauduins, qui tant ot seignourie, 

2645 A en le damoisele s'entention furnie ; 

En la belle engenra li bons rojs de Surie 
Le bastart de Buillon qui la cMere ot hardie, 
Qui tant fu redoubt^s en terre paiennie, 
Qui fu li plus hardis qu'â son tamps fu en vie, 

2650 Poissans et vertueus, plains de chevalerie ; 
Oontre Salehadin fist il mainte envaıe 
Et conquesta par force Pamulainne d'Orbrie, 
Jusques en Babilone fu sa lance âquie, 
Ensi com vous orr^s se ma Tois est oi'e. 

2655 Seignour, or escoutes, que Diex vous benei'e ! 
Si entend^s chanson qui bien est adrechie, 
Ch'est d^armes et d'amours et de bachelerie, 
D'onneur, de gentiUece, de sens, de courtoisie. — 
Li bons roys Bauduins jut avoekes s'amie : 

2660 De baisiers amourous plains de grant druerie, 
De tous estas d*amours fist si bien se partie 
Que Sjnamonde en fu trestoute rapaisie. 
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ynamonde la belle jut avoekes le roj 
Bauduin de Surie, le frere Godefroy, 

2639 trc douche, — 2647 chie{p. chicrc). 
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2665 Qui â le damoisele a fait son esbanoj. 

Lâ engenra li bers, ebeler ne le vous doy, 
Le bastart de BuiUon, qui fu de bel arroj, 
Cbevaliers soufSsans, qui moult ama no loj ; 
Contre les Sarrasîns soustint lonc tamps no foy, 

2670 Ne le puis trop prisier, ne taire ne m en doy, 
Car la cronike dit et tesmoingne en recoy 
Que ebe fut li plus biaus qui fust en nul terroy, 
Li mieadres cbevaliers que devant nommer doy, 
Qui onkes bebourdast ne entrast en tournoy 

2675 Ne qui onques cbainsist espee ni espoy ; 

Yers le gent sarrasine demena grant bufoy, 
Ensi que vous orrös, mais que vous soies coi ; 
A oir cbeste bistoire ne menes nul desroy 
Et si paiĞs le maistre, se vous av^s de coy, 

2680 Gar tout cbou quUl gaaingne ne li dure c'un poy. 
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'eignour, toute la nuit furent en grant soulaâ 

Li gratieus amant en gisant bras â bras ; 

Lâ fu en cbelle nuit engenrâs li bastars. Fol. 145 B 

La belle Synamonde la nuit ne dormoit pas, 
2685 Moult redoutoit le jour qui venoit â compas. 

Droit â Faube crevant, qu'ot tos fais ses esbas, 

Li a dit Bauduins . « Belle, prendes vos dras : 

« Rales en vostre cbambre, car li jours s'est espars ; 

a Bon fait s'onneur garder ; sel savoit Esclamars, 
2690 <( II vous feroit morir ou vos corps seroit ars. » 

— « Sire », dist la royne, « tost raJer me verras, 

(( Je vous conmande â Bieu « (lors Tacole tout bas), 

3669 soustient — 2671 dUt, — 2672 le plus, — 2679 Et se. — 2685 ro- 
doultoit. — 2666 quc tos, — 2690 vous corps, 

7 
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a Je m*en vois en me chambre pour çeler nos estas, 
o N'en rales point demain, au vespre me raras. 
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1^695 « k^ire », dist Synamonde, a or ai mieus que ne soeil, 

o N'en ralâs point demain, biau sire, je le voeil ; 

a De revenir chaiens ferai moult bien resquoeil. ' 

a Pleüst Dieu que fuissons moj et vous â Nantoeil, 

a Morte fust vo mouiller, jâ n'en menroie doeil ; 

2700 « Entreus que je vous tieng, en prenderai mon voeil, 

a Desjuner vous ferai trop mieus que de cherfoeil, 

« Car ferment me pourfite tout ce qu'avoir en voeil. d 
— a Voire », dist Bauduins, qui fu en blanc linchoel, 

« Mais on ne poile mie sifaite herbe au tilloeil. 
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2705 JL^a belle Synamonde reprist son pelisson, 
Puis a baisiet au roj le bouche et le menton. 
Et 11 rojs Facola cent fois en un randon, 
Ne le pooit gerpir par nulle entention ; 
Elle fu crasse et mole, s'avoit douche fasşon, 

2710 Mamelettes pongnans et fourchela menton. 
Quant li gaite corna lassus ens ou dongon, 
Dont ne pot Sjnamonde plus faire arrestison : 
Du roj se departi, qui Bauduins ot non. 
En se chambre rentra coiement â larron, 

2715 Ses chamberieres dorment entour et environ ; 
Lors s'endormi la belle, qui en avoit beson. 
Aussi se rendormi Bauduins de Buillon 

2698 qui. — 26»9 molilUr, — 2707 c(p. en). — 27i 3 Bauduin, 



Ll BASÎARS DE BUILLON. 99 

Dessi qa'â miedi qu6 disner devoit on. 
Li guatre frere vienent en le chambre â bandon, 
2720 Si ont trouve dormant Bauduin le baron, 
Esclamars li a dit clerement â haut ton : 
« Sire, roys Bauduins, av^s vous se bien non ? 
« Dormös vous par coustume ensi en vo roion V » 

— « Sire», dist Bauduins, « nennil, par saint Clairon, 
2725 « Mais anuit senti mal au coer les le ponmon, 

« Dont je cuidai morir â grant destruction, 
« Mais droit â Tajournee en senti garison, 
a Si en ai mieus dormi, il i a bien raison. » 

— a Ch'est voirs », dist Esclamars, Saudoines et Mar- 

•♦ [brun ; 

2730 « Roys leves vous, biau sire, se il vous vient â bon ; 
« Nous sommes chi endroit pour faire acordison. 
(c Se ce ne fust Ectors, qui le coer a felon, ^*>*« ^^^C 

(t Nous presissiens baptesme par bonne entention, 
(( Mais Ectors nullement ne voelt laissier Mahon. » 

2735 — « Seignour », che dist li roys, « prendes avision 
« De croire Jhesucrist qui soufTri pacion ; 
« Qui ne le croit et sert, il vient â mais quoron. » 
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i bons rojs Bauduins s*est vistement leves, 
Avoec les quatre roys es t en le sale ales. 
2740 Lâ ont pris parlement tant que fust aprestes 
Lidisners, qui tost fu par les sergans cornes ; 
Dont alerent laver, es les vous ordenös. 
Li corps de Synamonde fu adont amenes, 

2727 a lejoumee. — 2732 ector, Je dois remarquer qa*k la difiî^rence des 
autres, ce nom propre est presque toujours d^pourvu de Vs de flexion 
au nom. singulier ; je me suis coatente de ne relever cette faule qu'ane 
seule fois. — 2737 qııorum. 



100 LI BASTARS DE BUILLON. 

Devant roj Baaduin fu mis et adestres. 

2745 Bien fu chascuns servis de vin et de clar^s 
Et de tous autres mes eurent adont asses. 
Qaant vin t apres mengier, Bauduins s'est leves ; 
Sjnamonde li dist : « Avoee moy en venes. 
« Et je vous mousterpai trop grandes nobletes. » 

2750 Li roys va o la belle, dont il estoit ames ; 
En le mahonmerie est Bauduins entres 
Et Yoit le candelabre qui estoit alumes^ 
Qui par nuit et par joar rendoit lumiere asses : 
Ch'est li chierges hautains dont Dieus fu alum^s 

2755 Dedens le povre estable oû povrement fu nös, 
Ghe fu pou]^ mettre en no us bien et humilites. 
Devant le candelabre estoit Mabons poses, 
II estoit tous en air, ebe dit Tautorites. 
Quant Bauduins le voit, si fu tous effra^s 

2760 De ce qu'en air le vit, tous en fu trespenses, 
Mais la belle li dist : a Biau sire, ne doubtes, 
tt Car Mabons nostre dieus, qu*en cbel air vous vaes, 
a Gbe est par Tajmant, si voir que Dieus fu nes, 
« Car li aymans est tellement natur^s 

2765 (( Que puis qu'â une chose s^est un petit frot^s, 
(( Chou qui en est ataint le sieut, c*est verites, 
a Et li ajmans est lâ desseure plantes, 
(( Pour ebe le sieut Mabons, ensi que vous vaes. 
a Par dedens Mabonmet est uns paiens entres, 

2770 « Qui nous donne responses et respont â tous gres, 
(( Mais de tout ce qu*il dit ne donroie deus des. » 
Dont parla li paiens qu*en Mabon fu poses, 
Si dist : (( Roys Bauduins, envers moy entendes : 
« Je sui vrais Dieus du cbiel, s'est drois que me crees. 



2749 grande. — 2758 et 2771 dist. — 2763 Chest par. — 2768 le chieul. 
• 2774 vrais. 
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2775 « Et se vous ne le faites, vous en repentires. » 

— « Taîsies », dist Baudains, « sire leres prouves, 
(( Issies hors de Mahon, ou vous le comparres ! » 
II a pris un perchant, qtii fu gros et quarres. 
Quant li paiens le voit, a terre s'est coules, 

2780 Mais li roys Bauduins est envers lui alös, 

Dou perchant li rompi les bras et les costes. ^ol. 145 D 
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r fu roys Bauduins en le mahonmerie, 
Et li quatre roj sont en le sale voltie . 
Li troi furent d'acort, si com la letre crie, 

2785 D'aourer Jhesuchrist et le vierge Marie ; 
Li uns fu Esclamars â le ehiere hardie, 
Et li autres Saudoines, qui ferment les aigrie, 
Et Marbruns fu li tiers, mais Ectors les defSe : 
« Puisque chascuns de vous a se loy renoie, 

2790 « Je ne vous pris ni ainme une pomme pourrie ; 

« Honnis soit li miens corps, se je ne. vous guerrie. » 
Adont se departi, s*a le sale gerpie, 
Avoekes ses saudiers s'en va en Salorle, 
Une noble chit6 qui siet delâ Orbrie. 

2795 Lâ s'en reva Ectors â le ehiere hardie ; 
Et li roj sarrasin ne s'arresterent mie, 
Mandet ont Bauduin en le mahonmerie. 
Esclamars a parlet, bien fu sa vois oie, 
Et dist : « Hoirs de Buillon et sires de Surie, 

2800 « Nous troi [somes] d'acort, chascuns â toi s'otrie, 
(c Bt vplons aourer le digne fk*uit de vie ; 
« Miekes te renderons, nostre chite garnie, 
« Qui n'en crera en Dieu^ le teste ara trenchie. 

t19i le mim, — 2793 ses saüd. — 2796 sarrcstent. 
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« A demain an matin, apres Taube esclarchie, 
2805 (( En ires vous en Tost â vostre baronnie, 
« Nostre chites sera pour vous apareiUie» 
(( Si nous baptiserons el nom sainte Marie. » 

— « Seignour », dist Bauduins, vous dites courtoisie. » 
Adont fu el palais la joie ressaucie, 

2810 Bauduins demoura â Miekes la nuitie, 

Pour Tamour Synamonde, qui de bon coer Tem prie. 
Quant par le sale fu la gent toute endormie, 
Ensi que la royne avoit fait Fautre fie, 
Vint avoekes le roy, n'est drois que plusen die, 

2815 Car li roys i mena toute sa druerie. 

Quant vint â Tendemain, droit â Taube esolarcie, 
Bauduins prist congiet â le gent paienie, 
As tr^s est repairies enmi le praierie. 
Contre lui est ales Hues de Tabarie 

2820 Et li roys Corbarans, qu'01iferne maistrie, 
Tangr^s et Buiemons, oû moult a courtoisie, 
Bauduins de Sebourc et dans Jehans d*Alie, 
Li dus Harpins de Bourges et la cbâv&lerie ; 
Chascuns â son pooir le riche roy festie ; 

2825 Joians en fu aucoer sa moullier Margalie. 

Li roys dist â se gent com li chose est taillie ; 
Taillefier fist venir, li roys bien le festie, 
Fol. 146 A Et li dist : « Gentieus roys, pour Dieu, je vous em pm, 

« Or voeiUies acorder şans nulle tricherle 

2830 « Che qu'Esclamars a fait et la vostre lignie : 
a Ch'est de laissier vo loy, qu'â fausse Ta jugie, 
« Et de prendre le nostre qui doit estre essaucbie, 
(( Et de- vous baptisier el nom sainte Marie. » 

— « Sire », che dist li bers, « et je le vous otrie. » 

. ■ ■ ' ■ . • ' ' ■ ' 

2810 demoutra. — 2822 Jam. — 2824 Trompa par le motÛnBl festie, le 
scribe, par m^garde, place aprâs ce vers les deux vers 2828-29, qııi sont 
^galement precedes d*.un.verş^1,eripiaö pa^r fentte, — ^1 qui fatuseaju^e. 
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2835 Lors se fist baptisier enchoîs se departie, 

Et si mena le roj â Miekes le garnie 

Et les bons crestiens, qui en ont chiere lie ; 

La rojn^ i ala et la chevalerie. 

Li quatre frere vont â belle compaignîe 
2840 Contre roy Bauduin, qui tant ot seignourie. 

Li yesques du Matran ne s'i arresta mie, 

II a fait le sermon â le gent paienie ; 

Droit enmi le marchie fu la gent arengie 

Pour oir recorder de Jhesucrist la Tie. 
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2845 JL^i vesques du Matran estoit sus Tescafaut, 
Si a fait son serı^on et parlet bien et haut^ 
De Dieu dist le parolle, dont liet furent et baut. 
Li yesques les baptiste et prelas et legaut ; 
Esclamars prist baptesme, dedens le cuve saut 

2850 Saudoines e^ Marbruns, cui Jhesucrist consaut ; 
La teste avoit trenchie chius qui fu en defaut. 
Sjnamonde la belle desvesti son bliaut, 
Li vesques le baptise, qui moult ot le coer caut 
Quant il vit Synamonde, cui nulle riens ne faut ; 

2855 Bien vausist que la belle eüst jouâ d'un saut. 
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n Miekes la chiii âst on baptisement 
De chiaus qui voeillent Dieu croire parfaitement. 
Puis fist on un disner ou palais noble et gent. 
Sjnamonde la belle n'i fist arrestement, 



2848 prieku et liegaut. — 2894 Qui Ü vü. 
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2860 A le mouUier du roy est venue bri^ment. 

Et puis la damoisele parmi le main le prent, 
Et le fist devant 11 asseoir noblement, 
Puis s'assist aprâs 11 ; et puls poursîevamment 
Prist Blanche le dansele, qui de biaate rösplent, 

2865 Ch'est moullier Bauduin de Sebourc proprement. 
Ches troi dames estoient assises galement, 
Ll une deles Tautre^ la fisent parlement 
Du bon roy Bauduin, qui tant a hardement. 
« Par Dieu », dist Sjnamonde, la dansele au corps gent, 

2870 « Bien doit dame estre İle qu'o tel homme se sent ; 
« Pleüst â Jhesucrist, qui fist le firmament, 
m Que j'en eüsse un tel en mon gouvernement, 
(( Gar il me samble bien, a mon entendement, 
« Qu'il n'a plus bel de lui jusqu'â l'Arbre qui fent. » 

2875 Quant Margalie Tot prisier sifa^tement. 
Fol. 146 B Adonkes jalousie Vassali durement, 

Si dist â Sjnamonde : » Par le mien serement, 
« Se 11 roys est tres biaus â veoir en present, 
(( Encor a il bontâ en lui plus largement, 

2880 « Si m'aime tant et prise et s'a tel essient 

« Que pour trestout l'avoir qui est en Occident 

« N*aroit a dame nuUe ses corps abitement, 

(( Ne n'i vaurroit penser pour or ne pour argent. » 

— « Dame », dist Sjnamonde, « bien le croj vraiement, 

2885 « Mais en aussi sauf lieu pert on moult bien souvent. » 

105. 

r 

« \^^hertes », dist Sjnamonde, la rojne honneree, 
tt Chil honme qu'en8İ vont par estrainge contr^e 
(( Et 11 treuveni pucelle belle, blance, senâe, 

2864 biate, — 2884 Ne ni vaurroiL 
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a Bien faîte gentement, noblement conlourree, 

2890 (i II ont de. leur mouUer ass^s tost onbliee, 

a Car on est bien tanet de mengier char sal^e. » 
Quant Margalie Tot, si fu moult airee, 
Onques ne respondi parolle le journ^e, 
Ni envers Synamonde ne s est point retourn^e ; 

2895 Mais s'elle sceüst bien com li chose est al^e 

Et comment o le roj Tİnt couchier la vespree, 
Yolentiers li eüst donnet une quan^e. 
Moult fu noble la cours et moult bien ordenee, 
Si bien furent servi qu*il lor plaist et agree. 

2900 Quent vitıt apr^s mengier, la nape fu ostee. 
Dont parla Esclamars a le brache quarr6e 
Et dİ8;t : <c Rojs de Surie^ bons de grant renonmee, 
« Je te prie et requier que ta gent soit menee 
« Par dedens Salorie, une chite loie, 

2905 « S'assegerons Ector, qui tant a renonm^, 
a Qui de nons se parti â maisnie priv^e. » 
Dist li roys Bauduins : « Telle est bien ma pensee. » 
L'endemain au matin fu la voie atourn^e 
Et li harnois querqui6s mainte grant quaret^e, 

2910 Tres, tentes et aucubes, mainte lance plan^, 
Et la Yitaille fu ou flun Jourdain portee, 
Lâ en âsent querquier mainte grande navee. 
De Miekes s'est U os partie et desse^r^e. 
Devers Jberusalem est la roi'ne alee, 

2915 Bauduins de Sebourc Pi a lors retnenee, 
Car li roys Bauduins conmanda la journ^e 
Au vassal Bauduin, â oui pro^ce agr^e, 
Qu'il alast au Sepulcre pour garder le contree, 
Par Goi, se Sarrasin l'ayoıent deffîöe, 

2920 Qu'il le defTendesist au trenchant de Tespee, 
f'ii. Car roys Salehadins â le barbe mell^' 

2892 9% fit bien tnotUt. — 2903 reguir, — 291i /ItımotKtotn. 
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Avoit moult le ohitö de piecha desir^, 
Et ot dit pluisears fois en se sale pavee 
Qu'encore raveroit la chitö bien fremee, 
Fol. 147 C 2925 Mais uns Turs hons ot sorti chelle anee 

Que par Salehadin seroit reconguest^e 
La terre de Surie, qui est et grande et lee, 
Qu3 Godefrois avoit conquest6 par espee, 
Mais ne savoit â dire le terme ne Tanee ; 

2930 S^avoit est^ sorti eni chelle contr^e, 

Un an avoit passet, ch'est verites pronvee, 
Si gu'ossi tost c'uns roys avoit fait engenree 
Et que ch*estoit uns fieos, tout ehil de la contree 
Yoloient tout d'acort et tout d'une pens^, 

2935 Qu'il em portast le non tant qu*il aroit duree. 
Troi Salehadin farent, che est ehose averöe ; 
Salehadins li vieus, qui moult ot renonmöe, 
Salehadins 11 fieus, qui tant fist par esp^e 
Que crestienne gent en fu moult tourmentee ; 

2940 Salehadins li fel regna vers Orbendâe, 

Fieus fu du chavetier, sen ame soit dampn^, 
Et fu nes â Baudas, une ville loto. 
Bauduins de Sebourc â le chiere menbree 
Donna au chavetier le couronne doree, 

2945 Si regna puissanment en ichelle contree, 
Mais de ce me tairai, no matere est fondee 
Sus le roy Bauduin, cui amef^ soit sauveie, 
Et sus chiaus qu'apres lui maintinrent la mellee 
Sus le gent sarrasine, qui par iaus fu grevee, 

2950 Si doit bien de tel gent eştre chansonsichantee 

â923 e (p. e'=»eD). — 2925 Vers defectaeus ; il esi incomplet et mais ne 
se pröte pas au sens ; on voudrait lira : Car uns cUivins iurs hons, — 
2928 cotujuestee (raccord da particlpe ne convient ^as ici k la masöre ; il 
n*esl d'aiUeurs pas de rigueur). — 2931 Latıs ot passet, —2936 chcst chose. 
— 2937 le vıcaj; -, 3938 lo fieşe. — 2939 toumentee, — 29îW cAawoi|. . 



U BASTARS 0E BUILLON. 107 

Et de tous loiaus coers oie et escoutee, 
Car ch'est de la vengance de la digue portee 
De cui la mere Diea fu noef mois oonsolee. 
Or entendes â mi, bonn^'gent eüree, 
2955 Ma tere voas dirai bien faite et bien rimee, 

Şans mensonge ne fable ûe bourde controuv^e : 
Oies de Bauduin â le chiere menbrâe, 
Qui de Miekes le grant avoit fait dessevree, 
Avec lui Esclamart, qui le brache ot quarree. 
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2960 V.^ r s'en va Bauduins, li sires de Bailloo, 

Avoekes lui avolfc Tangre et Buiemon, 

Corbarant d*01iferne et le bon duc Huon, 

Harpin le duc de Bourges, Bauduin Cauderon, 

Le yesque du Matran, qui faisoit le sermon, 
2965 Et si fu Esclamars, qui coer ot de İyon, 

Taillefers et Saudoines et lor frere Marbron. 

Bien furent cent mile hommes ; lâ i ot maint pignon 

Et mainte grosse lance et maint dore blason, 

Et maint riche destrier auferrant et gascon . 
2970 Tant vont par leur journees li chevalier baron 

Qu'il virent Salorie, le chite de renon ; 

N avoit telle chite ju8qu'en Carfanaon, Fol. 146 D 

Haut en furent li mur entour et environ^ 

Les portes furent nobles et de belle faehon. 
2975 En le chitö le seurent paien et esclavon ; 

Li riches roys Ectoris, quant il sot 1 ocoison 

Que si frere venoient par dedens son roion, 

II a fait adouber le linage Mahon. 

Bien furent trente mile en une establison, 

• f . . . 

« ■ 1». . . . « • . ■ 

2965 Esclars, — 2976 il soiL 
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2980 Chascuns avoit cheval et riche hanbregon ; 
Troj mil arbalestrer, qui estoient felon, 
Chil estoient devant rengi^ sus le şablon, 
Et s'estoient targie de maint riche blason. 
Et 11 rojs Baudoins n'i fist arestison, 

3985 II a fait ordener tous cheus de sa parchon ; 
Quinse batailles fisi smis nulle arestison. 
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i bons rojs Bauduins point ne s*i arresta, 
II fist quins6 batailles, que tres bien ordena. 
Le premiere bataille roj Esclamart bailla, 

2990 Le seconde Saadoine, on moult bon vassal a, 

Et Taillefier le tierche, Marbruns apres lui va ; 
Pour ce les mist li roys devant â ce jour lâ 
Car 11 vaarra savoir s'en iaus loiautet a, 
Car moult nouvellement chascuns se baptisa. 

2995 Le cinquime bataille 11 riches rois donna 
Au bon duc Buiemont, oû forment se âa, 
Et 11 contes Tangres apres lul s'adreoha, 
Hues de Tabarie point ne s*i oublia, 
Et li rojs Gorbarans, qui tant de fiertet a ; 

30U0 Li dux Harpins de Bourges o le noevime va, 
Bauduins Cauderons le dişime garda, 
Richars li Restor^s la onsime mena, 
Li bers Jehans d^Alis, k'ains Sarrasins n'ama, 
Chius mainne le dousime que li rojs li querqua, 

3005 Li vesqaes du Matran, qui de Dieu preechâ, 

Chius mainne la tresiioıe, que de sa main sainna. 



2982 regie. — 2985 pcrchon, — 2991 Taillefieri. — 2994 Ca moult, — 
3002 B, li restoires J7" homme mena, — 5005 precha — 3006 mainne 
Xnim homme que, t ♦ i- •* 
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Lî Ye$ques de Forois apres lui s'arrouta, 
Et li rojs Bauduins o la gulnsime ala. 
U fist ses corş bondir et sa gens avala 
3010 En la plaine d'Orbrie, oû Ector trouvera, 

Qui moult hardiement a no gens s'assambla ; 
Encontre Tun des siens trois de nous en i a, 
Bien estoit hors de sens qui vaincre les cuida. 
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ctors de Salorie voit crestiens venip, 
3015 Cent mile sus les champs, le terre font fremir, 

Ch'estoit une hideur des olîfans oi'r. 

Ses arbalestriers fist traire şans alentir, 

Drut furent li quarrel, menu les font chei'r, 

Tels en estoit atains qu'â terre faut fiastir. 
3020 Crestien vont eriant par merveiUous air, Fol. 147 A 

Ne peurent â chelle heure as Sarrasins venir 

Pour le trait qui fu grans, ains le couvint falir. 

Es vous les quatre freres c'on fist devant venir : 

Esclamars point et broche, un paien va ferir, 
3025 D'une lance le va si bien aconsievir 

Ou corps li mist le fer, le coer li fist partir ; 

Puis a traite l'espee şans point de Talentir, 

En le presse se fiert, si les fait departir. 

Saudoines et Marbruns ne li vaurrent falir, 
3030 As riches branş d'achier vont cbes testes tolir, 

Chervelles, hateriaus font k terre fiastir ; 

Nuls bons devant leur cos ne se pooit tenir, 

Dis mile Sarrasins font devant euls fui'r. 

Ectors de Salorie les faisoit revenir 
3035 Et Sarrasin s'escrient, si c'on les poet oi'r : 

3009 ien gens. — 3018 Druu. — 3020 Crestiens. — 3030 A riches. 
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« Ector de Salorie, vous nous men^s morir, 

a Tous li ors de che mont ne nous porroit garir. » 
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rande fa la bataille es plaîns de Salorie. 
Es Yous parmi Testoar Huon de Tabarie, 

3040 Au riche branc d'achier les Sarrasins castie, 
Cui il ataint â cop, perdre li faut la vie. 
Un Sarrasin feri qui estoit nes d'Orbrie, 
Brunamans ot â non, si fu roys d'Esclaudie, 
Et Hues li donna une telle oreillie 

3045 Sa gorglere pîsainne n'i valut une alie, 

Le haterel li trenche, le teste est trebuchie 
Devant le roj Ector, s*en est Tame partie. 
Lâ peüssies veoir une forte estourmie. 
De mors et de narrös la champaigne jonchie, 

3050 Et ehil cheval s'en yont faiant le voie antie 

Şans remener les maistres menant hideuse vie, 
Gar li uns braidissoit et li autres clopie. 
Ectors fu si dolans pour poi qu'il ne marvie ; 
(( ^hi, Mahon », dist il, « ne m'aiderâs yoos mie 

3055 (( Contre les mescreans qui leur foi ont faile ? 

a MÎ frere sont germain, mais du tout les renie, 
« Puisqu'il yont aourant chelle gent baptisie. » 
Lors broche le cheval, s'a le lance abaissie 
Et ûert un chevalier qui fu.de Lombardie : 

3060 Quatorse ans ot servi au bon roj de Surie, 
Mais en se jouvenece Tappelloit on un mie ; 
Bons surgiens estoit, mainte plaie ot garie, 
Puis se prouva si bien sus le gent paienie 
C'on le üst chevalier devant Acre Tantio, 

3065 Nicolas ot â non, moult fu de bonne vie. 
Et li rojs le feri de sa lance aguisie 
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A plaîn cours de cheval et par tel felonnie, 

Et 8İ tres ûereHient a se lance adrechie 

C'ou eorps li pourfendi et le coer et le fie, ^o^- 147 B 

3070 Mort Tabat du cheval, Tame s'en est partie. 

Au roy le va conter Hues de Tabarie 

« A, bons rojs », dist li dax, « com j*ai le chîere irie, 

« Perdut as Nicolas de Florence Tantle. » 

Quant li rojs Tentendi, la coulour 11 noircie. 
3075 Dont broche le cheval, s'a Fespee espoignie, 

Entre paiens se fiert, le saint Sepulcre eserle : 

« Ahi, Jherasalem, aoble chitĞ jolie, 

a Com pour toi conquester et le terre enhermie 

a Sont tant bon crestien ochis a grant hasquie ! 
3080 « Pour [toi] â delivrer est mainte ame partie 

« De maint bon chevalier de tres haute lignie. » 

Li roys fiertun paien, qui moult les nos cuvrie, 

Barbarans ot â non, si com la lettre erle, 

Cousins germains estoit ramulainne d'Orbrie, 
3085 N*avoit plus ûer paien en toute paienie. 

Li roys le va ferir du branc qui reflambie. 

En travers le feri li bons roys de Surie ; 

Les deus bras li trencha li roys k une fie, 

Sus le col du destrier est Tespee glacie, 
3090 Le teste li trencha dessi qu*â ]e cuiıie ; 

Barbarans chei' mors et li chevaus sans.vie, 

Dont li fors roys Ectors a bien pau ne marvie. 
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arbarans li paiens gist â le terre ochis, 
Dont li bons roys Ectors fu durement maris. 



3967 plains,^ 3069 et le coers, — 3083 etime.— 3090 A la piace de desti 
Je trouve dans le ms. les mots le tint qui D*ont pas de sens. 
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3095 Dont reforce li caples, grans fu li ferreîs, 
Tant en gist k le terre de mors et d'aûnis 
Que desseure les mors couvient passer les vis. 
Sonnent cors olifans, s'ont ches moiniaus bondis : 
Atant es vous Tangr^, un prince moult gentis, 

3100 Et âert un Sarrasin qui ot non Margalis, 
Li escus de son col n'i vaut un paresis, 
Ne 11 bons jaserans dont chius estoit garnis ; 
Entre âe et ponmon fu 11 achîers assis, 
Ll coers 11 est fendus et â moltlet partis. 

3105 Bulemons de SezUle âert le roj Saletrls, 

Mort le trebuche â terre, puis a mort Tampatris. 
Ectors ot assamblet par dedens son pai's 
Dis mile Sarraslns et quatre roys gentis, 
Mais tout j furent mort. Ectors fu deseonâs ; 

3110 Par dedens Salorie est arrier ressortisj 
Dolans et coureehies et ferment abaubis. 
Rojs Esclamars de Miekes 11 eserle â haus crls : 
« Ector de Salorie, reven^s, biaus amis, 
« Vesehi vos quatre freres pour cui estes fui's, 

3115 a Yous ne nous connoissies ne vous ne vo subgis. » 

— « Ha, glous ! » che dlstEctors, « faus renoies falis, 
« Yous avez achetâ les miens que j'ai ochis. » 
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ctors de Salorie estoit sus les crestiaus, 
Bien entent Esclamart qui li dist mos nouviaus, 
Fol. 147 C 3120 Mais ne les prise mie valissant deus fusiaus. 

En le chite d'Ector estoit bons li chastlaus, 
Geter falt par dehors engiens et mangonniaus. 
Et no bon crestien, qui les coers ont loiaus, 

3095 7î capeles, — 3114 vous, — 3121 En le chite de Salorie estoit bons 
le chastiaus, — 3123 bons crestiens qui le coers* 
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Ont tendaes lor tentes pardessus les praiaasy 

3125 S*ont le siege juret li chevalier entr'iaus. 
Ectors de Salorie nombra ses damoisiaus, 
Encore avoit vint mile des bachelers isniaus, 
Si jura Mahonmet, qui est especiaus, 
Pour cui en paienie on het tous les ponrchiaus, 

3130 G*on ne s'en donra garde, ou soit lais ou soit blaus, 
Qaant assalir İra nos crestiens roiaus, 
Ne jâ ne sonnera ne clokes ni aplaus, 
Ne trompes ni arainnes, buisines ne moiniaus, 
Ains İra bellemeni si come li louviaus 

3135 ist hors pour estranler et brebis et aigniaus. 
Qaatre mois fu enclos de no Franchois lolaus, 
Mais puis [il] issi hors as estoiles journaus, 
Pour ce car il cuida detenir no vassaus. 
Mais li rojs Esclamars et Marbruns, qui n'est faus, 

3140 SaudoineSy TaiUeâers, deus prinohes naturaus, 
Chil font le gait du jour, armet sus les chevaus ; 
Mais quant yirent Tissue des fellons gloutonchiaus, 
Rojs Esclamars de Miekes, qai het les desloiaus, 
Ghe fu tous li premiers qui ala contre chiaus. 

3145 He, Dieus ! qu'â Taprochicr i fu grans li chembiaus 
D'esp^es et de branş, de macheş, de coutiaus, 
De haches et de glaives, d'espois et de martiaus 
Frapoient li un Tautre es bras et es eherviaus, 
Es ventres et es dos, s'en voit on les boiaus. 

3150 TaiUeâers prist deus mile crestiens tous nouviaus, 
C'on avoit baptisiet par cuves, par vaissiaus ; 
II a fait un faus tour vers ie porte Mortiaus ; 
Si coiement ala chevauehant par les .vaus 
Qu'â le porte est venus, lâ ûst pluiseurs assaus ; 

3155 Mais chil qui sont as bailles, geterent mangonniaus 

I 

Et aloient traiant saiettes et quarriaus ; 

3130 laii, — 3134 ü com, — 3145 le chembiaus, 
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(( Se Yoles croire en Dieu, on vous baptisera, 

3220 « Et 86 vous ne yoles, saves c'on en fera ? 
Fol. 148 A « Şans mal atoat le vie on yous deliverra 

« Pour aller tout partout lâ oû il vous plaira, 

« Pour Tamonr de vo freres nul mal n'i ar^s jâ ; 

(( Yous poes moult bien faire tout ce qu'il vous plaira, 

3225 (( Ne baptisies par force j& bien ne voas fera : 

(( Mais s'il Yons^plaist k croire cellai qui nous crea, 

« Qui fist le chiel et terre et Poisel qui yola, 

(( Et ûst Eve et Adam, â cui il otroia 

« Tout paradis terrestre, mais il lor devea 

3230 (( Le fruit da soel ponmel^ dont Deables tempta 
(( Evain, le femme Adam, et tant li endita 
(( Qu'elle âst avaler le fruit qu'Adans menga ; 
« Leus que Tot avaU, trestous nus se trouva, 
a De coi apres sa mort en enfer en ala, 

3235 (( Et toute lor lignie ossi i conversa, 

« Jusques â tant que Dieus en vierge s'esconsa, 
« Qull i prist char et sanc, noef mois i reposa, 
« Et au chief de noef mois pucelle en delivra, 
(( Puchelle gratieuse, ensi Dieus Fordena ; 

3240 « Et puis trente et deus ans le monde preecha, 
« Et Judas le yendi, qu'en baisant le livra, 
« Et fu mis en le crojs oû Longis li percha 
(( Et le coer et le corps, que li şans en raia, 
« Dont li pierre en fendi et li terre en crolla 

3245 (i Et li oiseaus volans le voler en laissa ; 
(( Li tamps en oscurchi â Teure que ûna, 
« Ou sepulcre fu mis oû on Penbaussuma, 
(( Et au chief de trois jours de mort ressucita, 
« Et â TAssencion lassus es chieus monta, 

3250 (( Et â le Pentecouste âes amis conforta, 

(( En sanblanche de feu â iaus tous s'amoustra, 

3^7-^ mo8. — 3240 qui fina, — 5249 cfdus, — 3251 8fü)laMche. 
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« Et Marie sa mere si grant honnoar porta 
a L'ame et le corps de ly ravi et adestra 
(( Lassus en paradis oû couronnee Ta. 
3255 « Ector, aies pitie que t'ame devenra, 

« Car qui ne croit en Dieu, jâ paradis n*ara. » 
Adont li roys Ectors au bon roy s'acorda, 
La poissance de lui tellement Tespira 
Qa'il se Yolt baptisier et au roy em pria. 
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3260 JL^ctors rechiut baptesme, si se âst baptisier, 

Et ehil de Salorie, le nobile heritier, 

Prisent le saint baptesme şans point de rata[r]gier. 

Li bons rojs Baıjduins s*est ales herbegier 

Pardedens Salorie, o lui si cheyalier, 
3265 Pour iaus a rafresquir et un poi aeisier. 

Puis s'en ala li rojs, et o lui si princhier, 

Yilles et fremet^s abatre et esillier. 

11 ne trouva chite ne chastel sus rochier, 

Ville ne fremet6, ne d'avant [ne] derrier, Fol. 148 B 

3270 De coi on ne [li] viegne briement les cl^s baillier ; 

Jusqu'â le Rouge Mer, qui fait â ressoingnier, 

Ne laissa â conquerre yille ne heritier. 

Et vint roys Bauduins tout droit sus le gravier, 

Droit en le Rouge Mer ûst sa lanche âchier 
3275 Et dist : a Jusques â chi puis terre justichier ! 

« Li haut hoir de Buillon se doivent avoir chier, 

a En toutes [les] contr^es les doit on bien prisier, 

tt Quant dessi jusqu'â chi aront terre â baillier. 

« Or se gardent du perdre 11 vaiUant heritier 
3280 « Qui venront apres moy, car bien puis fianchier, 

3261 noble. — 3270 le cles, — 3277 Et toutei. 
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a Se rojs ni amachoars m'en toloit un denier, 

(( Comparer li feroie & Tespee d^achier, 

a Car jâ tant com je yive, n'en perderai qııartier 

3285 « Que ne perde la teste atout le hanepier 

a Et la vie da corps» şans moi â espargnier. 

a Gar ne doit an rojame tenir ne justichier 

(( Prinohes, paisqa'il s'en laist de rien apetichier^ 

« S'il ne le pert par forche â Tesp^ d'adûer, 

3290 « Oa par grant put eür, qu'il ne s'en paist vengier, 

« Oa qu*il n*ait mie gent oû il se paist âer, 

(( Qui en champ de bataille 11 voeillent point aidier : 

« Uns hons ne vaat c'un homme, 8*en vaalt ans an 

[millier. » 
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iers fu rojs Baadains qai fu roys de Sarie, 

3295 Quant en le Rouge Mer ot sa lanche âchie 

Poar moustrer qa'il tenoit ju8que lâ seignourie. 
Adont en appella Ector de Salorie, 
Esclamart et Saadoine, Marbrun chiere hardie 
Et le ber Tailleâer oû moult ot baronnie : 

3300 « Seignour », che dist li rojs, « or ne [rae] celes mie, 
« A ville ne chastel ne chit6 agencie 
tt Oû on ne eroie Dlea en ichelle partie ? » 
Et ehil ont responda : « Noas ne Ti savons mie, 
« Car mais n'arresteriens si Tarlens essillie ; 

3305 « Veschi le cor da siecle, onques nus hons. en vie 
a Ne passa cheste mer qai ensement roagie. » 
— « Diea a, dist rojs Baaduins, « je te lo et grachie, 
a Et outre chelle mer, qui tant est ressongnie, 
a Confait pais i a ne confaite maisnie ? 

3310 a Qaels cbit^ i treuv'on, ne le me cheles mie ? » 

3287 Ca ne doit terre royamejustichâ tenir. — 3310 QueUi, 
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Et ehil ont responda : a Le nostre anchisserie 
Avons 01 retraire qae che est Faerie 
ff Et qne li terre Artus et Morgue la jolie 
ft Marchist an les del& ; ains n*i ala galie 
3315 « Qai puis au les dechâ en retournast en vie. » 
Diât 11 rojs Bauduins : « Par ma chevalerie, 
« Or n'arresterai mais, se Dieus me beneie, 
« Tant qu'outre chelle mer, qui tant est ressongnie, Fol- 1^8 C 

« Arai Teüt le terre qui par delâ tournie. » 
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3320 JL^ist li roys Bauduins : n Ne sai qu'il m^avenra, 
« Mais je yaurrai nagier outre mer par delâ, 
a Pour savoir la paLs et quel gent il i a ; 
a S^il i a Sarrasins, on les essillera, 
a Terre tenront de mi au les [de] par delâ ; 

3325 « Mais pour savoir que ch'est, 11 miens corps passera 
« A privee maisnie, tant car on savera 
« Le deffense du lieu et queİ8 gens il i a. » 
Adont roys Bauduins aprester conmanda 
Un moult riche calant, et sa gent qu'il ot lâ 

3330 Gonmande â demourer tant car il revenra. 

Rojs Esclamars de Miekes le congi^ demanda 
Pour raler droit â Miekes, oû riche chite a, 
Pour tenir compaignie sa soer qu'il i laissa. 
Et 11 rojs Bauduins au partir li pria 

3335 Qu'â se soer Sjnamonde riens ne mesface jâ 
Pour cose qu'il aviegne. Adont li devisa 
Conment par bonne amours â son corps s^acorda ; 
Si dist que bien â point vers le dame en fera. 
Dolans en fu li rojs quant il oj chela^ 

3S55İ0fit. 
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3340 Mais tant doubte le ro j mautalent n*en moustra ; 
Si 86 parti da roy , mais o luy demoura 
Saudoines, Tailleâers et Marbruns qu'il ama, 
Ectors de Salorie ; chascuns d'iaus s'aâcha 
Qu'avoec le roy iront quelle part qu'il ira. 

3345 Hues de Tabarie dist qa'o loi passera, 
Corbarans d'Oliferne au8si le ûancha, 
Baiemons et Tangrds oû 11 rojs se âa, 
Richars li Restores oû bon chevalier a, 
Li dux HarpİDS de Bourges, qai outre mer ûna, 

3350 Li bers Jehans d'Alls reculer ne daigna, 
Bauduins Cauderons de Taler s'obliga ; 
Li rojs fa li tresime qui oa chalant entra. 
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hil trese dont je di s'al^rent aprester 
Et dient qaUl vaaront le Rouge Mer passer, 

3355 Pour ce que aals vivans n'i osa ains aler. 
Pardedens un chalant qa'il âsent aprester 
Entrerent li baron, le voile font lever 
Et li vens se feri qui s*i prist â bouter. 
Tant alerent nagant li hardi bacheler 

3360 Qu'il virent seche terre pour lor nis arriver. 
A le rive sont mis, si prisent â monter ; 
Les destriers ont mis hors, c'on ot fait enseler, 
Puis montent es cbevaus şans point de l'arrester, 
Mais il ne peurent mie demle lieuve aler, 

3365 Quant en tel lieu alerent li demainne et 11 per, 
Qu*il ne poerent Tun lautre veoir ne raviser ; 
Fol. USD Lî ^^3 commenche âbraire, li autres & huer, 

Mais nulz n'i pot adont Tun l'autre retrouver. 

3348 restoires ou bons, — 3353 Chil ,xxx. — 3357 le loile,^ 3367 autre. 
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1 com li trese princbe ensamble cheminoient 

3370 Oatre le Rouge Mer, en tel lieu s'embatoient 
C*une nu^ yint en coi il se boutoient ; 
Che [fu] forte aventure, car si s'esbleuissoient 
Que Tun d'encoste l'autre ravoir ne se pooient ; 
Par non et par sournon Yİstement se bucboient 

3375 Et de âes en autres moult hautement buoient. 

Perdu cnidierent estre, si que moult s esmaioient, 
Dieu et le mere Dieu doucbement reclamoient, 
Et le roy Baudain durement regretoient 
Et monlt piteusement apres lui s^escrioient, 

3380 Bauduins apr^s iaus ; ensi se maintenoient. 

Ne scevent oü il sont, tout ades chevaucboient, 
Ne ville ne cbastel nullement ne trouvoient, 
Yalees ne montaingnes, car en biau lieu aloient, 
Mais de leur compaignons un ne deus ne veoient, 

3385 Ne nulz ne respondoit, conment qu'ades parloient. 
Plus de jour et demi sifaitement aloient 
Et aussi bien par nuit que par jour il veoient. 
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r sont li trese princbe en telle roiaute 

Dont il vaussissent bien adont estre sevre ; 

3390 Fussent Tun avoec Tautre, si lor eüst couste, 

Ne veoient Tun Tautre li cbevalier lo6, 

« • 

3372 se bleuissoient — 3373 ravoir moult hautement crioient ; leçon 
impossible, conlraire au sens comme k la mesure. — 3387 veioient, Le 
mot veoient, qai finit aussi le v. 3384, am^ne ici, dans le ms., la r^p^tition 
des deux vers 3386 el 3387 ; genre de lapsus que noos avons d^jk plasieurs 
fois rencontrö. — 3391 veioient. 
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Nient plus que s'il ne fuissent point ensamble passe. 
Li uns crie apres Tautre pour [l'Javoir retrouve : 
Buiemons de Sezille aloit criant Tangr6, 

3395 Corbarans d'Ollferne Richart le Restore, 
Hues de Tabarie le bon roy couronne. 
Et Taillefiers huchoit Saadoine le mainsn^, 
Et MarbruDS huche Ector, mais ebe ne yault un de, 
Car n'avoient l'un Tautre veüt ni escoute. 

3400 Ensi sont toute jour li cbevalier ale. 

Et le nuit ensement, şans estre reposu, 
Et Tendemain â prime estoient moult lass^. 
Si dîrai qa'il avint, mais c'on ait escoute. 
Hues de Tabarie, oû tant ot loiaut^, 

3405 Aloit ad^s avant un grant ebemin ferre. 
Tant ala li dux Hues au corage membre 
C*un rouge paveiUon a li dux regarde, 
Et quant li dux percboit le paveiUon dore, 
Chelle part va brochant le destrier sejourne, 

3410 Et a tant chevauchiet qu'il entra ens ou trö. 
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ant ala li dux Hues sus le destrier gascon 
Qu 11 est entres tous seus ou rouge paveiUon ; 
Quant il vient en le tente, n'i trouva se lui non. 
Moult fu la tente belle et de noble fachon ; 
Fol. 149 A 3415 Tables de fin yvoire i avoit ou moüon, 

Les napes furent mises, si avoit a foison 
Et pain et cbar et vija et bonne venison. 
« He, Dieus », ebe dist li dux, qui coer ot de lion, 
« C^or tenisse ore chi Bauduin de Buülon, 
3420 « Corbarant d'Oliferne, Tangret et Buiemon, 

5405 feri. 
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« Richart le Restore, Baudain Cauderon, 
(( Le duc Harpin de Bourges, qui tant a de renon, 
« Taillefier et Saudoine, Ector et roy Marbron, 
« Le ber Jehan d'Alis, qa'ains n'ama Esclavon ; 

3425 « Helas, je le vaurroie, si ait m'ame pardoD, 
a Si n'eüsse de terre qai vansist un bouton. » 
Lâ peüssies yeoir le riche dac Huon 
Plaindre les chevaliers qui sont [si] eompaignon ; 
L'iauve qu'il ot au coer li venoit au menton. 

3430 A le table s*asist sus un riche leson ; 

Lors regarde en le tente entour et environ, 
Si a yeüt pendant, droit enmi le moilon, 
ün riche cor d'yvoire, ains plus bel ne vit on. 
Li dux saisi le cor şans nulle arrestison , 

3435 A une chainne d'or pendut Ti avoit on, 

Lors le prist en ses mains pour veoir le fachon. 
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ues de Tabarie prist le cor vistement, 
Autonr le regarda avironnablement, 
Lettres d'or i choisi, pres en i ot de cent, 

3440 Si disoient les lettres : a Nuls hons du firmament 
a Ne me porroit sonner pour or ne pour argent, 
« Se che n*est flours dn monde passant de bardement 
a Tout le monde â un jour, tant com li chielx comprent ; 
« Mais quant chius venra chi, moy prenge vistement, 

3445 (( Un son en getera melodieusement. » 

Ensi dient les lettres du cor chertainement. 
Quant Hues Dodekins vit le demainement 
Et des lettres eonchiut le chertaiu parJement, 
Dont dist li riches dux : « Peres omnipotent, 

3140 îe$ esi mis deax fois. — • 3442 flour, — 3449 pere. 
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3450 « Que n'est chi Baaduins â cui Sarie apent ! 

« Gh'est li plus preas [princhiers] vivans el firmament» 
« Qai onkes mais regnast, on le scet vraiement, 
« Car s'est bien esproaves sus le paiene gent. 
(( Ahi, roys Baaduins, hons de grant essient, 

3455 m Chius cors doit estra vostres, par Dieu da ârmament, 
(c Car il affîert â voos par âour de hardement. » 
Ensi disoit li dux oû Tabarie apent. 
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i dux de Tabarie ensi se devisa ; 
Prist le cor en se main et puis si le posa 

3460 Droitement & se bouche, dist qa*il Tassaiera. 
Par force et par vertu tellement s'i prouva 
Que de che cor d'ivoire un tel son en geta 
Qae de demi lieu^e adont on Pesconta. 
Tout 11 douse princhier qui furent châ et la, 

3465 Quant oi'rent le cor, chascuns s'i radrecha. 
Fol. 149 B Hues de Tabarie ad^s se reforcha, 

Si lies fu â son coer que Jhesus en loa 

Et dist : « Sainte Marie, en cui Dieus s*aombra, 

« L'orront point li princhier que li miens corps laissa ? 

3470 « Je ne sai en quel lieu mes corps perdus les a, 
(( Mais s*il oient che son, il venront â moi châ. » 
Adont reprist le cor, qae forment allena. 
Et en lui complaignant li bons dux le sonna. 
En disant : a Mi ami, mi ami, venös châ, 

3475 « Ch'est Hue Dodekins, qui vous atendera ! » 



5453 Car chest, — 3456 fleur. La d^sinence eur alterne, du reste, avec 
our et je n'ai pas cherch^ k introduire de raniformit^ en ce point ; k jager 
par les rimes, Tauteor suîvait la prononciation our. — 3460 essaiera. — 
3463 lottee, — 3471 verront, — 3475 atendra. 
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Maistre fu du sonner, ne Taprist mie lâ, 

Bien i fait ses demaines^ douchement le trebla. 

Baudains de Sarie, qui le cor escouta, 

Aussitost que Toı et le son c'on nota, 
3480 Bien reconnut Huon, Jhesucrist en loa. 

Au son du cor s'avale et le cheval brooha, 

Le rouge paveillon perchiut et avisa ; 

Lors est entr^s dedens et Huon i trouva. 

Aussitost qu*il le yit, douchement l'acola 
3485 Et par grant amiste mainte fois le baisa. 

Hues de Tabarie le cor 11 presenta 

Et dist : « Sonne le, roys, car trop fort lasse m'a. » 
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i bons roys Bauduins n'i a fait arrestee, 
Mist le cor en se bouche pour faire la cornee, 

3490 Mais n'en getast un son pour toute sa contree, 
II assaje dis fojs en une randonnee, 
Mais che ne 11 valut une pomme pelide. 
Lors a dit â Huon : a Yeschi cose faee, 
« J'ai sonne mille fois pardedens ma contr^e, 

3495 a Onques ne trouvai cor, par le Vierge sauvee, 
< Qui me fesist dangier ne soir ne matinee. » 
De rechief le reprist, moult fişt grande alenee, 
Mais n*en getast un son pour d'or une charee ; 
Dont le laissa aler, s'en ot le chiere iree. 

3500 Mais Hues Dodekins, & cui proece agree, 
A au roy Bauduin la lettre demoustree, 
Et 11 roys Bauduins Ta toute devisee, 



3479 quil oi. — 3485 baissa, ~ 3499 Dm,— 3501 Le ms. varie, pour le 
mot Tnonstrer et ses composes, entre ons^ ous et os (ici il y a ons) ; je prö- 
före les formes şans Tn, selon l'analogie de moustier et couster. 
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Sİ a dit â Huon : a Fieus de france espous^e, 
« L'eure dev&ı amer que vostre chars fu nee, 

3505 « Quant vous passis le monde, toute â une journöe, 
« De fieur de hardement, aves la renonmee 
« Pour tout le plus hardit c'onkes chainsist espee. » 
— « Sire », che dist li dux, « par le Vierge sauvee, 
a Ne tieng pas le mien corps de hauteche alozee, 

3510 a Ne que la lettre soit veritable aprouvee, 

« Ains est par moquerie icheste oevre orden^e, 
a Car devant moi aves de renon la huee. » 
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ist li rojs Bauduins au corage vaiUant : 
(( Hues, biaus tres dous sire, sonne chest olifant, 
3515 « Car je Toı orains de demi lieuwe grant ; 

(( Gentis hons debonnaires, ales che cor sonnant, 
Fol. 149 C « Par coi oi'r le puissent li prinche souffissant 

« Qu'o moi passerent mer en un riche calant ; 
a Asses tost les perdi, dont j'ai le ooer dolant. » 
3520 Hues sonna le cor, haut le va bondissant^ 

Et en graille et en gros i demaine son cant ; 
Puis fait une complainte ses amis regretant, 
Qu'il estoit bien â yis que 11 cors voist parlant. 
A icheste parole es le roy Corbarant, 
3525 Et li roy s Bauduins le va tost aeolant. 

Apres revint Tangres, Buiemons va sievant ; 
Saudoines, TaiUefiers, Ectorle combatant, 
Au son du cor yenoient qui mieus mieus acourant, 
Non mie tout ensamble, ce trouvons nousiisant, 
3530 Mais l'uns vient apres Tautre fierement chevauchant. 
Quant il virent Tun Tautre, si se vont aeolant. 

3504 char. — 3522 se amis, — 3524 cst li roys. 
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Le bon roy Bauduin yont li prince baisant 
Et dirent c'onkes mais ne furent si dolant 
Qu'il perdirent le roy au corage vaillant. 

3535 Li ro js leur dist du cor le chertain couvenant, 
Con Hues Dodekins an corage vaillant 
L'a sonne par deus fois hautement en oiant, 
Che qu*il n'ot peüt faire pour naile rlens yîvant. 
Adont lor va li roys les lettres d'or lisant, 

3540 Qui disoient qae nuls n'iroltlecor sonant 

S'il n'aloit toat le monde de hardement passant. 
Quantli baron en vont le teneur escoutant, 
Onkes nl ot chellai ne s'en voist merveillant. 
Buiemons et Tangres vont le cor assaiant, 

3545 Mais onques ne le peurent sonner ne tant ne quant. 
Richars li Restores s'i assaie ensement, 
Tailleâers et Marbruns o le roy Gorbarant 
Et tout li chevalier s*en yont au ton penant, 
Mais n'en getaissent son pour tout Tor d*Abilant. 

3550 Et Hues Dodekins est salis en estant, 
II a sonne le cor dis fois en un tenant. 
Atant es yous Artus, le noble conquerant, 
Richement couronnâ de couronne luisant, 
Deus fees gratieuses Taloient adestrant : 

3555 L'une fut sa soer Morgue, qui â prisier fist tant, 
Et li autre Oriande, qui le corps ot plaisant ; 
Ou rouge payeillon vont les fees entrant. 
Li nobles roys Artus a parlet tout devant, 
Yint as trese barons^ moult les va festiant ; 

3560 A Huon Dodequin s'aparut tout devant, 

o Fleur de cbevalerie » le va Artus nonmant. 

3535-36 Ges deux vers ont ^te, dans le ms.> reproduits une seçende fois. 
— 3541 toute, -^ 3544 von le cor essaiant ; la forme assaUr p. essaier pr^- 
domioe dans le ms. (cp. 3491 et 3546). — 3546 Ric?ıars li esloires, — 
3548 von. — 3552 courotınes. — 3559 — a .xi%i. 
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Fol. 149D a A, X ues de Tabarie », ch'a dit li rojs Artas, 

a II est drois qu6 je die qu6 bien soies venus, 
a Le cor as conqa6st6 ». Si [le] ra despendus ; 

3565 Dont li donna li rojs, qııi tant par fa cremus. 
Yint au roj Bauduin, as contes et as dus, 
De parlers gratieax les a bien recheüs 
Et dist : « Seignour baron, par les sains de lassus, 
a Deus cens ans a pass^s chi ne s'embati nuls, 

3570 a Preos estes et loiaus, si vons ainme Jhesus, 
(( Or ne voas esmai^s ne soi6s irascus, 
a Car vous n'i ares mal, bien estes embatas, 
« Je soi Artus li rojs, â che ne penses plus ; 
a Yeschi Morgue ma soer, par cui sui chi venus, 

3575 « Yenes ent avoec moi. » Dont n*est arresteüs, 
Huon prist par le main, qQİ tant estoit menbrus, 
Et Hues Dodekins s'est de la tente issus ; 
Onse f6es plaisant ont pris les autres dus. 
En cantant noblement yont sievant roy Artus. 



L 



126. 



3580 JL^es föes enmen^rent les prinches seignouris. 
Li rojs Artus entra en un vergier de pris, 
Le plus noble du monde, che nous dit li escris, 
Onqaes Dieus ne fist herbe, qui est peres et âls, 
De [coi] on ne trouvast ou vergier que je dis ; 

3585 Tant douchement i ûaire che samble paradis ; 

5565 Don, — 3566 a contes, — 3576 Le prist, — 3577 Et huon dodekin, 
— 3578 plaisans.,., dusx, -— 3579 Encant noblement. — 3584 vergier ou^ 
jedist. 
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Lâ avoit mille fees qui les corps ont jolis, 
Qui carolent et tresquent et mainent grans delis. 
QQant no chevalier ont les grans reviaus choisis 
Et le lieu deduisapt et le noble pourpris, 

3590 Tant bien lor plut li lieus, qui tant fu ageocis, 
La noble compaignle et tous 11 edeûs, 
Qu'il ne lor souvenoit adont de leur pai's, 
De fenmes ne d'enfans ne de lor bons amis. 
De grace et de plaisanche ont les coers rasşouffîs, 

3595 Jamais ne s'en yausist nuls d'iaus estre partis. 
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out fu nobles li lieus dönt je fai parlement, 

Oû nostre chevalier furent moult longement. 

Li nobles roys Artus les honnera ferment, 

Aussi fisent les dames, dont il i ot granment. 
3600 Li roys Artus les va menant isnelement 

En un petit vergier pardevers Orient. 

Enclos fu li vergiers avironneement 

De murs qui furent fait de ân or et d'argent, 

Si conme fu â vis no barons de jouvent. 
3605 Li entr^e fu noble tout au conmenchement, 

La porte fu dlvoire taiUie noblement ; 

Au les delâ le porte i avoit en present 

Deus honmes de fin or, par droit conpassement 

Tenoient deux fiaiaus en leur mains proprement 
3610 De quoi il vont batant et menu et souvent, Fol. 150 A 

Aussi bien cop â cop qu*il batissent fourment 

Et qu'il fuissent en vip ou siecle mortelment. 

Et quant no baron Virent chestui demainement, 

Si dist li uns â Tautre a voiâs Tencantement ! » 

3587 grant, — 3591 tous li edem, — 3592 levı paıs, — 3603 fais, 

9 
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3615 Au riche roy Artus pors] demandent briâment 
Poar coi ehil doy bateur batoient ensement. 
Et dist li rojs Artus : • Par le mien serement, 
« II ont bien deus cens ans bata sifaitement» 
« Car il gardent le rose qui flaire douchement ; 

3620 « Yoiâs sus che rosîer le rose qui lâ pent, 

« Qui est belle et vermelle qae âns ors qui resplent, 
« Deus cens ans a estâ lâ endroit yraiement ; 
« Et ehil bateur sont fait et ereet proprement 
« Pour le rose garder qu'en ehe vergier apent, 

3625 a Que nulz ne quoillera se de grant hardement 
d Ne passe tout le monde, destinde l'aprent ; 
o Nous Tavons destini par esbanoiemeAt : 
tt Quant li plus preus venra â ehestui chasement, 
« II quoillera le rose, ce vous ai en eouvent, 

3630 « Que li bateur qui vont batant si radement, 

tt Lalront pour lui le batre tout au eonmenchement. » 

Quant li rojs de Surie ehelle paroUe entent, 

Yers les bateurs s'en ya, si lor dist proprement : 

tt Seigneur, laissi6s [rjouvrer, pour Dieu |omnipotent, 

3635 « Si me laissi6s passer şans [nul] arrestement» 
« S*irai quoillier le rose que si tres longement 
« Aves gardee ehi par vostre eneantement. » 
Mais li bateur si sont resforciet doublement 
Li rojs n'i poet entrer, li bateurs le deffent, 

3640 De coi il ot son coer eourechiet et dolent. 
Arriere se retrait li rojs isnelement. 
Tangres i cuide aler, mais eh'estoit pour noient ; 
Buiemons saut avant, qui moult ot hardement , 
Mais n'entrast ou vergier pour tout le ârmament. 



3d39 se wmt. ^ 3^6 ^tıc. — 3637 garde, -- 3040 il ont 
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3645 V^orbarans d'Oliferne aassi si esprouva, 

Mais il n'i pot entrer, dont moult li anoia. 

Li douse chevalier qtıi adont furent lâ 

Ne peorent entrer ens, chascuns [sM] assaia, 

Mais Hues Dodekins, si tost qu^il aprocha 
3650 Les bateurs qai lâ furent» chascuns lors s^atarga 

Et laissierent le batre, et Hues i entra. . 

Yenus est & le rose, â ses mains le quoilla 

Et revint as bateurs et dechâ repassa. 

Artus vint contre lui et Hnon acola. 
3655 Lâ vint fees plentâ, dont chascune çanta ; 

Huon yont honnerant, chascune Tenclina. 

En joie et en baudour furent no baron lâ, p^l ^^ q 

Tant que li roys Artus le bon roy appella ; 

a Sire d, che dist li rojs, « entendes â moi châ ; 
3660 tt Veschi un haubregon que li miens corps porta 

a Jadis en maint estour, quant li miens corps regna ; 

a Roys, pour amour de vous qui estes venus châ, 

d Le donrai vostre fil , vos corps li portera, 

« Le bastârt Bauduin, que vos corps engenra 
3665 d Ens ou corps Sjnamonde, qui tant de biaut6 a ; 

« Sachi^s par armeüre jâ fauss^s ne sera ; 

tt Et mon riche destrier Blanchart il avera^ 
« tt Car, sachies, de chertain tel chevalier n'i a 

« Ou regne de Surie, ne jamais n'avera. » 
3670 Adont le bon destrier esraument li livra, 

Et le riche hauberc, qui maint denier cousta ; 

Et quant li rojrs l'entent, ferment Ten merchia. 

Atant li rojs Artus le congie leur donna 

Et les mist au ehemin, la voie leur moustra ; 

3653 a bateurs, — Z6^ don. -^ 3668 Ca sachies, « 3670 estometU. 
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3675 Pour honnerer les prinches asses les convoia 
Et puis au departir trestoas les acola, 
Et au roj Bauduin moult douchement pria 
Qu'il croie le conseil de Huon qui fa lâ 
Pour tout le plus preudonme c'onkes Dieus estora ; 

3680 S*il ne croit son conseil, tres [fort] li aflSa 

Qu*il feroit grant folie et que maus l'en venra. 
Et li roys Bauduins li dist qu'il le crera. 
Et Hues Dodekins le congi6 demanda 
Au noble roy Artus, qui ass^s le baisa. 

3685 A icheste parolle rojs Artus les laissa. 

Et no baron repairent, que nuls n'i arresta ; 
II brochent les chevaus, chascuns bien s'esploita. 
Venut sont â le mer, lor chalans estoit lâ 
Et toute lor maisnie, dont chascuns s'esmaia 

3690 Du bon roj Bauduin qu adont tant demoura ; 
Cinq ans eurent estâ, seigneur, en che liea lâ, 
Mais ne le peurent croire tant c^on lor recorda. 
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'r sont li chevalier entret en haute mer, 
Et li vens les a fait â droit port ramener. 

3695 Puis yont isnelement sus les chevaus monter, 
Envers Mi^kes s'en vont, si pensent de Tesrer, 
Jusques â le chit6 ne vaurrent arrester 
Esclamart i trouverent, le noble bacheler, 
O se soer Synamonde, qui le viaire ot der, 

3700 Qui faisoit le sien fil nourir et allever, 

Que li roys Bauduins volt en li engenrer. 
Esclamars vint le roy noblement honnourer 
Et ses freres aussi, qui tant font â doubter. 

5687 le chevaıu,-^ 3688 chalant. 
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Li roys Esclamars flst Bauduin presenter 
3705 Le bastart, le sien fil, puis li dist şans chesser . Fol. 150 C 

« Sire, veschi vo fil, nel voeillies oublier, 

a Qu'en nostre soer vausistes, cinq ans a, engenrer ; 

« Yostre non li avons au saint fons fait donner, 

(i Bauduins [a] â non, che sachi^s şans fausser. » 
3710 Dist li rojs Bauduins, qui moult ot le coer ber : 

a Sire, roys Esclamars, nel voeillies despiter^ 

a Ne YO soer Synamonde pour le cause blasmer ; 

c Contre moi ne se pot vostre serour garder, 

« Je li faisoie entendre qu'estoie â marier 
3715 a Et qu'encor Taveroie â mouUer et â per ; 

d Che fu che qui le fist â mon corps acorder, 

d Et se j*estoie yeves, sor sains vous puis jûrei* 

« Qu'encore le venroie chi endroit espouser ; 

« Si YoelliĞs le mien fil â grant honnour garder, 
3720 « Car si tost qu'il porra les armes endurer, 

« Je lui donrai rojame tr^s noble â gouyerner. » 

— (( Sire D, dist Esclamars, « moult faites â loer, 

« Je Yous aing tant et prise, se Dieus me puist sauver, 

a Qu'ains â ma soer ichi [n']en dis un lait parler, 
3725 a Mais s'obei't eüst Yoir â un autre per, 

« J'eüsse fait ma soer maint grief mal endurer, 

« Mais pour Tamour de vous Ten ai fait deporter, 

(i Et l'enfant comme mien je vaurrai honnerer ; 

« Et quant il sera grans pour ses armes porter, 
3730 (c Droit â Jherusalem le vous ferai mener, 

« Lâ le porres vous faire chevalier adouber. o 

Dist li roys Bauduins : « Se je puis tant d ürer, 

« Roiame li donrai tres noble â gouverner. n 

Adont li va li roys les armes presenter 
3735 Que li bons roys Artus li ot volut donner, 

Et Blanchart le destrier, qni tant fist & loer, 

3705 bastartton fil. — 3714 fasoie. -^ 372S 9Q^t — 3726 gri^^ 
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Et Murglaie s'esp^ va au bastart donner, 
Puis le va douchement baisier et acoler. 
Dist au roj Esclamart : a Or li faites garder 

3740 « Ches armes chi endroit, si Ten vaurrai armer ; » 
Et li rojs li ala bonnement acorder. 
Puis s*en volt Bauduins partir et dessevrer, 
Devers Jherusalem se volt acheminer 
Pour veoir se mouUer, qui le viaire ot eler, 

3745 Et le sien fil Ourry qu'en li volt engenrer, 
Qui faisoit le rojame malement atourner. 
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our ce que Bauduins, qui tant ot vasselage, 
Avoit tant demouret ens ou pai's sauvage, 
Cuidoit on qu*il fust mors ens ou sien heritage, 

3750 S'en avoit mis ses fieus le pai's en servage. 
Toute Jherusalem ot mis en tel quavage. 
Fol. 150 D Qu'il avoit sis deniers d'ouvrir chascun manage, 

Ne on ne vendist point pour cine sols de frommage 
Dont il ne recheüşt un denier d'avantage. 

3755 La maletoute fu en chelle chitâ large 
Tellement esterce que li fol et li sage 
Maudissoient l'enfant de Dieu et de s^ymage. 
Le roy vont regretant, qui fu de haut parage : 
« Las ! o dient li bourgois, « que vesci grant domage 

3760 (c Que mors est li bons roys, k'ains ne pensa outrage, 
« Car nous avons seigneur outrageus et sauvage. » 

9748 enou,-- 3750 fielx. 



D 



U BA8TAR8 DB B|]1LL<»I. 135 



131. 



edens Jherasalem fareni â grant destroit 
Boargois et chitoien de ce c'on les taiUoit. 
Maodissant vont Ourrj qu'ensi les maintenoit, 

3785 Qqİ telle maletote acoustumee avoit. 

Et quant Ourris savoit gue nuls hons en parloit, 
Pardevant se maison pendre le commandoit. 
Rentes et revenaes toutes il lor toloit, 
Onques pires ne fu que chius enfes estoit ; 

3770 Et s*aucans chevaliers la chose lî blasmoit, 
n li faisoit coper le teste lâ endroit. 
Sa mere Margalie moult li desconseiUoit, 
Mals poar ce nullement le chose ne laissoit, 
Ains fait pis qae devant poar ce c'on Ten prioit ; 

3775 Qae ses peres fu mors, moalt tr^s bien le cuidoit. 
Mals li rojs Bauduins fierement cheyauchoit) 
Droit â Jherasalem manda car il venoit. 
Et qaanl Orris le sot, forment 11 anoioit, 
Si dist que li deables son pere raportoit. 
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3780 L^nsi li mais enfant de mauvaise matere 
Yont desirant le mort et de pere et de mere 
Pour le tresor avoir et Tavoir et le terre ; 
Che ne font mie ehil de tres bonne mistere, 
N'est mie de bon sanc qui de tel fait se pere, 

3785 A cheste amour n'aâert nule amours de compere^ 
Ne [de] cousins germains, ne de soer ne de frere. 
Quant Orris sot da roj, mie trop ne s'em pere. 
Car il avoit le coer trop pieor que d'un lere. 

9763 fim. — 378S^ chest,,. fini om/our. 
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'hil de Jherusalem, quant oirent retraire 
3790 Que li rois revenoit, qui fa de noble afaire, 

Moult en furent joiaDt, tous li coers lor esclaire ; 
Encontre le roy vont, quı tant ot fier viaire, 
A grant pourehession i vont tout li vicaire ; 
Si joiant sont au coer qu'il ne scevent que faire. 
3795 Honner^s fu li roys de sa gent secretaire^ 
Et la noble royne courtoise et debonnaire 
Vint encontre le roy, qui li fist biau douaire, 
Et puis isnelement li a , dit par contraire : 

I 

a Sire, roys Bauduins, il me doit bien desplaire, 
Fol. 151 A 3800 « Bien sai que vous venes d'une autre amie faire : 

« En Synamonde aves trouve tel exemplaire 
« Que vous n'aves de li peüt vo corps retraire ; 
(( Pour chou aves laissiet tant le mont de Calvaire, 
« Mais se je le tenoie, foy que doy saint Yslaire, 
3805 « Trenchier je li feroie le plus bel du viaire. » 

— « Dame », dist li bons roys, « bien vous en deves 

[taire. » 
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« JL^ame », dist Bauduins, li bons roys de Surie, 
(( Cuidies vous, quant je sui en terre paienie, 
« Un an ou deus ou trois, şans vostre compaignie, 
3810 « Et il avient que truis une dame jolie, 

d Que la chars ne me soit par nature cangie ? 

« Pour Tamour Synamonde n'estes point amenrie, 

3796 le. Şans Taveır chaqHe fois not^, j'ai tonjoHrs sabstitu^, au nomi- 
natif, rarticle f^minin la ou li â le ; de mâme sa k s&. -^ 3803 taut, — 
^ii char. 
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« 11 a cinq ans et plus qu6 ne fis druerie, 
tt Car j*ai eaU adös en terre paienie. 

3815 a Şans cause en parles vous sus la dame adrechie, 
a Car ma is ne le verrai tant que seres en Tİe. » 
Dont acola li roys le rojne agencîe, 
Et moult blasma li rojs â son ffl se folie, 
Mais sa pais fist au roj sa mere Margalie. 

3820 Ensi remest li rojs en ichelle partîe. 

Corbarans prist congiet, s'enmainne sa maisnîe, 
O le roj demoura Hue de Tabarie. 
Sen conseilleur en fist li rojs, qui moult s*i fie, 
Car li bons rojs Artus, quant en fist departie, 

3825 En pria moult au roj, qui la chiere ot hardie. 
Or vous lairai du roj jusqu'â une autre fie. 
En pais tint le pai's et le chitâ antie, 
Qu'il n'est rojs ne soudans qui riens li contredie, 
Nulz hons ne li faisoit guerre ne vilonnie, 

3830 Car trop fu redoubtes en terre de Surîe, 
Et s'avoit li bons rojs noble chevalerie. 
Or dirai de son fil, cui Jhesus beneie, 
Le bastart qui â Miekes avoit se char nourie 
Avoekes les cinq rojs, dont ehascuns le castie. 

3835 Saudoines, TaiUefiers, Ectors de Salorie 

Aprendoient Tenfant honnour et courtoisie, 
Des tables et des des savoit bien sa partie. 
Et du jiu des esqui6s savoit il le maistrie. 
Li bastars devint grans, le char ot bien nourie ; 

3840 Tant l'amoient li oncle de bonne amour prisie 
C'on li cheloit son pere, car ne voloient mie 
Qu*il laissast lor pais et le chite garnie, 
Car ne vausissent point pour Tor de Roumenie 
Perdre le damoisel qui tant ot baronnie. 

3819 se mere. — 3821 se tnainne. 
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3845 X V Xoult amoient Tenfant si cinq oncle h^atain. 
Gar il estoit si biaus, ce dist on poar chertain, 
Que poar sa grant biaute avoit moalt de reclain ; 
Fol. 151 B Si estoit grans et fiers, corps ot de castelain 

Et regart de İyon, n'ot pas coer de vilain, 

3850 Si savoit moult bien poindre ou cheval ou polain. 
Un jour fu li bastars ens ou palais haatain, 
Lâ jouoit as eschies, qai furent d'or chertain, 
Au fil Ector son oncle, le sien oousin germain ; 
Quatre fois le mata, dont chius prist en desdain 

3855 Le bastart gratieas, le sien oousin prochain ; 
Et par grant mautalent, espris d'ai'r villain, 
L'apella quatre fois a bastars, fieus de putain ». 
Quant li bastars oi' dire si lait reclain» 
L'esquiekier a drechiet en air â une main, 

3860 Sus le chief li assist, le coer ot d'air plain, 

Gar 11 hons courecies fait souvent tel mehain 
De coi il se repent durement Tendemain. 
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i bastars debonnaires a lev6 resquiekier, 
S*en feri sen oousin amont on hanepier, 

3865 Le chervele en respant devant lui el planqaier ; 
Et quant il a veüt son cousin vacillier, 
Vers le chambre sa mere se mist tost au frapier, 
S'a le chambre fremee et devant et derrier. 
Et la noise monta ens ou palais plenier : 

3870 Au riche roy Ector vont dire chevalier 

3809 note monta m ou. 
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Dou bastart qui a fait son fil â mort traitier. ' 

Et quant li roys oı recorder Tencoınbriep, 
A son fil est venus, si le keurt embrachier, 
Mais il Ta trouve mort ; adont prist â huchier : 

3875 d Ahi, felons bastars, Dieus te doinst encombrier ! 
a Ne te garantira eglise ne moustîer, 
« Ne Yîlle ne chitâs, ne chastiaus sus rochier. » 
Lors demanda s*espde â un sien escuier, 
Et ohins isnelement li va son branc baillier. 

3880 Li rojs par mautalent le prist â empongnier, 
Demande du bastart oû se mist au frapier. 
« Sire D, dient si honme, « par Dieu le droiturier, 
« En le chambre sa mere s'est il Ma muchier. » 
Li rojs Yİnt â le chambre, ou poing le branc d*achier, 

38i85 U va ferir â Tuis un cop meryeille fier 

Et dist : a Fieus â putain, â toi me yoeil vengier 
a De mon loial enfant qu*as fait â mort jugier ;"" 
« Ghertes je t'ochirrai şans point de Pespargnier. » 
Et li bastars s'armoit d*un bon hauberc doublier, 

3890 Puis a pris un fausoir qu'au mur vit apoier, 
Et jure Damedieu, qui tout a â jugier, 
Le premier ochirra qu'il verra aprochierj 
Soit estrainge ou priv6, nel vorra espargnier. 
II est venus â l'uis oû il oı busquier, 

3895 Erraument Ta ouvert şans point de Tatargier 

Et a dit â son oncle : « Par Dieu c'on doit prisier, 

« Se vous venes avant, vous arös vo loier ; ^^^' ^^^ ^ 

ff Se je ne vous pourfeng dusqu'au neu du braier. » 

La belle Sjnamonde, qui tant fist â prisier, 

3900 Ya criant â ses freres : « Yenâs mon fil aidier ! » 
Dont i vint Esclamars et Marbruns au vis fier, 
Taillefiers et Saudoines, qui sont bon chevalier ; 
Venu sont â Ector oû il n'ot qu*arrier, 

3877 chite. — 3885 meveüle, — 3888«a9U point a eipargnier. — 3893 
tmnMot.,,. da latargier. 
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Qqİ Yoloit le bastart ochirre et mebaignier. 

3905 Ensi qa6 li bastars vint â lui pour lanchier, 
Li salirent si önde tout qnatre par derrier. 
Et Synamonde keurt poy Ector embrachier 
O mainte camberiere qai 11 vinrent aidier ; 
Ou il vausist ou non, flsent Testonr laissier. 

8910 Esclamars et si frere li yont briement prier 
Que de le mort son fil se voeille amolier, 
Et li ont dit : a Biau frere, ne vous po^s vengier 
« Ne le Yostre neven en riens adamagier, 
« Que trop ne vous tournast â mortel encombıier, 

3915 « Car se vous avies mort le bastart an coer fier, 
<f Li bons roys de Surie, Bauduins li guerrier, 
a Ne vous lairoit durer en nesun heritier ; 
« N'aves si hant chastel seant sus haut rochier 
a Qui vous peûst tenser des membres â trenchier, 

3920 a Car on dist un parler souvent en reprouvier : 
« A destruer son maistre ne poet on gaaignier. » 
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ont vont li quatre frere roj Ector castiant, 
Mais li rojrs ot le coer coureciet et dolant, 
Ne pooit oublier le mort de son enfant. 

3925 Sa soer pardevant lui s'aloit agenoullant ; 
Et li bastars estoit en le chambre luisant 
Avoekes chevaliers qui Paloient gardant^ 
Mais de son oncle ochirre ot le coer desirant ; 
Maugre les chevaliers, qui le vont castiant, 

3930 Li yoloit courir seure â un coutel trenchant. 
Ectors moult volentiers Palast adatnagant ; 

3916 Lebonroy,,, Batıduin leg. — 3921 Deztruier â t. m, nep, ongen- 
gnier. 
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Par Tacori de ses freres, qai 11 yont enoriant, 

S'acorda lâ endroit par an tel convenant 

C'on menroit le bastart sus un destrier eourant 
3935 Droit â Jherusalem, la chite souffîssant, 

A Bauduln son pere, le noble conquerant, 

Pour lui moustrer le perte, jugement atendant. 

He, Dieus» qae 11 bastars en ot son coer dolant ! 

Gar Bauduln son pere alolt moult redoubtant. 
3940 Le bastart vont brlement sus un destrier montant, 

Et trente chevallers le vont 11 roj baillant. 

Li cinq frere monterent, si chevauchent devant, 

Envers Jherusalem se vont acheminant. 

Ne sal que vous alaisse le chanson allongant : p^| ^51 D 

3945 Tant chevauchent ensamble et tant vont esploitant 

Qu'â Jherusalem vinrent 11 prlnce combatant. 

Drolt par un samedi, si qu*â prime sonnant ; 

Descendent as hosteus, prest furent 11 sergant, 

Qui as estables vont les destriers herbegant. 
3950 Et 11 prinche s'en vont ens ou palais montant, 

S enmainent le bastart au corage plaisant. 

Ens ou palais trouverent le riche roy vaillant, 

Huon de Tabarie et le roy Corbarant, 

Tangrâ et Buiemont, qui sont apartenant. 
3955 QaaQt seurent la venue, brlement se vont levant, 

Esdamart et Saudoine vont premiers acolant, 

Marbrun et Taillefier vont ferment festiant, 

Mais 11 bons roys Ectors ne se [va] arrestant, 

As pi6s roj Bauduln se va agenouUant, 
3900 De tr^s crueuse plainte se va aatissant. 

Car la chose 11 touque, moult ot le coer pesant, 

Pour la mort de son fil aloit fort souspirant. 

3934 merroit (forme isol^ dans le ms.)* 
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ctors de Salorie estoit devant le roj, 
Par pluisears fois li dist : a Sire, entendes â mojr I » 

3965 Quant li rojs Bauduins le vît en sifait ploj, 
Tost et isnelement le saisi par le doj, 
Et puis isnelement Fassist d*encoste soj, 
Puis li a dit : a Biau sire, plaîns estes de desroj, 
« Mais ne saj prince ou monde, par le foj qae vous doy, 

3970 « S'il avoit â vo corps fait blasme ni anojr, 
a Nel Yous face amender, car faire je le doy, 
« Car vous aves bien fait, si que je vous doi foj» 
« Si sui forment dolans que souspirer vous voj, 
a Si voeil que le me dites, car n'en sai le pour coj, 

3975 a Si vous en aiderai de mes gens et de moy. » 
Ectors ne pot mot dire, tant ot au coer d'anoj, 
Puis âst crueuse plainte quant vint apres un poj. 
Quant il prist â parler, trestout se teurent coj. 
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ctors de Salorie conmencha sa raison 
3980 Et dist : « Rojs de Surie, oies m'entention. 

« A vous me plaing et doeil du bastart de Buillon, 
« De cui vous estes peres et oncle m'en claînm'on, 
« Mais il a fait vers moy trop grande traison : 
- a Mon enfant m'a ochis â grant destruction, 
3985 (i Dont je me plains â Dieu et â vous en fachon, 
« Comme â mon droit seignour, par suplication 
« Que justice soit faite en cas de vengison, 
« Car, se ne fust pour vous, riches roys de renon, 
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« J*en eûsse Tamende â ma devision, 
3990 « Car je Teüsse ochis d'esp^e ou de baston. » 

Li bastars saat avant, si s'escrie & haut ton : 

tt Vous contes şans rabatre, si ait m*ame pardon, Fol. 152 A 

« Gar, s'on me fust venus en ma chambre â bandon, 

a Yous eüssies eü â moi telle tenchon 
3995 a QQe jamais par nul mire n'eüssi6s garison. 

« Se TOS âeus ne m'eüst point apellĞ croistron, 

€ Ne li eüsse pas donnâ che horion. 
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« v.^ ncles »,dist li bastars, « qae vol6s de mi faire T 
« Yol^s YOUS car on face le mien corps & mort traire ? 

4000 « Se li TOS fieus morut, trop estoit deputaire ; 
a II m'apella eroistron et de mauvais afaire, 
« Pour ce li en donnai an moult craeas solaire. 
a Yeschi le roj mon pere, qai tant a fier viaire, 
« Roj de Jherasalem et da mont de CaİTaire 

4005 « Et Açre et Escalonne tient il en son douyaire, 

« N'a prinche dechâ mer qui riens li pı^ist meffaire ; 
d Ma mere Sjnamonde fa vers lai debonnaire, 
« Tant qa'en li m'engenra de sa char seeretaire, 
« Et s*il me tient â fil, je ne doi mort fourfaire, 

4010 « Car bien me doit aidier şans pensle contraire. » 

— « Biaus fieas », che dist li rojs, « foj qae doi saint 
• [Islaire, 

« Se je sai rojs clam^s, c'est pour justice faire. » 
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iaas fieas », ce dist li roys, « oies que je dirai : 
« Je tieng vo mere â vraie, si croi qae [j en]genrai 

4000 H vout fielK.-^KmSt H me tint. 
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4015 a En li le yostre corps, c^est ce que je bien sai ; 
« Mais yesci une plainte dont je sui en estnai : 
« Yos oncles rojs Ectors, qui tant a le corps gai, 
a Yous condampne â grief mort, et â ce que j*en sal, 
a Homicide aves fait, dont le coer dolant ai. 

4020 « Se je tae homme â tort, je di que je morrai ; 
a Tu Tas i\ı& k tort, si t*en condempnerai, 
a Car jâ de ce fait chi je ne t*escuserai ; 
« Mais quant je sui tes peres, tel grace te feral, 
« Se tes oncles te culte, je le te pardonrai 

4025 a Et comme le mien fil honneur te porterai. 

« Mais quant tu as mefait, dont tant je t*en dirai 
« C'ou cas que je sui juges, bon jugement tenrai, 
tt Ne jâ homme yivant je ne fourjugerai ; 
« Je n'ai c'un poi â yivre, jâ ne fausnoierai 

4030 o Le poyre yers le riche, car rayson garderai ; 

« Tu as ochis ton proisme, dont le coer dolant ai. » 
— a Yoire n, dist li bastars, a peres, tant en dirai 
« Qu'il me dist si grant blasme que le cop Ten donnai, 
d Si vous prie pour Dieu qui fist le roze en may, 

4035 « Que me yoeillies aidier de che fait que fait ai. » 

— « Fieus », distroys Bauduins, « yostre oncle en prierai 
« Se pour moj yous deporte, bon gre li en sarai ; 
« Se pour moj nel yoelt faire, jâ pour ce nel lairai 
« Ne face jugement selon ce que je sai ; 
Fol. 152 B 4040 « Juges doit jugier droit, ou point n'a le coer yrai. » 
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i bons rojs Bauduins, oû tant ot de poissance, 
Prist le roy Corbarant et saisi par le mance, 
Et Huon Dodekin, oû il ot grant fianche. 



4029 fanmoierai. 
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Vinrent au roy Ector, qui fu plains de pesance, 
4045 Lâ âsent parlement piteus, plain de plaisanee. 
Lâ farent li cinq frere de tres bonne 'treance, 
Mais â Ector ne ûsent adont nulle aliance 
Pour le bastart grever, qui tant ot de poissanehe, 
Ains ont dit â Ector qu'il est piains d'ignorance 
4050 Qaant â secution voelt metre d abondance 

Chellui par cui encore aront plus de vaiUance. 
« Freres », dist Esclamars, qQİ da parler s'avance, 
a Aies en vostre coer piteuse ramembranche, 
a Et le faît du bastart tenes a droite enfance, 
4055 « Fieus [est] de nostre soer, que Dieas gart de grevance, 
« Et s'a un pere â roy qui tant a de poissanehe, 
(i Qui est li plus hardis qui onkes portast lanche 
a Et li plus gentis hons du royaume de Franche ; 
« Se par vous moert ses fieus â doel et â vieutance, 
4060 « Maugre vous en saront tout ehil de. sa tenance, 
« Et conment que li roys vous en face vengance, 
(( Ne devĞs vous avoir jamais en lui fiance, 
(( Car jamais bonne amour prise en vostre substance 
(( N'ara entre vous deus ne vraie humeliance, 
4065 (( Et se vous li mefiaites le monte d'une branche, 
« Si vers vous prendera que vous ares meschanche, 
« Que jâ par nul de nous n'ares recouverance, • 
« Et s'em porra â nous bien venir gries penance. » 
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'rans fu li parlemens de chelle baronnie. 
4070 Apres roy Esclamart, qui tant [ot] seignourie, 
Conmencha â parler Hues de Tabarie ; 
Douchement appella le roy de Salorie 

4059 mart. — 4066 si vert. — 4067 recouvrance. ^ 
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Et a dit : « Şire rojs, pour Diea le fil Marie, 
a Car portes taut d'onnour au bon roj de Surie 

4075 a Que, se setf fieus voas a par aucune sotie 
a Meffait tant qa^â yo fil il a tolut la yie, 
tt Ne le poes ravoir en nesune partie ; 
tt Si prendes bon conseil şans nuUe fellonnie. 
« Se du bastart aves vo volente sanehie, 

4080 a Li roys qui en est peres ne vous amera mie ; 
a D'autre part si est il bien prouve par clergie 
« Que chius qui le sien coer envers lui n'amolie 
a Et qui de pardonner aussi ne s*umelie, 
« Que jâ n'ara pardon de Dieu le fil Marie ; 

4085 « Dieas qui fu mis en crois pour humainne lignie, 
« Quant Longis le feri de sa lance agaisie, 
a Leus qu'il requist pardon, Dieûs ne li vea mie, 
« Enchois li pardonna ; chius poins achertefie 
Fol. 152 C ^ Q^® pardonner devons toute no felonnie, 

4090 « Ne devons retenir mautalent ne envie. 
(c Tels est ore joians et mainne ehiere lie, 
« Qui ne verra demain en santâ la complie ; 
(( Crees vos quatrö freres et cheus de vo lignie, 
« Car qui cope son nes, sa face est despechie. 

4095 « Pour le bastart le di : se sa mors est jugie, 
•« Chertes vous en vaurres trestout pis le moitie. 
tt Regardes quel dansel, quel jouyente adrechie, 
« Quel corps, quelle fachon, douche Yierge prisie 1 
(( Dignes est de tenir royame en se baiUie. 

4100 « Chertes, se il en moert, je vous achertefie, 
« Tousjours en vaurra pis lâ terre de Surie ; 
« Enchois i meteroie Tonneur de Tabarie, 
« S'avoirs i poet valoir, qu'il i laissast la vie. » 
Et quant li roys Ectors a le parolle oi'e, 

4105 Dont cognut verite et rajsons le castie, 

4081 seşt il, — 4082 que le, — 4095 mort. 
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Tant qu'il dist au bon roj : « Hons de grant seignourie, 
« Je pardoins ton enfant trestoute sa folie. » 
Et guant li rojs Tentent, bonnement Ten merchie, 
Ne fust mie aussi lies pour touf Tor de Surie. 

4110 Le bastart acola par grande druerie. 

He, Dieus ! qu'Orris ses fieus en ot adont envie ! 
Et li roys ^Bauduins ne s'i atarga mie, 
Le bastart adouba voiant sa baronnie, 
Car li frere manderent â Miekes la garnie 

4115 Blanchart le bon destrier, qui bien valoit Roussie, 
Et le bon jaserant dont la maille flambie, 
Qae Synamonde avoit adont en se baillie. 
Car li bons rojs Artus, qui tant ot seignoarie, 
Les donna au bastart quant fu en Faerie 

4120 Li bons roys Baaduins^ qui tant ot baronnie, 

Avoec les douse prinches, quant furent par navie 
Outre la Rouge Mer, qui tant est ressongnie, 
Ensi qu'aves oi' en Tistoire prisie. 
Des armes l'adouba li roys â chiere lie 

4125 Et le fist chevalier, que point ne se detrie. 
Marglaie li a chainte, s espee â or burnie, 
Colee li dönna de la chevalerie, 
Et li a dit : « Biaus fieus, par ma barbe fiourie, 
a Se servir me voles şans nulle vilonnie, 

4130 « Je vous donrai mouller et haute seignourie. » 
— « Peres », dist li bastars â le chiere hardie, 
tt Le bien que me feres ne refuserai mie, 
« Si le deservirai â l'espee fourbie. » 
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edens Jherusalero) ens ou palais hautain, 
4135 Furent en grant soulas princhier et chastelain , 

Quant il yirent le pais du bon bastart chertain ^ pol. 152 D 
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Car douchement baisa le sien oncle germain ; 

La fisent moult grant joie chevalier et villain. 

Li rojs tint court pleniere dessi jusqu*au serain. 
4140 Li cînq frere s^en sont departi Pendemain ; 

Lî bastars demoura, qui pas n'ot le coer vain. 

Li roys li fist honneur de coer, non pas en vain ; 

Et li bastars, qui fu de vaillandise plain, 

Portoit moult grant honnour â Orrj le malsain, 
4145 Mais chius si ne Pamoit vaillant un neu d estrain, 

Ains vausist moult tres bien qu'il eüst grant mehain, 

Pour ce que li siens peres Bauduins au coer sain 

Li moustroit grant amour et au soir et au main. 
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edens Jherusalem, le chitâ honneree, 
4150 Fu li gentis bastars qui tant ot renonmee, 
Am^s et conjois de gent crestiennee ; 
Chevalier, roj et conte li ont amour mostree, 
Plus se fesist amer en une matin^e 
Que ne fesist ses freres en trestoute une annee, 
4155 Car on n'amoit Ourry une ponme pelee, 
Pour ce car il estoit de si maise pensee ; 
II avoit de mal faire partout la renonmee, 
Ne onques ne ûst bien â creature n^e, 
Ne ne donna du sien üne ponme pellee, 
4160 Nuls ne servoit â lui n'eüst maise saudee. 
Et li gentis bastars avoit tel destinee 
Que âa jouvente estoit tant prisie et amee 
Qu*en tous lieus ert sa chars et prisie et loee ; 



4142 non p<u de coer en vain, — 4147 le siens, — 4148 amonrs, 
4151 de . le gent fcontraire â la mesure). — 4160 mase, — 4162 tan, 
4163 char. 
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II donnoit vair et grîs et monnoie doree, 
4165 Chevaas et palefrûis â le crupe trieulUe, 

Si en estoit prisi^s de la gent aloâee, 

Dont ses freres en ot le chiere moult iree 

Et disoit bien souvent basset â rechelâe : 

o Se chius felons bastars a aukes de dar^, 
4170 « Par lui porra moalt estre mon honnour declinâe. — 

Or escotttes d*Orry â le brache quarrâe. 

Dehors Jherusalem en une large pree, 

A 11 âeus Bauduin une feste estoree 
, Et un tournoy criet par toute le contrie. 
4175 Lâ vint mains chevaliers â le propre journee : 

Tangres et Buiemons et leur gent honneree, 

Corbarans d*01iferne, qui bien flert de Tespto, 

Et Hues Dodekins, cui ame soit sauvee, 

Car par lui fu no lojs son vivant amontee. 
4180 La fu mainte pucelle noblement achesmee, 

Mainte riche contesse aussi blanche que fee, 

La mouller Bauduin, Margalie apelee, 

Mere â chellui Orrj^, si estoit d'Acre nee 

Et fille le soudant qui le brache ot copee. Pol.153 A 

4185 Moult fu riche la feste et tres bien ordenee. 



146. 



D 



edens Jherusalem fu moult grande la joie. 
Li tournois fu empris par tres mauvaise voie, 
Car Orris avoit pris de le gent qui fu soie 
Et letır avoit donne grant plente de monnoie. 
4190 « Seigneur », che dist Orris, <c saves que je vousproie? 
« Quaut che vient au tournoy a Teure c'on tournoie, 

4167.;t cAterc. — 4175 maint. —4185 tre 6ien.— 4191 vhU. 
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« Assâles le bastart, â fin c^on ne le voie ; 

(( A bons espieus agus dont li achiers fiamboie, 

« Li creves ens ou corps le coer deles le foye ; 
4195 « Je voeil qu'il soit ochis, amer ne le porrole. 

(( S'ensement le faisies, bons gres vous en saroie, 

o A tous les jours du roont mîeus vous en ameroie, 

« A vous et â vos hoirs honneur en croisteroie ; 

(( Mais de tant vous di bien, par Dieu qui toat envoie, 
4200 « Se li bastars perchoit Fentente qui est moie, 

« Que bien s'en gardera, hardemens le maistroie ; 

« Prendes le en trai'son şans lui metre en le voie. 

« Or le faites ensi, pour Diisu je vous em proie. ly 

Et quant ehil ont oi', chascuns dont s'i aloie. . 
4205 La journee aprocha, que vous en mentiroie ? 
. Dedens Jherusalem, qui de biaute flamboie, 

Avoit maint chevalier cui hardemens maistroie. 

He, Dieus, qu'en le chite mains vassaus se cointoie ! 

Pourtendu i avoit maint riche drap de sole, 
4210 Pardessus le chaucie li herbe raverdoie, 

Plus douchement flairant que dire ne porroie. 
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ehors Jherusalem, tout droit par un mardi, 
Sont venu li baron armet et fervesti. 
Li fieus roy Bauduin c'on appelloit Ourri . 
4215 I vint mpult noblement, et si homme avöec li ; 
Tangres et Buiemons i sont venu aussi, 
Corbarans.d'Oliferne, quile coer ot hardı, 
Richars li Restares, si fu Jehans d' Ali, 
Li d ux Harpins du Bourges^ qu*ains paien ne cheri. 



4208 maint vassal. — 4213 barron, — 4214 roys battduins,— 4215 avoec 
2ut.— 4218 restotres. 
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4220 Lî bons rojs Bauduins le tournoi establi. 

Et par dessus un hourt c'on i avoit basti 

ÂTOİt plus de cent dames au jour dont je yous di. 

Lî toarnoys commencha Teure de miedi. 

He, Dieus, que li bastars richement se parti 
4225 O Huon Dodekin, c'onques ne le hai' ; 

Si furent li cinq oncle, moult richement garni. 

Au tournoy commenchier se sont moult resbaudi, 

L'estandart ont poz6 enmi un pre âouri, 

Lâ oû mene seront li auferrant rouci. 
4230 Trompes, tambour, nâquaire8 ont no gent resjoi', 

Et li hiraut crioient, pas ne sont endormi. 

Lâ veissıes tournoj tellement esrami 

Qu'il sambloit proprement, pour voir je le vous di, 

Qull fuissent Tuns â Tautre com mortel anemi ; Fol. 153 B 

4235 D'abatre et reverser si que tout estourdi 

Estoient â chelle hoere trestout li plus hardi. 
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ichelle joumee fu moult grans li toumois, 
Pr&s du mont de Calvaire, oû Dieus fu mis en crois. 
Bauduins de Surie, qui moult fu nobles roys, 

4240 Estoit les Margalie, si le tint par les dois ; 
Regarde le bastart, qui tant fu lons et drois, 
Qui abat et reverse cbes chevaliers courtois ; 
Moult le prise et honneure et dist par pluiseurs fois 
Qu'ii n'avoit plus hardi enmi le sablonnois. 

4245 Dont Margalie dist â lui tout şans gabois : 

(( 8ire, trop le prisies, dont che n'est mie drois : 
« Que che soit li vos âeus, ne say es se ch'est voirs, 



4223 a leure. — 4230 tanUmrB, — 4234 {tın. — 4236 U plut. 
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« Car espoir que sa mere, qui tant ot les crins blojs, 
a Ot devant vous â faire â prinche ou â bourgois. » 
4250 — « Dame », dist Bauduins, « de ce me tairai cois ; 
« Qui en femme se fie, petis est ses savoirs, 
(( On fait bien â le fie d'estrainge enfans ses hoirs. » 
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evant Jherusalem fu li tournois moult grans. 

Richement s'i prouva li bons rojs Corbarans, 
4255 Hues de Tabarie et li bastars poissans : 

A Testandart mena plus de quinse auferrans. 

De coi li fieus au roj fu durement dolans ; 

Si dist as trai'teurs : a Moult estes atargans 

(( De ce bastart ochirre ; ales, il en est tamps. » 
4260 Et ehil s*en sont parti sus les destriers courans ; 

Yenu sont au bastart, puis ont sachies les branş, 

Et puis le vont ferir par costes et par flans ; 

De son corps â ochirre fu chascuns desirans. 

Mais quant li bons bastars vit d'eulz les couvenans, 
4265 II a traite Murglaie, que tint Cornumarans, 

Si en va ferir Tun, clames fu Jozerans ; 

Tellement Tassena, che nous dit li romans, 

Que dusques as espauUes fu li achiers coulans. 

Puis feri le secont li bastars souffisans, 
4270 Du hauberc fremeillon li a cope les pans, 

Au coer li mist le fer, qui moult estoit taiUans, 

Mort le trebuche â terre, puis li fu escrians : 

« Parfoi, fel traıteur », dist li bastars vaiUans, 



4248 merc fist tant qui erim bloys. — 4251 petit, — 4265 murgalie. — 
4267 dist. — 4268 dusgtıes enspauUes, — 4269 li secont. — 4272 puis se fu 
(leçon admissible^mais peu recommandöe par le rapprochement de ?. 4280. 
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(( Mar fustes trai'son envers moncorps pensans. » 
4275 Pois va le tiers ferir, que n'i fu arrestans, 

L'espauUe li trencha, mort Tabat sus les champs. 

Et li autre s' en fuient, moult ont les coers dolans, 

Ou tournoi se ferirent, et li bastars poissans 

Ya courant apres iaüs, mais tost les fa perdans. 
4280 Et Orris vint â lui, si li fu escrians : 

« Frere, conment yous est ? nel me soies chelans ; 

« Par le foj que doy Dieu, sil estoit hons vivans 

tt Qui vous eüst meffait le monte de deus gans, 

(( Tost seroit emende, si m'aıt sains Jehans. » 
4285 Dont li dist li bastars des cuivers soudoians, Fol. 153 G 

Qui Teurent assali as bons espieus trenehans. 

Lors fist Aurrjs le signe qu'il en fu moult dolans ; 

Par le tournoy estoit les traıtours querans. 
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i bastars de BuiUon par le tournoy s'en va, 
4290 Querant les trai'töurs, mais point ne les trouva ; 

Orris chevauche o lui qui moult les losenga. 

Et li tournoys fu grans, qui longuement dura, 

Dessi jusques au nuit, adont point ne lagqua : 

Et quant che vint au vespre que solaus se coucha, 
4295 Dedens Jherusalem chascuns s*en repaira ; 

Le pris de le jouruee li bastars emporta. 

Moult fu noble la cours que li bons roys tint lâ ; 

Huit jours dura la feste, et apres defina. 

En leur pais s'en vont ehil qui eştoient lâ ; 
4300 Dedens Jherusalem li bastars demoura 



4274 mon cocr, — 4283 le mont. — 4287 Le ms. emploie, comme on 
voit, les deux forjmes Aurri et Orri (ou Ourri), par la meme înconse- 
quence qu*on y voit vaurra et vorra, — 4288 traitres.— 4297 eourt. 
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Avoec le roy son pere, qui loiaument Tama. 
S'avint une journee, a ce c on me conta, 
Qae li gentis bastars bs bois qaachier ala 
Avoec Ourry son frere, qui ades mal pensa. 

4305 ün porc ont esleve, li bastars i cacha, 

Orris chevauche o lui et li pors s'eslonga, 
En le grande forest moult parfont se mucha. 
Li bastars tint Tesplel, que fierement porta, 
II a choisi le porc, erraument Tescria : 

4310 « Fieus & truie », dist il, « car retournes dechâ ! » 
Et li pors se retourne, qui point ne le douta, 
« Et li bastars le ûert, et si bien Tassena 
Que .es ars pardevant Tespiel li embarra, 
Le coer li pourfendi et mort le reversa. 

4315 Et Orris saut avant, qui le prise corna, 

Mais n'i ot chevalier qu'adont leur viegne lâ, 
Espars furent ou bois et par châ [et] par lâ. 
Li bastars s'est assis, qai le corps lasset a ; 
Adont Orris ses freres briement Tarraisonna ; 

4320 Or escout^s qu'il dist et de coi lâ parla. 
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rris, li lieus au roy qui Bauduins ot non, 
Appella douchement le bas tart de Buillon, 
Puis li a dit : « Biau frere, entendes ma rayson ; 
« Se croire me voles, par Diou et par son non, 
4325 « Vostre corps meteroie en domination 

<{ Et aries tant d'onneur, â bien courte saison> 

« Qae de quatre royames croisteroie vo non. » 

— « Freres », dist li bastars, « foy qüe doi saint Symon, 

(( Je sui appareilliös de faire vostre bon, 

* 

4309 errommt, —4317 Espoirg, 
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4330 tt Si poes bien sour moj faire commandison ; 

« Ne sariĞs chose dire, si ait m'ame pardon, 

« Que ne vous acordaisse.sans nulle arrestison, 

« Bien poes deviser vo talent et vo bon ; 

« Or ne me chel^s plus le vostre entention. » Fol. 153 D 

4335 «^ a Freres », ce dist Orris, a ne dites se bien non, 

« M'entente saveres â bien courte saison, 

a De ce qu'ai empense voas ferai mention. 

« Se vous poes tant faire par aucune paison 

tt Qae mors fust li nos peres, qui tant a de renon, 

4340 tt Deus royames aries, qae vous donroie en don. 

a Or regardes conment et par quelle ocoison 

o Porriens le nostre pere mettre â secution ; 

a Ghertes il eat trop vieus, ne vaut mais un boutön. » 

Quant 11 bastars Tentent, si drecha le menton, 
4345 Puis dist : « Fieus â putain, trop as le coer felon, 

« Onkes tu ne venis du bon sanc de Buillon, 

a Qui veus ton pere metre â tel destruction, 

cc Mais foy que doy saint Pierre, c'on kiert en pre Noiron, 

a lehi endroit morres, et şans confession ; 

4350 a Jamais ne penseres vers homme traison. 
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i bastars fu dolans quant le sien frere entent, 
Qui voloit le sien pere faire morir vieumant. 
Lors a trait un coutel qu*â son coste li pent. 
Si en feri son frere par moult grant mautalent. 
4355 Les costes li percha et le coer li pourfent, 
Deles le porc sengler Tabati mort sanglent. 
Atant es vous ses hommes, plus estoient de cent, 
Chevaliers adoubes â esporon d'argent : 

4339 fu li nous, — 4343 trop viclfes. 
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Homme estoient Orrj, qui mors fu â tounnent. 

4360 Quant virent leur sei^nour qui mors estoit vieument , 
Lors ont dit au bastart : « Trop nous va malement, 
(( Li roys nous fera pendre et encruer au vent, 
« Mais par chellui Seignour â cui li mons apent, 
(( Nous vousmenrons au roj, qui tant a hardement ; 

4365 « Ou mort ou vif ferons de vous â lal present. » 

— « Seigneur », dist li bastars, « par le mien serement, 
« Se j'ai mort le glouton, il a son paiement, 
« Car il m'avoit requis tres mal deüvement 
tt De faire le bon roy morir viUainement 

4370 « D'espee ou de coutel [ou] par enherbement, 
« Et pour ce Tai je mort, ce vous ai je couvent ; 
« Aussi feraJi je vous, par Dieu omnipotent. » 
Lors a traite Murglaie et a euls se deffent, 
li est ferus entre euls moult ai'reement ; 

4375 S'il fust sor son cheval tres bien â sauvement, 
Mais ii estoit a piet, dont le coer ot dolent. 
Nonpourquant se combat tant efforciement 
Que mors est et peris chius qui â cop Tatent ; 
Plus de quinze en a mors et navres laidement. 

4380 Mais n'i ot nul des siens, chascuns â lui se prent, 
Si Tont navre el corps que li şans en descent, 
Et tant Tont assali, se Tistoire ne ment, 
Fol. 154 A Que li bastars estoit lasses si durement 

Qu'il ne se pot aidier, car ses şans Tentreprent, 

4385 Mais pour che que si bien moustroit â eulz le dent, 
II faisoit esbahir les pluiseurs durement. 
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ardis fu li bastars et plains de vasselage, 
Richement se deffent encontre le barnage, 
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Mais il n'[i] avoit pas conqueste d'avantage, 
4390 Car de cent encontre un i a trop fort passage : 
Par force fu getes t terre sus Terbage, 
L'emmainnent li baron dolant en leur corage. 
Orri le fil au toj portent sur une targe, 
Qui moult avoit sanglant le oorps et le visage. 
4395 Au bon roj Bauduin ont tramis un message 
Qui li va recordant son doel et son damage. 
Quant li rojs Bauduins entendi tel langage, 
Pour le mort son enfant, qui le coer ot volage, 
Fu duremönt dolans, et la rojne sage 
4400 Est pasmee cheüe voiant tput son linage. 
Et li chevalier sont venu ou herbegage 
Droit vers Jherusalem, la noble chite large ; 
Lâ endroit fu saisis, dont moult fu plains de rage, 
Loiei ont le bastart conme larron sauvage. 
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4405 V--^ r sont li chevalier ens ou palais venu, 
Le bastart de Buillon ont son pere rendu. 
Et quant li rojs le voit, si li fist lait salu : 
« Bastars », che dist li roys, « il t'est mal avenu 
« Quant tu as le mien fil ochis et confondu ; 

4410 « Jamais ne mengerai tant c'on fara pendu. 
« Que t'avoit il mefiait, qui Tas a mort feru ? 
« — Sire », dist li bastars, a car m'aies entendu, 
« Et je vous en dirai tout le chertain argu. 
a Quant j'eus orains ou bois le grant pore abatu, 

4415 « Moi pria et requist (moult me tenoit a dru), 
« A [la] fin que jeüsse un veninpourveü 

4389 il navoiU — 4393 li fit. — 4396. (?ue li. — 4402-3 ÎDtervertis dans 
le ms. — 4403 en ou. 
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« Et que j'eüsse fait qu'en eüssies beü ; 

« Mais aussitost que j'eus ce parler entendu, 

« Je saquay un coutel trenchant et esmolu, 

4420 <c Si le navrai â mort, car faus traîtres fû p 

« Quant eavers le sien pere avoit tel fait tendu. 

« Je l'ai mort pour ce cas, par Dieu qui fait vertu ; 

« Et se j'avoie chi nul chevalier veü 

(( Qui desist le contraire, mon gage arai tendu. » 

4425 — « Bastars », che dist li roys, « foy queje doy Jhesu, 

« Nu Hemen t ne creroie, par me foy, vostre argu, 

<f Ne que mes fieus Orris eüst â ce tendu. » 
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olans fu Bauduins, li bons roys de Surie, 
Si a dit au bastart : « Tu perderas la vie, 

4430 o Ne t'en garentiroit tous li ors de Persie. » 

Adont roys Bauduins moult hautement s'escrie : 
« Faites que chius bastars ait le teste trenchie. » 
Adont passa avant Hues de Tabarie, 
II es t venus au roy, qui la chiere ot irie : 

4435 « Bire », che dist li dux, « sav6s que je vous prie ? 
«. Que vo maniere soit un petit refroidie, 
« Car que plus pert li hons, mains a de seignourie ; 
« Synamonde feries moult grande vilonnie, 
« Se vous faisi6s son fil ensi tolir la vie ; 

4440 « En son corps Tengonrastes par grande druerie, 
(( Onques la dame n*ot â homme compaignie, 
(c Fors seulement â vous, moult s'en est bien gaitie. 
« Conment que li bastars â le chiere agencie 
« Ne soit mie engenrös en vo femme plevie, , 

4445 « S'est ce aussi bien vos fieus qu'en vo femme adrecie ; 
« Son fil aves perdut, Tautre ne perdes mie. 
« Trop ert Orris felons et plains de trecherie, 
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(( AİDS ne se fist amer en icheste partie. 
« Souviengne vous, frans rojs, pour Dieu le fil Marie, 
V 4450 « Quant vous fustes o moj par dedens Faerie 
(( Et je sonnai le cor, j'eus la rose queillie, 

» * a Au revenir dechâ trouvas te baronnie 

« Et te gent qui estoit moult laidement taillie ; 
tt De maletoute estoit ta terre empeechie 

4455 « Par le tien fil Orrj, ch'estoit grans deablie ; 
a CouYoitoit â YO mort, sachies, par mainte fie. 
(( Se li bastars l'a mort, je vous achertefie, 
a Che fu pour garantir vostre honneur et vo vie, 
« Car bien sai qu*en vo fil trouva le viUonnie 

4460 « De eoi il li a fait comparer sa folie, 

u Si seroit grans meschies, se Dieus me benei'e, 
o Se deus enfans perdies ensi â une fie. 
« Mais bien sai vo moullers, c'on elainme Margalie, 
V Ne l'amera jamais, car raysons s'i otrie, 

4465 « Si me donnes vo fil, pour Dieu je vous em prie, 
« Si le menrai o moj par dedens Tabarie, 
(c Si li donrai honneur et riche^manandie. ' 
« Roys, vechi bon consel, se vo corps s'i otrie, 
(i Et s'ensi ne le faites, pour voir le vous afie» 

4470 a Ferment amenrires vous et vostre lignie. » 
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ant a parle Huons au riche roj de pris 
Et tant 11 en dit a que li bastars ses fils 
Fu respites de mort au jour dont je vous dis, 
Par itel couvenent que Hues li gentis 
4475 Le dut adont conduire hors d'ichellui pai's, 

AİA9 pour die, — 4450 faierie. — 4454 empechie. — 4460 o foiie. — 
4463 moullcr, — 4467 Se IL — 4472 ^t endira. 
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Et fu du roy son pere de la terre banis. 
Margalîe la dame, qui tant ot eler le vis, 
Fu moult dolan te au coer que Tenfes n'est ochis. 
Et Hues Dodekins a tantost congiet pris ; 

4480 Puis montent es chevaus quant jours fu esclarchis, 
Hbrs de Jherusalem se sont â voie mis. 
He, Dieus, que li bastars estoit de coer maris 
Qu'il estoit eslongi^s ensi de ses amis ! 
« Ahi, rojs Bauduins », dist li bastars gentis, 

4485 « Chertes a grant pechiet sui de vo corps partis, 
« Mais vous ne savi^s mie conment vo fieus Orris 
« Voloit que vous fuissies enherbes ou murdris ; 
« De ce que je Tai mort n'iere jâ repentis, 
« Car il estoit traıtres et de mais sang garnis, 

4490 (( S'en peüssies encore avoir este honnis ; 

« A trai'tours hanster avient moult de peris. » 
Ensi se dementoit li nobiles marchis. 
Et Hues chevaucha avoekes ses subgis 
Tant qu'il vit Tabarie dont il estoit saisis ; 

4495 He, Dieus, qu'en la chite fu li dux conjoıs ! 
Bien i fu honneres [de la gent] du pais ; 
En son palais tint court de ses mieudres amis. 
Ensi car il estoit â son disner assis, 
Atant es une espie qui ou palais s'est mis ; 

4500 Devant le duc Huon, qui de sens fu garnis, 

Se mist â genouillons, puis s'escrie â haus cris : 
« Frans dux de Tabarie, entendes â mes dis : 
<c L'amulainne d'Orbrie, qui est vos anemis, 
« Doit marier sa fille, qui moult a eler le vis, 

4505 « Au vassal Corsabrin, qui tant par est hardis, 

« Qui tient le Mont Oscur, le chastel seignouris ; 
« Je fui au parlement des deus rojs posteis. 



4488 mere ia. — 4505 vous. — 4506 Qut ttnt. 
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« Apres che mariage, qaaüt il sera bastis, 

« Oüt en couyent li prince, sus le loj des Persis, 
4510 tt Qu*il vous yenront [veoir] â cent mil fervestis, 

c Ne voas lairont de terre qai vaille un paresis, 

« Car sor vous ont envie, moult estes d*euls haıs, 

« Bien yaurroient paien que vous fuissies murdrls, 

« Pour ce que vous aves tous lor dieus relenquis 
4515 c £t que vous confortes le poeple Jhesucris. 

c Reffbrchies vo chit^, car vous seres assis, 

« Car li rojs Corsabrins, qui tant est agencis, 

<x Jura au mariage, si qu'il fu bien ois^ 

« Jâ ne sera li ans passes ni acomplis 
4520 « Qu'il Yous venra veoir avoekes ses subgis, 

tt Car poıır l'amour s*amie, bl anche que flour de lis, 

« La plus belle qui soit jusqu'as pors de Brandis, 

« Yoa le vostre mort, dont je fu abaubis ; 

« Pour che le vous vieng dire, que ne soies souspris. » 
4525 Dist Hues Dodekins : « Par Dieu de Paradis, 

« Pour che li en sera fais uns si grans despis 

« Que jâ ne goiera quatre mois acomplis 

« De Ludie, la belle, dont li corps est faitis, 

« Ains Tara li bastars, et trestout son paıs, 
4530 a Et le chit6 d'Orbrie et tous les edefis. » 

, — a Sire o, dist li bastars, « je di cine cens merchis ; 

« Je YOUS demans la belle, car j*en sui jâ souspris 

« De l'amour de son corps, qui tan t par est gentis, 

tt On le m'a tant loee que mais n'iere esgoi's Fol. 154 D 

4535 « Devant que je verrai son gratieus der vis. » 

Mais telsconvoite femme qu'â le fois en vaut pis. 

V 

4509 en couvenent, — 4510 verrotU. — L'İDsertion de veoir âULİi indi- 
qo^ par le ▼. 4520 ; j*avais primilivement mis, d'aprös 4516, assir, — 
4520 Le scribe a mis les deııx formes verra venra et a oubli^ de sous- 
pointer oo de barrer la premiöre, qu!, şans doate, ^tait conforme âı son 
propre dialecte, et non pas au texte qa'il avait â transcrire. — 4521 blanch. 
— 45ü i$quas pors. 
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i bastars de Buillon au corage legier 
Prist Ludie la belle forment â convoitier, 
Pour ce qae sa biaute oı ensi prisier ; 

4540 Amours par se vertu İi vint d*un dart lanchier 
Si fort qu*il en laissa le boire et le mengier. 
Bien s'em perchîeut İi dus qui tant [fist] â prisier, 
Si a dit au bastart : « Laissies vostre songnier, 
« Vous ares le puchelle, cui qu'il doive anoier ! » 

4545 — « Sire », dist İi bastars, « j'en ai grant desirier, 
d Je vous prie, pour Dieu qui tout a â jugier, 
« Que voeillies ai'dier che povre chevalier ; 
« Chertes, je n'ai vaillant que men courant destrier 
« Et Murglaie m'espee et mon hauberc doublier ; 

4550 a Mes peres m'a banni hors de son heritier, 

« A tort et şans rajson, pour le Al sa moullier, 
a Que je ne tenrai jâ â frere droiturier, 
(( Onques ne Tengenrali rojs au coer entier, 
a Car felon trai'tour ne dolt on pas prisier. » 

4555 — tt Vassaus », dist 11 dus Hues, (( tout ce deves laissier, 
« Car, par chellui seignour qui tout a â jugier, 
tt Ades ares le maille oû j'arai le denier, 
« Et si vous aiderai roiame â gaeignier ; 
a A Orbrie en irons le chite assegier. » 

4560 Adont fist İi dus Hues aler maint messagier 

Querre par se contree ses gens pour lui aidier. 
Tant fist İi riches dus en mains d'un mols entier 
Bien furent en sa route dis mile saudoier. 
De Tabarie fist briement ses os vuidier, ' 

4565 Si en fist le bastart maistre confanonnier. 

4544 Voıu are, — 4549 Et murgalie mespeie. — 4550 hors et de, — > 
4559 Morbrie (p. A Orbrie), 
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A un port de mer font leur nes apareillier, 

Puis entrerent en mer li nobile guerrier ; 

Les voiles yont drechant briement li maronnier. 

Tant alerent nagant li nobile princhier 
4570 C'une cMte perchieurent qui moult fist â prisier, 

Oû bien ot deus cens tours, que devant que derrier, 

Couvertes de laton, haut en sont li cloquier, 

Encontre le soleil les voit on fiambicr. 

« He ! Dieus », dist li bastars, « qai tout a â jugier, 
4575 a Or voi une chite dont li mur sont plenier, 

tt Jherusalem ne vault envers cheste un denier, 

« Or est ce li plus noble c'on porroit soushaidier ; 

« Je eroi ch'est Babilone, qui fait â ressongnier. » 

« Yassaus », distli dııx Hues, « tout ce deves laissier, 
4580 « Ch'est li chites d'Orbrie, qui siet sus le gravier ; 

ı( Je Yoeil que la chite aies â justichier, 

« Et Ludie la belle averes â moullier. » 

— « Sire », dist li bastars, « che fait â merchier ; 

« Quant joir en porrai, moult vous averai chier. » 

158. 

4585 V_^r voient li baron le grant chite d'Orbrie, poi. 155 a 

Qui pres de la mer fu estoree et prisie. 

Tant vont li maronier par le mer ressongnie 

Qu'au port sont arriv^, s'ont le proie aqueillie. 

Quatre mille coureur, tout d'une compaignie, 
4590 Issirent des vassiaus, et li bastars les ghie. 

Chascuns, le lance ou poing et le targe embrachie, 

Vont le proie akoeiUant, la ville ont aprochie, 

Jusques as bailles vont conmenchier renvaıe. 

Dont fu en le chitö gent paiene estourmie, 

4809 noble. — 4580 chüe. — 4585 barron. 
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4595 A ramulainne vont, Tuns brait [et] l'aatres crie : 
« Sire », dient paieD, « yo cbites est traie, 
tt Châ Yİenent crestien cent mile â une fie ; 
d On i crie Buillon, ch*est li rojs de Sarie. » 
— a Non est, par Mahonmet, sire », dist une espie, 

4600 a Enchois [ch*est] uns bastars plains de grant felonnie, 
« Li plus biaus damoisiaus qui soit JQsqa'en Persie, 
<( Fieus est roj Bauduin, moult est de grant ligıpe, 
tt Ch*est li plus outrageus en pro^ce adrecie 
« Qui soit en tout le mont tant que li chielx tornie. 

4605 tt Dedens Jberusalem je le vi Tautre fie 
« En peril de morir et de perdre la yie, 
tt Car ses peres voloit que sa mors fust jugie 
« Pour ce que li bastars par outrecuiderie 
« Ot un sien frere mort â l'espee fourbie, 

4610 a Fil le roj Bauduin qu'il ot de Margalie ; 
a Mais de mort le sauva Hues de Tabarie, 
tt Le bastart ramena pardedens sa partie ; 
o Or le voelt faire roj de vo chite d'Orbrie, 
tt Et si li doit donner vostre fllle Lndie, 

4615 « Qu'au fort roj Corsabrin as piecha otroıe. » 
Et quant li rojs Fentent, de mautalent rougie 
Et dist : tt Par Mahonmet, drois est que je festie 
a Le bastart de Buillon qui â tort me gerrie. » 

Es Yous la fille au roj, qui moult estoit jolie ; 

4620 Quant ses peres le voit, li coers li atenrie, 

Puîs li a dit : « Ma fille, la chiere ai courechie 
a Que ne yous ai piece a Corsabrin enYoie, 
« Car por yo corps sera la guerre conmenchie 
tt Contreles crestiens, dont j'ai chiere abaubie, 

4625 « Car*Yostre jouYente est durement conYoitie 
« Du bastart de Buillon, que Mahonm^s maudie, 
« 

4595 lun brait ImOre, — İ607 mort. — 4610 Fteto. — 4613 wnU. — 
4614 Et se. - 4624 habaubie. 
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<c Qqİ a fftit serement, vciant se baronnie, 

ff Ma chite ne laira, do pour mort ne ponr vie, 

« Devant qu'il vous ara k femme fianchie. » 

4630 — « Perea », dist la pucelle, « ai ne m'avera mie, 

« Crestien n*amerai tant que je soie en vie, 

« Ains m^ara Gorsabrins k le chiere hardie, 

« Li plos bians Sarraains qai soit en paienie ; 

« Jâ ne plache Mahon, lâ oû mes corps se fie. Fol. 155 B 

4635 « QQ^â che fellon bastart soie nal joor amie. » 
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olante fu Ludie, la puoelle au corps geni, 
Onant du bastart oı dire tel couvenent. 
Gar Corsabrin amoit de coer parfaitement. 
L'amulainnes d'Orbrie nl fist arrestement, 

4640 Ses cors a fait bondir et adouber sa gent. 
£t li bastars estoit as bailles droitement, 
S*ot le proie aqnoeillie avironneement. 
Ensi com il devoit faire repairement, 
Issi li amolainnes armds moolt ricbement 

4645 Sos un courant destrier qni cooroit radement. 

La lance ens on poing destre, 1& oü li pignons pent. 
Devant ses hommes vient chevanchant fierement, 
Griant : « Tout estes mort, fel tndtour puUent ! » 
Li bastars de Baillon, quant il yit clerement 

4650 ^ Issir les Sarrasins habandonneement. 

Ses hommes ordena sos le champ qQİ resplent. 
Yoit yenir Pamnlainne qQİ se bastoit ferment ; 
Lors issi des conrois et da cheyal descent. 
Ses hommes eslonga plus de demi arpent, 

4640 CMff. — 4641 a bmUm. — 4646 jrigtum. — 4646 vmi. 
4647 fradoM. 
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4655 Le lance a abalssîe, dont li achîers resplent, 
Vers ramalainne va bien et hardiement. 
L'amulainnes yers lui a fait aprochement, 
Ghascuns le targe au col, brochant tres fierement, 
Et de corps et de pis ont fait encontrement, 

4660 Des lanches s'assen^rent şans nul eslongement. 
Li bastars de Buillon Tassena tellement 
Le blason li passa, le hauberc li desment, 
Ou corps li mist le fer par itel coayenent 
Qu*il en fist passer outre demi piet largement. 

4665 Li roys se laist cheoir leus que navres se sent. 
Et li chevaus s'enfuit moult esfraeement. 
Et li bastars passe outre en criant hautement : 
« Buillon, â che bastart, avant, ma bonne gent ! » 
Pardevers Tamulainne a fait repairement, 

4670 De Murglaiei s'esp^e le manecha forment. 

Jâ cm presist le teste şans nul raquatement, 
. Quant Sarrasin li vinrent tost et hasteement. 
Le bastart ont enclos, qai moult tost se defient . 
(( Buillon au bon bastart », aloit criant souvent. . 

4675 Li quatre mil coureur n'i font arrestement, 
A Sarrasins ont fait un fier assam blement, 
Mais oessus le bastart en i avoit tel cent 
Qui de lui â' destruire avoient grant talent. 
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'eignour, devant Orbrie, Tamirable chitö, 
4680 Fu li bastars enclos, oû tant ot de barne. 



4656 Voit vmir lâmulainfie (trompa par le mot resplcnt qai finit aassi le 
V. 4651 roeil du scribe sVst ^gar4 sur le v. 4652). — 4659 encontrene- 
nement (mais le deuxiâıne ne est sous-point^). — 4671 emprin$t. — 
4672 le vinrent. — 4678 Que, — 4679 anmirable. 
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II tint traite Murglaie, le riche branc letre, 

Entour lui fiert et frape par moult ruiste fierte, 

N'aconsieut Sarrasin qu'il n'ait â mort livre ; Fol» 155 C 

A Fon trenche le teste, Tautre a le poîng coupe ; 
4685 Souvent erle a BuîIIod, â che bastart doubte ! » 

Et li Sarrasin ont leur seignour remonte. 

L'amulainnes d'Orbrie avoit le corps navre, 

,Mals si mie li ont briement le corps bende. 

II perchoit le bastart c'on avoit enserre ; 
4600 II escrie â ses hommes de bonne yolontâ : 

« Seigneur, [car] me prendes che trai'tour prouve, 

« Et je le penderai as murs de ma chite, 

a Car le cop de la mort m*a au jour d'ui donn^, 

« Se Mahonmes u'en pense, qui tout a estore. » 
4695 Dont Tassalent paien par vive poöst^, 

•Maint dart li ont lanchie, trenchant et afile. 

Li bastars se deffent, si a Dieu reclam^. 

Pardevant Tamulaine va ferir Salatre, 

Confanonnier d*Orbrie et de la royaute ; 
4700 De Murglaie s'esp^e Ta si bien assene 

Que dusques au menton li a Tacihıer coule. 

Puis feri Aguilant, qui fa de s*amiste, 

Le bras atout Tescu li abati ou pr6. 

Puis âert un amachour un cop desmesure, 
4705 Pardevant l'amulaine li a le chief cop6. 

Onques nulz hons vivans ne fist si grant barne 

Conme fist li bastars au corage menbre. 

(( Mahon », dirent paien, qui moult furent ire, 

« Dont ont li vif deable che bastart amene ? » 



IB92 a murs, — 4694 ne pense, [-^ 4698 lamulain. -* 4703 ab(Uit 
(ce t ftnal se presenle quelquefois daus le ms.). 
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4710 JL A ardis fu li bastars, car onkes n'ot paour. 
Fierement se combat â le gent paienour, 
L'estandart des paiens abati sus Terbour, 
L*amulaine d'Orbrie abati en Testoıır, 
Et puis reva ferir le fil d'un amachour, 

4715 Dusques Ğs dens li mist le bon branc de coolour. 
Et li bon crestien i fierent par vigour, 
« BuiUon, a che bastart » crioient toute jour. 
Li Sarrasin d'Orbrie remontent leur seignour, 
Vers le chitö Temmainent dolant et plain d'irour. 

4720 o Mahon ı>, dist Tamulainnes, «veschi grande hydour, 
a Quant uns seus crestiens a fait par se fierour 
(( Reculer vint mile hommes de la gent paienour ; 
« Je croi ch'est uns deables de l'infernal chalour 
« Que j'ai oi' huchier « bastart » hui toute jpur ; 

4725 o Je perderai par lui ma terre et men honnour, 
« Se li roys Corsabrins ne m*amaine secour, 
« Et ehil de Babilone et ehil dinde msgour. » 
— « Sire », dient paien, a n*aies nulle paour, 
•(( Vostre chites est forte environ et entour, 

4730 (t Et s'est roys Corsabrins de si grande fierour, 
Fol. 155 D a Pour l'amour de vo fille, qu'il aime şans fans tour, 

tt Npus venra secourir o eheulz de sa tenour. » 
Tout ensi devisant repairent şans baudour 
Par devers la chite, qui tant a de valour, 

4735 Qui bien estoit fremee de mainte riche tour. 
Mais li gentis bastars n*est pas mis au retour. 
Car les Sarrasins sieut â force et â vigour ; 
Souvent crioit « Surie et Buillon au meiUour » ! 
Dieus, pour ce mot avoient Sarrasin grant paour, 

4723 deable de Un fenol, ^ 4729 chite. 



LI BASTARS DE BUILLON. 169 

4740 Car ehil de BaiUon furent de si grande fierour 

G*on en doubtoit le non ou pais paienour , ^ 

Poar le grant Tasselage dont earent le clamour ; 
Li menres da linage vault un empereour. 
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i bastars de BuiUon fa plains de grant poissance, 

4745 Dusqu'^8 bailles d'Orbrie ala porter sa lance. 
De qaatre mil coarreurs qui li fisent aidance, 
Reoala Tİnt mil honmes de la gent şans creanche, 
Gar li courear avoient on bastart tel fiance 
Qae j& ne guerpiront, pour mort ne pour souffrance, 

4750 L^estonr ne le debat, car n'ot naile doubtance 
De morir sus paiens, enchois adös s'avance, 
A Tun trence le chief, Tautre effbndre la pance. 
De son grant hardement, de sa âere poissance 
Ne Yous porroie faire parfaite ramenbrance, 

4755 Ensi que Tescripture en fait senefiance. 

[He], Dieus, que l'amulainne en ot au coer pesance ! 
Pour no bons crestiens faire anoi et vieutance, 
S'aTİsa Tamulainne de soutieve ordenance 
Et dont no crestien seront en grant balance, 

4760 Se Dieus n'i met conseil, ou tout bon ont fiance. 
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ies de Pamulainne de coi il s*avisa. 
Un sien neveu apelle, en cui moult se fia : 
« Biaus ni^s », dist Pamulainne, a oies c'on vous dira ; 
« Faites ouvrir la porte sus le mer pardelâ, 

4786 que amuloinne. 
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4765 « A quarante mil honmes issies vous ent par lâ, 
« Pour le bastart enclorre as baiUes pardechâ. 
— a Sire », dist Abilans, « si soit com vous plaira ; 
« Foy que je doy Mahon, qui me fist et crea, 
o Le bastart de BuiUon mes corps vous ramcnra, 

4770 U( Mort ou vif Taveres, si tres mar vous navra. » 
Quant ramulainnes l'ot, ferment Ten merehia, 
Gar chius estoit tant fiers, qui les nos manecha, 
Qu encontre paienie chascuns le redoubta. 
Abilans s'em parti, que point n'i arresta, 

4775 A quarante mile honmes d'Orbrie se sevra ; 
Au les [de] parderriere li glous s'achemina ; 
Parmi une valee un grant mont eostia, 
II a fait un faus tour, ses honmes radrecha 
Fol. 156 A Lâ oû li bastars fu, qui grant assaut livra 

4780 A le noble chit^ qu'â prendre convoita. 
Ilues de Tabarie n'estoit mie adont lâ, 
Enchois fu sus le mer, oü il s'apareilla 
Pour le bastart sievir, qui devant chemina. 
Encore ne sceut mie qu'â paiens se mella, 

4785 Mais uns erestiens vint qui haut li escria : 

« Grans dux de Tabarie », dist il, « entendes châ, 
« Faites vos os haster, pour Dieu qui tout crea ; 
« Li bastars a eüt bataille grant piece a, 
« Sarrasin sont issu, bien vint mile en i a, 

4790 « Et si vi le bastart qui vers euls s'adrecha, 

« Mais du surplus ne sai, par Dieu, conment en va ; 
« Tantost m'en rafui* com Testours conmencha. » 
Dist Hues Dodekins : « Mal ait qui t'engenra ! 
(( Se li bastars est mors, pendre te couvenra. » 



4766 a bailles. — 4774 qui point. •— Ald^couverra. 
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4795 \^X uant Haes Dodekins le vallet entendi, 

Adont iânelement ses olifans bondi, 

Et a dit &ses honmes :.« Seignour, pour Dieu merchi, 

o Chevauchons â effort şans faire nul detri, 

« Sccourons le bas tart, trop a le coer hardi, 

4800 « Ne le vauroie perdre pour le tresor Davi, 

« (]ar s'il vit longement, pour chertain le vous di, 
o Plus fera de proeches au riehe branc fourbi 
« C'onkes ne fist li peres qui lui engenui, 
a Ne Godefrois ses oncles, cui on redoubta si. » 

4805 Dont moutent chevalier â force et â estri, 
Et brochent les cbevaus parmi le pre flouri, 
Les banieres desploient oû li ors reluisi, 
Et sacbierent les branş, qui bel furent fourbi ; 
Pour entrer en bataille sont tout amanevi. 

4810 Et li gentis bastars au corage agenci 
Assaloit la cbite oû sont si anemi. 
Ne se donnörent garde no crestien genti 
Quant quarante mile honmes, armet et fervesti, 
Leur vinrent parderriere [d'assambler aati]. 

4815 Abilans vint devant, qui ebele ost conduisi, 

Hautement va criant que [tout] Tont entendi : 
« Faus bastars de Buillon, demourer te faut chi! » 
Uns chevaljers de Surtre e'on apelloit Thieri 
Apella le bas tart et puis li d ist ensi : 

4820 « Sire », fait il â lui, « trop avons este chi, 

a Car nous sonmes enclos, mort sonmes et peri, 

1 

4807 bainieres, — 4814 Au lieu des mots enire crocbetset plac^s 1^ par 
coı^ectore, le ms. porte, eo r^p^titioa de la fin du v. prec, arme et fer- 
ve$ti, — 4815 chel. 



172 LI BASTARS DE BUILLON. 

I 

« Voies quelle conpaigne parmi che pr6 flouri, 
« Bien sont quarahte mile armet et fervesti ; 
a De l'autre les d'Orbrie sont venu jusqu'â chi. » 
4825 — « Chertes », dist li bastars, « je n'en. doA&e un espi, 
« Le moitiet de che poeple tuerai bien par mi ; 
« Moustrons leur bonne chiere, si seront desconfi. » 
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Fol. 156 B L JL ardis fa li bastars^ point ne doubta le mort. 

Les baiUes a laissies, le confanon destort, 

4830 Au plain sus le champaigne s'ordena. Sus le port 
Volt yenir les paiens qui moult estoient fort, 
Qui bautement crioient : c Glouton, tout estes mort ! » 
Uns freres Abilant, c'on appelloit Ectort, 
Se parti des paiens plus tost car onques pot, 

4835 Car orgueilleus estoit et plains de si grant port 
Que de Tonnour avoir amoit moult le recort ; 
Pour crestiens confondre s*esploita mieus qu*il pot. 
Un chevalier feri, c'on apelloit Ganort, 
Le hauberc li percha si conme un vies surcot, 

4840 Si soSf Tabat mort c'onkes chieus ne dist mot. 
Puis va criant a Orbrle », si que li bastars Tot. 
Qaant chellui verser [vit], au coer grant doel en ot, 
Contre le Sarrasin ala plus qu6 le trot 
Et li dist : a Fel traî'tres, tu paieras Tesoot ! » 

4845 Lors le ûert de Murglaie un cop pesant et fort, 
Toutes ses armeüres n'i valent un chivot, 
Car lui et le cheval abat â terre mort. 



4846 armures. 
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olans fa Abilans, en lui n^ot qu esmarir 
Qaant le şien frere Ector vit â terre morir ; 

4850 Dont fist [de tous ses] honmes le bastart assalir. 
Li quatre mil [courear] ne [se] peurent tenir, 
Car Sarrasin en voht bien trois mile perir. 
Dolans fu U bastars, da sens caida issir, 
Souvent crie Buillon poar les siens resbaudir ; 

4855 Ne pooit de paiens tant devant lui yenir 
Que li bastars ne face a le terre flastir ; 
Mais [vit] paiens ses gens tellement amenrır 
Qa'entoar lui ne pot mais creature veîr ; 
Li [uns] gist mors â terre, 11 autres voelt f air ; 

4860 Se Hues Dodekins, qui tant fist â cremir, 
Ne fesist ses batailles vers Orbrie yenir, 
Le bastart de Buillon ne peüst mais yeir, 
Car Sarrasin Teüssent fait â dolour morir, 
Car tant estoit lass^s, je yous di şans mentir, 

4865 Qa*â paines pooit mais sen espâe tenir. 
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'enes fu li bastars plus que je ne yous die, 
D'ochirre Sarrasins ot le char trayeillie, 
De sanc et de suour ayoit le char moullie. 
Abllans li paiens li moustre felonnie ; 
4870 Qu'il se rendist â lui, moult li tangonne et prıe, 
Mais jâ ne se rendist, enchois perdist^a vie ; 
li Buillon â che bastart » asses souvent escrie, 



4851-2 l/Bs mots eotre crochnts remplacent les mots efifâc^s dans le ms. 
— 4855 Ne pooit tant devant lui de paiens venir, — 4865 Qua paiens. 
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Pour savoir se des siens aroit jamais aie. 
Mais ensi qu'il estoit dedens chelle estourmie, 

4875 En doubte de morir, en criant « Dieus aie » , 
Fol. 156 C Oî li bons bastars orier plus d'une fie 

« Saint Jorge » hautement et apres « Tabarie », 

Et venir crestiens â bataille rengie. 

Quant li bastars les voit, Jhesucrist en gracie. 

4880 Vers Abilant s'en va, s'a Tesp^e empongnie, 
En behonrdant li vient conme beste esragie, 
Ou senestre coste Talemele li guie, 
Li haubers jaserans ne li vault une alie, 
Ualemele li boute entre ponmon et âe, 

4885 Du cheval Tabat mort voiant le baronnie. 

Puis vint a Testandart, dont Tenseigne baulie, 
Par force et par vertut Ta il jus trebusquie, 
Chellui qui le portoit a il tolut la vie. 
Et Hues Dodekins vint d' une autre partie. 

4890 Lâ conmence bataille et moult fiere estourmie, 
Sus les Sarrasins est la perte radrecie. 
Quant Tenseigne chei*, forment fu deseonfie 
Li os des Sarrasins, et si s'est ressortie 
Pardevers le chite c'on apelloit Orbrie, 

4805 Et la porte lor fu trestoute apareillie. 

Au rentrer pardedens souflfrirent grant hasquie, 
Car li gentis bastars durement les aigrie ; 
II ot chelle journee la char si traveillie 
Qu'ens ou fiens de cheval se coucha le nuitie 

4900 Et s'en jut quinse jours de grande maladie. 

168. 

VwiX nkes ne fist tant d'armes nuls hbns de mere vis 
Conme ûst li bastars, che nous dit li escris. 

4878 regnie. — 4902 dist. 
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En le chite d'Orbrie crioient â haus cris, 

Maudissant le bastart qui les ot^desconfis. 
4905 « Mahon », dist Tamulainne, « est il encore vis ? 

« Maudite soit li hoere qa'il vint en ce pais ! » 

Et Hues Dodequins a le grant siege mis 

Pardevant le chite, seignour, dont je vous dis ; 

Moult i fu loDguement li poeples Jhesucris. 
4010 Li amulainnes fu de ses plaies garis 

Et li bastars haities, preus et amanevis. 

De ramour de Ludie estoit si bien servis 

Que par jour et par nuit aloit ponsant toudis 

Conment porroit avoir le pucelle gentis. 
4915 Mais chelle ne Tânıoit vaillant deus paresis, 

Ains aime Corsabrin qui estoit ses amis, 

Le roy du Mont Oscur, qui tant estoit gentis, 

Qui moult fu â son coer dolans et esbahis 

Que Pamulainnes fu des crestiens assis, 
4920 Mais du bastart avoit les crueus fais oi's 

Par aucunes espies qui li eurent repris, 

Tant c'onkes ne li prist volente ni âvis 

De venir â Orbrie conforter ses amis, 

Et si en mandes fu par cinq fies ou sis. 
4925 De coi li amulaines fu tristes et marris, 

Si manda Corsabrin par bries et par eseri ps, Pol. 156 D 

S'il ne le secouroit contre ses anemîs, 

Qu'au bastart de Buillon, qui tant est agencis, 

Envoiera sa fille, le pucelle au eler vis, 
4930 S'en venra par che point et acors et respis. 

Quant Corsabrins le seut, s'en fu mautalentis, 

De Mont Oscur se part â dis mil fervestis. 



İ925 lamulaines. 
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i roys de Mont Oscur n'i a fait demoar^e, 
A dis mil Sarrasins a fait la dessevr^ ; 

4935 Yers Post des crestiens a se voie arroutee, 
Un assaut lor livra au point de Tajcarn^e. 
Li bastars de BuiUon avoit celle ost gardâe, 
Car conmandet li ot estâ en le vespr^e. 
Qaant des paiens oı le noiso et le cri6e, 

4940 Par un coron de Tost ot conmenchiâ melihe ; 
Maint paveillon avoit, mainte tente vers^e, 
Et maint crestien mort â le trenchant espee ; 
Si en estoit li os durement effraee, 
Mais li bastars i vint â toute sen arm6e, 

4945 Le cheval va broohant, qııi le regne ot doröe. 
Au premier Sarrasin donna telle col^e 
Que la teste li a et fendue et copee ; 
Puis eserle a Baillon » â moult haute alen^e 
Et dist : « Tout i morres, maloite gent dervee, 

4950 « Li bastars de Baillon paiera vo journâe ! » 
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1 tost que Corsabrins ot faite s^envaıe, 
Et qu'il ot du bastart vraîe nouvelle oi'e, 
Fist retrairo ses gens, si a Tost eslongie. 
Desseure une montaigne mena sa baronnie, 
4955 Si qae bien le veoient ehil qui sont en Orbrie ; 
Secours cuident avoir, mais il ne Taront mle. 
Et li os pardechâ estoit toute estourmie, 
As armes vont courant, et Tuns brait, Tautres erie. 

4940 çorun, — 4955 veioient. — 4958 lun. 
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Pardevant le chite s'est nostre gent renguie, 
4060 Et li baistars estoit â le gent paienie, 

Qai leur deffent le pas a Tespee fourbie. 
La vienent maîn â main dessus Terbe flourie, 
Chascuns â son pooir son anemi castie. 
Li rojs de Mont Oscur ne sU arresta mîe, 
4965 Un crestien feri de sa lance aguîsie, 
De cheval l'abat[i] enmi le praierie, 
Sarrasin l'ont pris vif, et Corsabrins s'escrie : 
« Rendes moi che 7assal sain et sauf [etj en vie ! » 
Et [on] li delivra tout a se conmandie. 
4970 Li rojs li demanda : « Or ne [me] chel^s mie, - 

« Li qaelz est ii bastars qui voelt avoir m*amie ? » 
Et chius li enseigna, qae point ne se detrie, 
Ses armes li moustra et Fescu qui âambie. 
Qaant Corsabrins le Yoit^ lors dist par arramie : 
4975 « Va me dire au bastart, oû tant a fellonnie, 

« Qu'il viegne â moy jouster, car mes corps le deffle ; Fol. 157 A 
« Je li voeil calengier le pucellİB Ludie ; 
« Şans cause et şans rajson l'a piece a convoitie, 
« Car je veu & Mahon qu'il ne l'avera mie, 
4980 « Enchois me cousteroit toute ma seignourie ; 
<( A feste saint Jehan Taverai nochoie, 
« Car adont tenrai court moult noble et essaucie. 
« Se dire tu li veus cheste rayson jolie, 
« Escaper te lairai sain et sauf et en vie. » 
4985 Et li vassaus respont : « Je vous achertefie 
« Que [je] li en dirai encor plus le moitie. » 
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i cheyaliers s'en tourne, le montaigne avala, 
Venüs est au bastart qu'avoec ses gens trouva, 

4971 voeilt. — 4974 l4)r dist — 4982 terra. — 4983 le veus, 
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Le raison Corsabrin ]i dist et devisa 

4990 Et conment pour s'amie le sien corps deffia, 
[Et] que tantost le jouste â lai avoir vaurra. 
Retraire fist ses gens et tost se dessevra, 
L'escu tint en cantel et le lance apongna ; 
Ensement li bastars tres bien s'apareilla. 

4995 En une yerde prte Corsabrin assena ; 

Qııant Corsabrins le yit, chelle part se drecha, 
As armes qıı*il portoit le bastart ayisa, 
II broche le destrier et le lance ayala. 
Et li bastars yers lui isnelement s*en ya, 

5000 Au roj de Mont Oscur tellement s*acointa 

Le cheyal et le maistre tout en un mont yersa, 
Si qa'aa courant destrier le teste desnoa. 
Corsabrins saut em pies, qui le coer dolant a, 
II fa si estourdis qa6 dis pies canchela ; 

5005 Et li bastars li crie : « Corsabrins, qu'est cela ? 
« Yous ayes tant beüt que dormir vous faurra. » 
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olans fu Corsabrins quant 8*oı ramprosner ; 
Au cbeyal du bastart cuida un piet coper. 
Par le cuing du hiaume le va li bers combrer, 

5010 Si que du chief li fist et issir et yoler. 

Quant li bastars le yit si tres biau bacheler, 
Adont ot grant pitie de lui â mort liyrer, 
Car bien ayoit loisir de sa teste coper. 
Lors li dist : « Corsabrins, ensî yous oi nonmer, 

5015 « Moult estes biaus et dous, ains ne yi yostre per, 
« Che sera grans domages s'il yous couyient finer, 
a Mais yoeilli^s nostre loj et croire et aourer 

4996 che drecha. — 501i ^ bcatart,,, tre, — 5016 chÜ votu. 
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« Et Yous yoeilli&3 en fons baptisier et lever, 

a Tres lojal eompaignie porres en moi tronver. 
5020 « Jamais n'araî chastel ne ville a gouverner 

(c Lâ oû ne peüssies le moitiet demander ; 

tt Ludie la pucelle me laires espouser, 

o Et nous irons ailleurs vo mouUier conquester, 

a Car j*ains tant la pucelle que je ne puis durer. » 
5025 — « Vassaus », dist Corsabrins, tout ce laissies ester, Fol. 157 B 

« Car je ne le feroie pour les menbres coper ; 

<f Bien me po^s du corps honnir et vergonder, 
. « Car jâ n*ares m'amie tant que je puis durer. » 

A icheste parole que vous m^oes conter, 
5030 Sont venu au bastart Sarrasin et Eşeler. 

Corsabrins laist a terre [le] sien escut verser, 

Entre se gent se mist pour sa vle sauver, 

Puis s*escrie au bastart â jse vois haut et eler : 

(( Mieus vausist qu'eüssies fait me teste coper, 
5035 a Car encor vous ferai che meffait comparer. » 

Chertes, il se dist voir, si conme orr^s conter, 

Puis flst il le bastart dur tourment a parter, 

Ensi com vous porr6s oır et escouter. 



L 



173. 



e bastart ont enclos Sarrasin et Persant, 
5040 Espois, misericordes li yont ou corps lanahant. 

Li bastars se deffent â loj d*onme poissant ; 

Si honme i son\ venu vistement acouraat, 

Pour le bastart aidier furent ferment engrant ; 

Lâ veıssies bataille et estour moult pesant. 
5045 Corsabrin remonterent Sarrasin et Persant, 



5021 La ou tıe vous ne peüssies. — S025 et passim Corsabruns, — 
5028/6 puisse. — 5035 encore. — 5037 durement aporter. 
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Et quant li rojs refu montes en l'auferrant, 
Envers Testour repaire â loy d'onme raillant 
Et queroit le bastart, car il n'amoit noiant. 
Et li bastars le va parmi Testour querant, 
5050 Si ont trouve Tuns l'autre, lors se vont aprochant. 
Des espees se fierent, dont bon sont li tailiant, 
Amont sus les hjames se vont grans cos donnant, 

I 

Si que pieres et floars en vont jus reversant, 
Et entamet en furent li blason reluisant, 

5055 Et si ont tresperchiet les haubers jaserant, 
Mais trop furent andoj hardi et conb^tant. 
Se Corsabrins creîst ou pere rojamant, 
N eüst mieudre de li jusques en Oriant* 
Et li bastars avoit coer si entreprendant, 

5060 Si hardi et si âer, ce trouvons nous lisant, 
Qu'en estour ne doubtoit amiraline soudant ; 
Pour deus cens Sarrasins ne guerpesist le champ. 
Encontre Corsabrin se va moult bel portant, 
Et Corsabrins vers lui se va bien deffendant. 

5065 Paien et crestien i vienent apongnant, 

Les barons departirent, dont moult furent dolant ; 
S'andoj fuissent tout soel, jâ, ne fuissent partant, 
Tant c'on en yeist Tun â terre mort sanglant. 
Car li bastars aloit sa mort moult desirant, 

5070 Pour Tamour de Ludie qui chel tint â amant. 
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rande fu la bataiUe et longuement dura. . 
Hues de Tabarie chelle part s'adreeha, 
A toutes ses grans [os] qu'il conduist et guia ; 

S048 guerroit, — 5050 Vun, — 5051 De espees, — 5056 au doy. 
5068 mort et sanglant. 
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Et qaant Corsabıîns yit gue li seoours vint lâ, Fol. 157 C 

5075 RetrİEÛte flst sonner, le bataiUe laissa. 

Par devers Mont Oscar li rojs s'en repaira, 

N'i ot c*un bras de mer, ses vaissiaus pres troaya. 

Li bastars de Buillon le sient et renchaucha, 

En criant : «t Corsabrins^ grant honte t'ayient châ ! 
5080 « S'or Ib savoit Ludie, oû tant de biautet a, 

« Conment honteusement t'en refuis pardelâ, 

« S*amoQr te retourroit ; mais on li mandera, 

« Et si t'en ferai tort ou mes corps i morra ; 

(i Mes Yİeng faire une chose qae mes corps te dira : 
5085 « Gombatons moj et toj en ce pre pardechâ, 

a Chius qui sera mat^s le pucelle laira. » 

Corsabrins Fentent bien, qui ses gens enmena. 

Or escout^s de eoi li fors rojs s'avisa : 

II a dit â ses honmes, que point ne s'atarga : 
5090 « Rentres en ches vassiaus, car mes corps retorra, 

« Et quant a sauvete,li miens corps vpas verra, 

c Tout şans faire bataille, li miens corps retourra, 

«t Mais detrier m*estoit le grant ost qui vint châ, 

« Oa le moitiet des miens perdre me convenra. » 
5095 Et ehil ont acordet, chascuns lors s'apresta, 

Corsabrins laist ses gens, le bastart achena. 

Et si li a fait signes qQ*â İni jooster vaarra. 

Li bastars de Baillon un poi se recola, 

Les siens a fait retraire, et pois si leur cria 
5100 C*on le laisse jouster k cellui qui vint lâ. 

Ensi qu6 li bastars ses barpns escola, 

Li rojs de Mont Oscor point ne s'en arresta, 

Qaant il yit qa11 fa poins, yers ses nes s'en reya. 

Li bastars de Baillon â chelle hoere coida 
5105 Qae pour faire la joaste alast un poi en lâ, 

Si Fatent sas les champs, es estriers s'aficha, 

S077 emu bnu, — S090 el 92 rotam. — 9093 os. —.5097 El te. 
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Mais ch'estoit pour noient, car poînt ne revenra. 
Et quant li bastars vît que tout adös s'en va, 
II crie k Corsabrin : « Rojs, il esi hoere, lâ ! » 

5110 Mais chius vint â se nef et le mer raprocha, 
Dont sot bien li bastars qu*adont dechetit Ta. 
Lors broche vers le rive et le lance apongna, 
II a escous son bras et se glaive geta ; 
Oa dromon Corsabrin un paien assena 

5115 Que tout outre le corps la glaive li passa ; 
Li paiens cheı mors, c'onkes mot ne sonna. 
Et Corsabrins s'esguippe, qui le bastart doubta, 
Si fu lies quela glaive autre de lui trouva. 
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r s'en va Corsabrins parmi le mer salee, 
5120 Jusques a Mont Oscur n'i ot voile tourn^e. 
Et li bastars repaire, qui le chiere ot iree 
De ce que Corsabrins eschapa la journâe. 
Hues de Tabarie revint â Tencontree, 
Fol. 157 D Si li ^ demandet com li cose est alee. 

5125 « Sire », dist li bastars, « par le Yierge honneree, 
« Corsabrins s'en reva pardevers sa contree, 
(( Mais de sa gent i a laissiet grande maree ; 
« Sousprendre nous culdoit â cheste matinee, 
« Mais on le doit clamer par rajson « fous i bee », 
5130 (( Si oouvient que nostre os soit desormais gardee 
« Mieus qu'elle n'ait est^ et main et â vespree^ 
« Car, se Corsabrins. poet, sa perte ert recouvree. » 
Dist Hues Dodekins : a N'i venra cheste ann^e. » 
Dessi jusques â Tost n'i ont fait arrestee, 



5İ09 il est 1w lâ. — 5110 a che nes, — 5H3 glave. — 5127 marree, 
5130 08t, 
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5135 Chascans [va] repairant â se tente doree. 
En la chite d'Orbrie est une espie alee 
QQ*â i'amalainne dlst com 11 chose est al6e 
Da fort roy Corsabrin qui vint o son armee 
Assalir crestiens, s'en est sa gent tuee ; 

5140 Arriere s'en reva, s'a le mer repassee. 
Qaant Famulainne Pot, mie ne li agree ; 
Le bastart do BuiUon, qui tant ot renonmee, 
Ya li rojs maudissant cent fois en le joürnee. 
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olans fu Tamulaine, n'i ot que courechier. 

5145 Sa grant chît^ d'Orbrie faisoit tres bien gaitier, 
Et Hues podequins, qui tant ot le coar ûer. 
Pist la chite d'Orbrie de si prös assegier 
Que nulz n'i poet laiens aporter que mengier ; 
Toas les joars vont pluisour as baiUes toarnoier. 

5150 Lâ furent crestien dessi jusqu*â Tivier. 

Mais par dedens Orbrie avint grant encombrier : 
La Yitaille i fali, en euls n'ot qu'esmaier, 
N'avoient de coi vivre tot 11 plus haut prlnchiec* 
Oies de Tamulainne, qui tant [ot] coer lanler : 

5155 D*une traison faire se prist â pourchachler, 

Dont 11 vaarra, s'll poet» no barons engignier. 
A Huon Dodekln tramist un messagler, 
Et şl 11 a mande qae li voelUe envoler 
Le bastart de BalUon şans point de Tatargler, 

5160 A ûn qQe sauf conduit U vaurra ottroler, 
Et si 11 mousterra sa fille au corps legler, 
Et s'll voelt la pucelle espouser â moallier, 
Volentlers 11 donra, s'll se voelt acointier, 

^İ Al dessi pres, — 5149 your... a bailles. — 5İS6 6aron.— 5İ58 Et sc. 
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A fin car on se voeille d'illoekes dessegier. 

5165 Li messages s'em part, qui se mîst au frapier, 

L'amulaİDes remest, qui Dieus doinst encombrier. 
II en jara Mahon, qae croient losengier, 
Que S'il tient le bastart, qni tant fait â prisier, 
Que des siens 11 fera le teste roongnier ; 

5170 Puis enterra en mer au point de Tanuitier, 
Si enmenra sa ûlle, o lui maint chevalier, 
S^jra â Mont Oscur son corps amanagier, 
Fol. 158 A Car 11 chastlaus [est] fors, seans sus le rochier, 

Ne le porroient prendre en un an tout entier 

5175 Tout ehil qui sont creant ou pere droiturier. 

Ensi dist Tamulainnes, qui Dieus doint encombrier, 
Mais tel cuide â autrui domage pourcachier, 
Qui voit son grant anoy tout devant aprochier. 
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r dirai du message qui vers les tres s'en va. 

5180 Iluon de Tabarie â pluiseurs demanda ; 

On Ti va conduisant, et quant il [l'jaYİsa, 
Le rajson Pamulaine li dist et recorda. 
Li bastars, qui lâ fu, sot e'on le demanda, 
Onkes ne fust si lies, en estant se leva, 

5185 A Huon Dodekin le congie demanda 

Qu aler puist en Orbrie, car ferment desira 
A veoir le pucelle que par amours ama. 
Hues de Tabarie moult envis li donna ; 
Li bastars de BuiUon si fort Ten tangonna 

5190 Que li dus s'i otrie, qu'envis s*i acorda. 
Adonkes li bastars noblement s'achesma ; 



5166 et 76 que diex, — 5168 tint, — 5171 mmerra, — 5187 par amotır 
sama. 
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D*UDS riches dras dç soie se vesti et para, 

A pieres et â perles une ouvriere rouvra. 

Qaant il fu achesmes, sus le destrier monta, 
5195 Mais Haes Dodekins adonkes 11 pria 

Qu'armes â le couverte il soit, quant s* en ira ; 

Bien dist que ramulainnes onkes bien' ne pensa. 

Et li bastars le fist, qui point ne se doubta ; 
' A quinse compaignons 8*em parti et sevra, 
5200 Armes â le couverte, Hues leur conmanda. 

Li bastars de Buillon sus le destrier s'en va, 

Dessi jusqu*â Orbrie point ne s*i arresta. 

L'amulainnes d'Orbrie as baiUes Tagarda ; 

Quant il vit le bastart, contre lui galopa. 
5205 Quant vint â Taprochler, grant amour li moustra 

Et li dist : « Chevallers, bien viegnies pardech& ! 

« Lies sui que je vous voi, ne vous en doubtes jâ, 

« Car s'en vous ne demeure, mes corps s'acordera 

(( A le loy erestienne, mais enchois vous faurra 
5210 (( Yeoir ma belle âlle oû tan t de biautet a ; 

o Se Ludie vous plaist, mes corps le vous donra, 

a Et par ce mariage la pais venir porra. » 

Quant li bastars [rjentent, moult s'en esleecha. 

En le chiiĞ d'Orbrie isnelement entra, 
5215 Et li faus amulainne ou palais le mena. 

Et Hues Dodekins, qui as tres demoura, 

De mortel traıson durement se doubta ; 

Dis mile crestiens adouber conmanda. 

Et puis en un bosquet les conduist et mena. 
5220 Bien pres d'Orbrie fu li bosques pardechâ ; 

Hues de Tabarie ses gen s i embusqua 

Et, apres, ses espies as baiUes envoia 

Pour oir et savoir se noise montera Fol. 158 B 

5192 Dun riche. — 5198 que point. — 5200 leu commanda, — 5^15 Et 
la fauise. — 5222 a bailles. 
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En le chiti d'Orbrie. De grant sens s^avisa, 
5225 Car par cheste occoison le bon bastart saava, 

Ensi com vous orres, qui taire se vaurra; 

Or dirai du bastart conment il en ala. 

En le chit6 d'Orbrie o Tamulainne va. 

Belle fu la chites et grant noblech^ı i a, 
5230 Mainte belle pucelle i vit et regarda. 

Dessi jusqu*aa palais point ne s'i arresta. 
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i bastars de Buillon est au palais venus. 
Moult fu noble la sale et pointe toute sus ; 
Moult ot ens ou palais des paiens mescreüs. 

5235 Lâ fu li faudestoes noblement maintenus, 

D*or estoit tout massis, l'amulainne şist sus, 

[A] une t^ble d'or, et lâ n*en i ot plus. 

Lâ seoit au mengier 11 paiens mescreüs, 

Et des plus basses tables i avoit sus et jus, ^ 

5240 Oû si honme disnoient car il tenoit as drus. 
Dont fist riauve corner son senescal Artus ; 
Li mengiers i estoit noblement pourveûs. 
Pardevant Tamulainne servi Emenidus, 
Ch'estoit uns siens neveus et de sa soer issus, 

5245 Mais ains que li mengiers fust par tout respandus, 
Amenerent Ludie en dras d'or fin tissus, , 
Uns mantiaus â vrais pelles li fu au col pendus. 
Quant li bastars le voit, li şans li est meüs, 
Poür Tamour la pucelle devint tous esperdus. 

5250 L amulaiunes s'escrie : « Frans crestiens menbru?^ 
« Veschi ma belle fille â cui vous seres drus 
« A fin que renoies le vostre Dieu Jhesus ; 

5235 lifaus destoes. — 5340 Iıonmcs, — 5^5 ens que. 
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a S'en Mahon ne cre^s, mal estes embatus ; 
« Ains que votfs m'esguapes, vos ert li chies tolus 
5255 « Ou dessus les crestiaus par İd geule pendus, 
«^ Si que bien vous verra Dodekins li chenus. » 
— « Sire », distli bastars, « trop seroitlais li jus, 
« Pour estre ensi paiet ne sui pas chi venus. » 
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« y assaus », dist Tamalainnes, « je n*i voi autre 

[tour : 
5260 « Se vous ne renoies le vostre creatour, 

(( Morir vous convenra a painne et â dolour ; 

« Chi estes atrapes en ma chite majour, 

« De chaiens ne poes eschaper par nul tour ; 

« Se Mahon n'aoures, le nostre sauveour, 
5265 o Je vous taurrai le chief â mon branc de coulour. » 

— « Sire », dist li bastars, a s'aroie du piour ; 

« Or voi bien que le coer avös de traıtour. » 

Lors saat dessus le table par itelle vigour 

Qu'il i a respandut et le rost eCle flour 
5270 Et le vin c'on avoit aportet du meillour ; 

Puis a traite Murglaie, si va vers Tamachour, 

Bien le cuida ferir et ochirre â tristour, p^l^ ı^ç* 

Quant ens ou cop se mist li fieus de sa serour, 

Et li bastars i fiert par si tres grant irour 
5275 La teste li trencha voiant maint koiseour. 

Puis a dit a ses honmes : v Alons nous ent, seignour, 

(( Je me sui embatus moult folement ce jour. » 

VoeiUent ou non paien, li quinse pongneour 

Issirent du palais, qui estoit pains â flour, 
5280 Mais Sarrasin les sieuent pour iaus metre â lolour. 

liiabk le chief, — 5269 repandut, — 5279 Issire.,,, plaint a flour. 
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Or voeille Dieus aidier le bon bastart d'onnour ; 
Car la chites s'esmut environ et entour. 
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i bastars de Buillon jus da palais descent, 
Si quinse compaignon le sieuent tangrement, 

5285 Les espees es poins, courant moult vistement ; 

N'encontrent Sarrasins n'abachent mort sanglent. 
Chil du palais s'avalent, dont plus farent de cent ; 
Lâ oissies grant noise et grant husti.nement. 
Li bastars de Buillon le droiie voie prent, 

5290 Droit â le maistre porte par oû vint proprement ; 
Fremee le trouva, dont le coer ot dolent. 
Sarrasins i trouva, mais encontre euls se vent, 
A Tun trenche le chief, Tautre ochist a tourment 
Si grant noise demainnent li Sarrasin pullent 

5295 Que les espies ont oi't le couvenent ; 

A Huon sont venut droit â Tembusguement : 
« Sire », font les espies, « par Dieu omnipotent, 
a Li bastars de Buillon a â faire ferment, 
« BataiUe a en le ville et grant murmurement, 

5300 « Secoures le bastart, trop li va malement. » 
Quant Hues les oi't, s*en ot le coer dolent, 
II a dit â ses honmes, : « Or avant, bonne gent ! 
(( Secourons le bastart tost et hasteement, 
« Je me doubtoie bien de son encombrement. » 

181. 
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5305 « V^eignour » , ch'a dit Huons, li dux de Tabarie, 
« Car alons assalir le grant chite d'Orbrie, 

5282 U chite. 
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« Pour aidier le bastart, il a mestier d aie . » 
Lors ne sont arreste, baniere desploie, 
As bailles sont venu conmenchier Tenvaıe ; 
5310 I>e traire et de lanchier i font grant arramie. 
Et li bastars estoit en le chite garnie. 
A le porte royal font grant carpenterie, 
Par force et par vertu ont le barre trenchie, 
Maîs paien les assalent,cuî li corps Dieu maudie. 
5315 Li amulainne i vint o sa grant baronnie, 
Et li quinse baron dont je vous senefle 
As espees trenchans deffendoient lor vie. 
Li huit furent de front contre chiaus de Persie, 
Et li autre set ont le porte mahaignie. 
5320 Et pardehors estoit Hues de Tabarie 

Et li bon crestien, cui Jhesus benei'e, Fol. 158 D 

Qai par force assaloient le grant chitö d'Orbrie. 
As crestiaus vont paien, Tuns brait [et] Tautres crie, 
La chit^ deffendoient' â le gent baptisie. 
5325 E ! Dieus, que li bastars i souffroit grant hasquie ! 
EnS'Ou sanc des paiens fu s'espee baignie, 
Tant avoit le jouvente lassee et traveillie, 
Et tant estoit navres, pour voir le vous afBe, 
C'uns autres chevaliers en perdesist la vie ; 
5330 Tant fa a grant dolour n'est nuls. qui le vous die ; 
Qııi bon conseil ne croit, se puis Ten vient folie, 
Ch'est bien drois et raysons qu'il boive sa sotie. 
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es quinse compaignons au bastart de Buillon 
Furent ochis li dis a grant destruction, 
5335 Et 11 bastars navres en corps et en fachon. 

5308 Lor$ se sont,— 5309 A bailles,— 5314 paien.,., le corps,— 5323 lun 
braU lautres crie. 
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L'amulainne li crie : o Ne vous vault un bouton 
tt Faus chevaliers bastars, par vostre estration 
« A este moult grevee la nostre nation, 
« Li rojs Cornumarans, qui estoit mon taion,.**. 

5340 a Mais hui en prenderai si pesme vengison 
n Que pendre vous ferai â guise de larron. » 
Quant li bastars Toı, ne 11 vint mie â bon ; 
Pardevant Tamulainne va ferir Lucion : 
Ses con^seillleres [fu], maistres de sa maison. 

5345 Li bastars le feri de Fespee â bandon, 
En Tespanlle senestre assena le glouton 
Que Tespee li mist dessi jusqu'au pomon, 
Mort Tabati â terre pardeles un perron. 
Meliadas ra mort^ qui fu fieus Pharaon, 

5350 Maudiant et Gorhier et le roj Fausseron ; 
Quatorse en a tües trestous en un randon. 
Et puis s'est escri^s a moult haute raison : 
(( Amulainne d*Orbrie, fil â putain, glouton, 
a Vostre honme comparront le vostre traîson, 

5355 (( Che que la truie fait, les pourchiaus demand'on. » 
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6, Dieus, que li bastars estoit preus et hardis 
Et qu'il se deffendbit com chevaliers de pris ! 
As Sarrasins detrenche bs testes et les pis, 
Quanqu'il ataint â cop, il est â le fin mis. 
5360 L*amulaine s'escrie clerement â haus cris : 

a N'ochies che glouton, mais rendus me soit vis, 
<( Si en ferai justice au los de mes amis. » 
Adont fu li bastars fierement assalis, 
Et il se defendolt d'air mautalentis, 

î(Si2 mi a,-^ £^5 hahandon, — ÜZtÜS filau. — 535i comparroieni, --« 
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5365 Mais [che] ne li vausîst vaillant un paresis, 

Ne fust la geni Hoon qai croient Jhesucris, 

Qui d'arbres et de baos ont les fosses emplİB 

Au les devers le porte, oû-li pons fa bastis. ^^^' ^^^^ 

Tant i geterent d'arbres, mairiens grans et petis, 
5370 Qu'â le porte adrechierent la fu li paletis. 

De haches, de martiaus et de leviers massis 

Ont brisie la porte, moolt en i ot d*ochîs 

De chians qui pardesseure les traioient toudis 

Et getoient qaalliaus et pieres a devis, 
5375 Mais poar mort ne pour vie n'est ons [soes] ressortis, 

Car le porte ont brisie, li pons estoit conqais. 

Et qaant li bastars voit qae brisies fu li huis, 

Moolt en fa â son coei* joians et esbaadis, 

N*en vaasist pas tenir trestout Tor de Paris. 
5380 Et erestien i entrent, 1& fu grans li estris, 

Le bastart ont trouve, n'estoit mais que lui sis, 

Mais li cinq ont les corps tellement malbaiUis, 

Qaant on les emporta reposer en leur lis, 

L*endemain au matin les tronva on fenis. 
5385 Atant es yous Huon, qui tant fu postei's ; 

II a dit an bastart, qall yit si entrepris : 

« Sire, par chellni Dieu qui en le crois fu mis, 

« Se m'eüssi^s creüt, ne fuissies si honnis ; 

a Par vostre volen te estes ensi laidis. » 
5390 — « Sire », dist li bastars, <« ensi aprent qaetİ8. n 
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oians fu li bastars et moult s'esleecha 
Quant il yit le secours qu'ensi li aprocha. 
Hues de Tabarie en le chite entra 

5366 Ne fu. — S375 vis. — S391 eleecha. 
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A dis mil crestiens qu*ayoec lui amena. 

5395 La ville s*estourmi, chascuns s'espoenta, 
De feames et d'enfans telle nojse j ot lâ 
Que toute la chites en tenti et crolla. 
Li bastars de Buillon ramülainne avisa, 
Qai devers son palais se retraist et s'en va ; 

5400 Li bastars va apres, qui moult haut li cria : 

« Amulaines d'Orbrie », dist il, « retournes châ ! 
a Che que vous disies ore redire vous faurra : 
« La vostre trai'sons devant vous revenra, 
« Et s'arai vostre fille, que [vis] n'i seres jâ. » 

5405 L*amulainne s'enfuit, qu atendre ne Tosa ; 
Li bastars en fuiant un tel cop 11 donna 
Jusques en le foureele le fendi et copa, 
Car tout şans armeüre il estoit venus la, 
Onques n'en ot loisir, car le bastart cuida 

5410 Prendre comme mouton quant li leus â lui va. 
Mors est li amulainne, jamais ne revenra. 
Puis s'en va li bastars ou palais pardelâ, 
A trois cens compaignons qu*avoekes lui inena. 
Le palais ont saisi et Ludie i trouva, 

5415 Le plus belle pucelle c'onques Dieus estora. 
A trente chevaliers li bastars le bailla, 
Puis s'en va vers Huon, qui bataiUe livra 
Fol. 159 B A cheuls de la chite, que moult adamağa. 

Ne sal que vous diroie, pour paiens mal ala, 

5420 Tout sont mis â Tespee quanc'on en i trouva. 
Ne fenme ni enfant, nul on n'i deporta. 
Ensi eurent Orbrie, mais durement cousta : 
Douse cens crestiens che jour i demoura. 

5397 chite, — 5403 (raison. — 5404 sarrai,,, que ni seres ja, — 5409 /oî- 
sier. 
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DSİ fu prise Orbrie, la chites honneree. 

5425 Haes de Tabarie â le chiere membree 

Et li gentis bastars, qui le char ot navree, 
Montârent ou palais, oû li sale estoit lee. 
Pardevant le bastart fu Ludie amenee, 
Qui aussi blanche fu que serainne ue fee. 

5430 Quant li bastars le voit, sa biautos 11 agr6e ; 
Douchement l'apella de rajson bien ditee : 
« Damoisele », dist il, a â bien fuissies tous nee, 
« Car Yoas seres en fons baptisie*et levee, 
« Et puis apres seres de mon corps espoosee, 

5435 « Si en seres toudis prisie et honneree, 

« Car encor vous ferai rojne couronn^. » 
Quant la dame l'entent , si fu moult aıree, 
Au bastart respondi şans nulle demouree : 
« Sire, j'aing mieus asses que je sole tuee, 

5440 c Que je soie â vo corps ne drue ne privee ;• 
« Mon pere aves oobis â vo trenchant esp^e, 
a Conment vous seroit dont Tamours de moj donnee ? » 
Quant li bastars l'entent, s'a le coulour muee. 
Dont le fist baptisier en iauve consacree, 

5445 Mais moult envis si est la royne acordee ; 
Bien dist qu'encor ara par li la chiere iree 
Li bastars de BuiUon, qui Ta despuchelee ; 
Moult par est fous li hon s'emprent toute privee, 
S^en a il bien souvent male joie en Fanee. 



UUchite, -^IMObiauU, -^ 5İ36 encore. — SUS lanumr, — 5448 fox 
li hon» emprent une toute. 
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5450 JL^i bastars de Buillon n'i ûst arrestement, 
II se fist mechiner d^un moalt riche ongement, 
Et guant il fu garis, â son conmandement 
Le puchelle espousa, qui le coer ot dolent. 
Puis furent en Orbrie adont moult longement, 
5455 Le terre conquest6rent et tout le chasement ; 
Jusques â Mont Oscur, le chastel qui resplent, 
Prisent villes, chastiaus par grant esforcement. 
La tour de Mont Oscur ne prisent il noient, 
Car n*ot si fort chastel jusques en Orient ; 
5460 Lâ estoit Corsabrins, qai le pas lor deffent. 
Puis prisent no baron entr*iaus acordement, 
D'aler & Babilone qui sus le mer s'estent, 
Et faire une cours^e sus le paiene gent. 
Puis font querquier en mer le vin et le fourment, 
5465 Mainte riche armeüre et maint bon garnement, 
Et mettre les chevaus qui keurent radement, 
Les enseignes de soie lâ oû li ors resplent. 
Fol. 159 C ^^^ yoiles ont drechies et ü eurent bon vent ; 

Devers le tour Abel, qui haute est durement, 
5470 Ont pris li maronnier lor visees bri^ment. 

Seignour, ch*est une tours faite anchienement, 
La lignie d* Adam le fonda hautement, 
Car il le vaurent faire, a leur droit essient, 
Pour avenir au chiel droit ens ou ûrmament, 
5475 Mais Dieus leur envoia un tel destourbement 

Nonante noeuf langages en un jour proprement 
Leur canga Jhesucris, s*escripture ne ment ; 
Qui demandoit le pierre, chius entendoit chiment. 



5457 wlle. — 5471 et 79 tour. — 5474 en ou. 
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Ensi remest la toars com je fai parlement, 
5480 Set lieaves i a d*ombre quant li solaus resplent, 
Che tesmongne 11 bibles, qai en fait moustrement. 
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armi le lıaute mer 8*en yont no chevalier, 
Le tour Abel perchiurent li gentil maronnier, 
Lft prisent lor visee pour les n^s convoier. 

5485 A an havene descendent, les nes font atachier, 
Sus le port sont monte et font des n^s vaidier 
Lanches et confanons et maint cöurant destrier ; 
Ne tref ne paveMlon n'i ont fait hors sachier 
Pour che que sus les champs ne se voeillent logier ; 

5490 Ne faisoit mie^chaut, ou plain fa de Tivier. 
De lâ oû il estoient arrivet sus l'erbîer 
Jusgaes â Babilone, qui tant fait â prisier, 
N'i avoit qae trois lieuves tout an ouni sentler, 
N'i ot mont ne valee ne bos poar embasqc^er. 

5495 Tout droit â mienait s'alerent haabregier, 
Chascans â son pooir se fist apareillier, 
Et montent es chevaas qai sont fort et legier, 
Si dient qu'il iront les paiens resveiller 
Et le proie eslever pour iaus a vergongnier. 

5500 Li bastars de Buillon vcdt â Huon prier 

Que Tavantgarde il puist avoir â justichier. 

« Sires », dist li dux Hues, a tout che dev^s laissier, 

o Yous ne deves jamais avantgarde gaitier, 

« Vous ne saves & point aler ne repairier ; 

5505 a Tout ce que vpus penses vous convient apointier, 



5485 iane, ^ 5488 Ne tret, 5490 fasoU, — 5493 onnu. — 5494 m 
vaUe:yaâ mis ne, n'a jant jamais tronv^, daos tout le cours daras., la 
formem dennt une consonne. 
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a Acomplir vous couvient tout vostre desirier ; 

« D'estre si outrageus ne d'ensi avanchîer 

a Ne vit onques nuls viyre longement chevalier ; 

o Che n'est pas sens d'aler caroler et tpe8quier, 

« 

5510 a Mais ch*est sens de Tissir, c*on ne le puist moqaier. » 
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a k^ire », dist Dodekins» a jâ ne vous mentirai, 
a A vous moolt â envis Tavantgarde donrai, 
a Car veschi Babilone, mais je vous en dirai 
a Yint tamps i a de gent qu'il n'i a â Sjglaj 

5515 o Ne dedens Escalonne qu*â conque8ter aidai. 
o Li rojs Salehadins, quî pas n'a le coer vrai, 
Fol. 159 D « Est uns prinches hardis, plus outrageus ne sai, 

« Et ses freres Corsubles, c*onques jour je n'amai ; 
tt Bien sai que, s*il me tienent, que je n*escaperai, 

5520 a Ferment m'ont enhai' pour ce que renoiai 
a Mahon et Apelin, oû jamais ne crerai, 
o Fausses jdoles sont, bien esprouv^ les âi. 
a Je leur ai fait maînt mal puis que Mahon laissai, 
o Bon se fait d*iaus garder, trestout de fi le sai, 

5525 a Et si fait de son corps trop mauyais faire assai. » 
— a Sires », dist li bastars, a Pavantgarde menrai 
« Par itel couvenent qu*en couvent vous arai 
a Que bien et sagement maintenir m*i vorrai : 
« De dis arbalestrees le chit aprocherai. » 

5530 Puis a dit coiement : a Se Dieu plaist, si ferai, 
« Car se je yois devant, tellement i courrai 
« Que dedens'Babilone Sarrasins oohirrai. » 



5S19 Le ms. donne ce nom propre en abr^g^ par cor». — 55İ4 de/JC. 
— 5529 le chUe. — 5530 it dieu. 



LI BASTARS DE BCILLON. 197 



s 



L 



189. 



i bastars de Buillon, qui fu preus et menbrus, 

Ot Tacort de Huon, qui moult fu gentis dus, 
5535 De mener Tavantgarde â trois mil fervestns 

Pour la proie eslever des paiens mescreüs. 

Dont ordena ses gens dessas les champs herbus ; 

Rechaing^ent Ûnement les auferrans grenus 

Et puis isnelement ressont tost mont^ sus ; 
5540 Les lanches k leur poins et au col les escus, 

Les chevaus esporonnent des esporons agus. 

A trois inil crestiens ricbement fervestus 

Chevaucbe li bastars contreval les palus. 

Hues de Tabarie en menoit mil ou plus 
5545 Et Yİnt mil en i ot sus les pors remanus, 

Et set mile en Orbrie, qui est forte de murs ; 

Chil gardoient Ludie, qui mal creoit Jhesus ; 

Si maise [femme] en ûsent, ains c'nns mois fu venus, 

Que vers roj Corsabrin, qui moult ha'ı Jhesus, 
5550 S*en ala la rojne, car chius estoit ses drus, 

Dont pres fu 11 bastars ochis [et] confondus ; 

Qui maise femme prent, bons tamps 11 est tolus. 
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r s*en va 11 bastars pardevers Babilone^ 
Qui moult de coer amoit Ludie k'ert sa done, 
5555 Mais bien porroit valoir noie fust en Sone. 
O le bastart chevaucbe Savaris et Lione ; 
N'ot plus fier chevalier, je croi, dessous le trosne, 
Fiers estoit et hardis, mais trop ot le coer jöne, 
Ses chevaus pardevant ot d'achier une corne. 

85İ9 Qıte le roy. — 5554 Art ert 
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5560 V..^r fl'en va li bastars â coite d'esporon. 
Hues de Tabarie, qQİ coer ot de lion, 
Faisoit l'arieregarde pour garder le coron« 
Et li bastars chevauche â force et â bandon. 
Tout droit â rajournee, si que le jour vit on» 

5565 S'embusquierent no gent par derrier maint buisson 
Pour atendre le proie de la chite de non. 
Devant soleil levant virent li compaignon 
Fol. 160 A Issir de la chite boes, vaches â foison 

Et plus de mil brebis, \h furent maint mouton, 

5570 Mais n'i avoit nul porc, car li paien felon 

N'en mengeroient d'un pour tout Tor Psalemon, 
Pour che qu'il estranlörent sus un fumier Mahon. 
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ssitost que la proie dont je vous vois contant 
Eslonga Babilone, la chite souffîssant, 

5575 Li bastars de Buillon a parlet en oiant : 

(( Seignour >>, dist li bastars, a entendesmon samblant : 
« Je verrai aujourd'ui liquel seront yaiUant 
« Et chiaus qui m'ameront, mais bîen vous di arant, 
a Enchois que vous venes avoec moy chevauchant, 

5580 « Dites moi vostre coer et le vostre samblant 
« Et vostre volente, si ne m*alâs mentant : 
a Qui ne voelt avoir coer et hardement et sanc 
« De venir avoec moi lâ oû je vois pensant, 
« Ch'est Tenten te de moy que g'irai si avant 

5585 a Que dedens Babilone en le porte plus grant 

5564 a lejournee. — 3567 le: — 5575 ennoiant. ^ 5576 Seigner. _ 
5585 se diex. 
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« Eûterrai, se Dieu plaist, sus mon cheval courant. 

« Vous seres â le porte Vt m'ires atendant, 

a Gardes que ne le frumment Sarrasin et Persant ; 

a Se frem^ le truis qaant g'irai repairant, 

5590 « Vous m'ares bien trai' et vendut au soudant, 

« Mais foi que doi â Dieu, le pere tout poissant, 

« Enchois me renderoie laiens â Tamirant 

« Et 11 feroie entendre de croire en Tervagant, 

a Que je ne vous ochie â Tespee trenehant ; 

5595 a Mais qui n*a coer du faire, si voist chi atendant, 

a Bon gre li en sarai s'il le dist en oiant. » 
Et ehil ont respondu : « Ales vous acoisant, 

« Nous sommes apreste et trestout desirant 

(( De raorir et de vivre tout â vostre conmant. » 



193. 



5600 \^y uant 11 bastars ot pris de ses gens la fiance, 

Dont se mist au ehemin et de Taler s^avanchd ; 
A. plain cours de chevaus, ou pong destre la lance, 
S'en [va] vers le chit^, qui tant est noble et franche ; 
Ne s'en donnferent garde chelle gent şans creanche. 

5605 Quant es bailles entra o sa maisnie franche, 

Puis dist : o Atendes moy ».Lorsbrochesans targanche, 

En Babilone entra şans demener bubance. 

II n*i fist h Taler creature nuisance, 

Mais au retour a fait les Sarrasins grevanche : 

5610 Tout reverse et abat et met a destourbance, 

Honmes, fenmes, enfans ochist par se poissanche ; 
Quant sa lance fali, si trait s'espee blauche, 
Testes et bras trenchoit â doel et â vieutanche. 

5S95 de faire, — 5596 serai. — 3600 des m, — 5602 ptotn». — 
5613 treehoU, 
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La chit^ s'estourmi, chascuns avoit doubtanche, 
5615 Et erioient « traı ı», moult font laide samblanche. 
Li bastars retourna â se droite ordenanche : 
A le porte trouva chiaus oû il ot fianche, 
Puis dist : « Alons nous ent, n'i faisons arrestanche, 
Fol. 160 B « Hai mais ne sera tamps de faire demouranche. » 

5620 Lors les maine li bers en conroj par plaisanche, 
Vers le proie s'en vont coorant şans demouranche. 
Ensi conme il devoient passer les une planche, 
Yirent de Babilone, le cbite de vaillanche, 
Issir tant Sarrasin, â tante enseigne blanche, 
5625 Que lâ n'ot si bardi qui n'ait de mort doubtanche. 
Fors soel que li bastars qui en Dieu ot fianche. 
Car le proie aquoeilli dont il ot desirance, 
Devant lui lenmena par se Ûere bubanche. 
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'i bastars de BniUon a le proie eslev^, 
5630 Pardevant lui Tenmaine le fons d'une yalee. 
Li rojs Salehadins, qui se barbe ot mell^, 
A fait se gent armer^ mainte trompe a sonnee. 
Paırdevant le chite a se gent orden^e, 
S*a veli le bastart qui menoit grant posnee. 
5635 Lors a dit â se gent, qui tant fu deffaee : 

« Cbevauchi^s Ûerement, n'i faites arrestee, 
« Souspris avons este â cbeste matin6e, 
a Pas ne savoie cbi le gent crestien6e, 
« Comparer lor ferai, se je puis, cbeste urlee, 
5640 (( Si mar ont bui ma proie prise ne eslevee, 
a N*entret en ma chite ne ma gent decopee ; 
« Se je puis esploitier, il aront leur Baudee. » 

5614 chite. -- 5634 mmot grande. — 5636 faite. 
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— « Sire », dist rojs Corsables, a or oiia me pensee, 

« Car prendes bon consel , s'il vous plaist et agree ; 
5645 « Tel chose porres faire, ains qu'il soit Tavespree, 

« Dont voas porres bien estre dolans en cheste anee. 

« Lâ ontre voi le gent qai la vostre ont tu^e 
\ « Et ensi resYeiUiet â cheste matin^ ; 

.« II n'en i a c'un poj en icheste assamblee, 
5650 « Mais, par Mahon mon dieu qui fist chiel et rousee, 

« Forment me douteroie, jâ n'en ferai chelee, 
• « Que li arrieregarde spit lâ outre ordenee ; 

« Ne sont pas chi venu â maisnie privee, 

« De cent mile ou de plus est bien leur os esmee ; 
5655 tt Mieus vaut folie faite que faire a le dur^e. » 
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'h'a dit li roys Corsubles â le fiere vigour : 
ff Sire, crestien sont en leur fait trai'tour 
tt Engigneus et soutil pour nous prendre â leur tour ; 
« Et il vaut mieus â Tonme, ehe dient 11 pluisour, 

5660 a A perdre son avoir que perdre son honnour, 
tt Si que d'aler avant, par Mahon que j'aour, 
« N^ares jâ mon conseil, au mains hui en che jour, 
tt Jusqu*â tant c'on sara leur force et leur vigour. 
« Envoies vo courreurs pour savoir le voirour 

5665 « Et le nombre des leur, et puis ferons labour. » 

— « Je Totroi », dist Soudans, qui coer ot d'amachour. 

196. 

JL^i rojs Soudans apelle quinse paîens felons : 
, tt Seignour o^ce dist Soudans, [qui blans ot] les grenons, 

5654 ost; I e Dom. sing. esige o«. — 5659 che dieu. — 5662 ammains, 
— 5667 roy, — 5668 Seigneur $e dist stmdains le grenons. 
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« Ales â le couverte par haies et buissons, 
Fol. 160 C 5g7Q „ pQUp \q nombre savoir des traîtours felons 

« Qu'ensi vous ont robes vaches, brebis, moutons ; 

(( Se je pais esploitier, nostre proie rarons. 

(( Ains que je voise avant avoekes mes barons, 

« Voeil je savoir aa vrai quels gens nous trouverons. » 

5675 Et ehil ont respondu : « Biau sire, nous îrons. » 

Dont brochent les cheyaus des tranehans esporons ; 
Sus la rive de mer, la oû ert li sablons, 
S'en vont pour descouvrir les hardis campions; 
Le bastart vont sievant, qui estoit hardis hons, 

5680 Qui la proie conduist avoec ses compajgnons. 
Tant chevauche li bers de cui chi vous disons, 
Le duc ont encontre, qui fu fiers que lions, 
A quatre mil vassaus, destors les confanons. 

197. 

V^X uant li bastars perchiut le duc qui fu gentis, 

5685 Lors li oonte conment il ot paiens ochis 
Et dedens Babilone navres et malbaillis. 
Quant Hues Tentendi, li şans li est fremis ; 
11 a dit au bastart : « Vous estes anemis ; 
« Se longement vives, che sera vos pourfis. » 

5690 — « Sire », di s t li bastars, « entendes â mes dis : 
« Ordenons nostre gent, que nl soit arrest pris, 
« Car de le chite vi issir nos anemis. » 
— « Par mon chief », dist li dus, « vous nous aves sous- 

[pris, 
« Car li sens ne gist mie a estre si hardis, 

5695 « Enchois gist au bien faire et avoir^bon avis, 



5674 qu€lcs. — 5689 vous pourfis. — 5692 nous. 
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<( C'on puist bien eschaper du fait c*on a empris ; 
« Et quant on est en lieu lâ oû gist li peris, 
<f Ch'est sens de lui deffendre tant c'on est sains et vis, 
« Et s'on voit qae deffence n*i vaille deas espis, 
5700 « Ch^est sens du bien fuir et d'estre â garant mis. » 
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'ire », che dist Huons, li gentis dus courtois» 

n Puis qu'il fautqu'estre doit chi endroit li tournois, 

« Je pri â Jhesuerist qui fu mis en le crois, 

a Qu'il nous otroit vitoire, car nos en est li drois. » 
5705 Dont se sont ordenet pardessus le marois. 

Li bastars de Buillon, qui fu preus et courtois, 

Desire plus veoir les Sarrasins grigois 

Que li leus le mouton quant il est hors du bois. 

Et li quinse courreur qui sus les palefrois 4 

5710 Espioient no gens, quant virent les conrois 

Ordener et rengier as champs dessus l'erbols, 

Et mettre pardevant ches pignons â orfrois 

Et blasonner no gent des escus vienois, 

Et tenir en lor poins ches lanches â fers drois^ 
5715 Espees et guisarmes, et ches richesespois 

Tenir en leur estant conmo orgueillous Franchois, 

Arriere sont retrait pardevers les aunois. 

Pardevers Babilone ehevauchent les terrois ; 

As bailles les atent Salehadins li rojs. 
5720 Bien avoit â chelle hoere quatre vins ans et trois, 

Un jöne fil avoit qui moult fist de pus roys 

Et par cui amenrie fu moult li nostre loys ; Fol. 160D 

Chius raquİ8t les chites que conquist Godefroys 

Et Bauduins ses freres, li prinches beneois. 



5704 nous. — 5711 regnier, — 5715 et ses. — 5719 A bailles. 
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5725 Quant Salehadins vit TaiUefort de Valcois, 
Sorbrun et Acheret, ramnstant des Njdois, 
Et les quinse courreurs felons et maleois, 
Le riche dromadaire galopa li Turqılois, 
Puis leur a demande leur fais et leur esplois. , 

5730 « Aves veüt », dist il, « ches deables franchois ? » 
— « Ori », dist Acheres, uns^aians de Sardois, 
« Se voas al^s avant, ch'est pour vous graos anois, 
a Plus sont dedeus cens mille armes de bons harnois, 
« Qui trestoat vous atendent ens on val de Clarois. » 

5735 — <c Sire », che dist Corsubles, a par Mahonmet, ch'est 

[voirs : 
a Hons qai croit bon conseil, se bien Ten vient, ch*est 

[drois. » 
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'(( k^ire », che dist Corsubles, freres Salehadin, 
tt Jâ crestien n eüssent eüt coer ni engin 
(( De yenir si avant sus chiaus de vostre 1in, 

5740 « S'il ne fuissent passet châ outre le marin 

« A grant effbrt de gens, trop scevent de venin, 
tt Et si scevent trop bien maintenir le hustin. 
« Rentrons en Babilone, je nU voi autre fin, 
tt Et si fesons fremer les bailles de sapin 

5745 (c Et tous les pons hauchier, car, par mon dieu Jupin, 
tt Nous seronmes assis anuit ou le matin. » 
— tt Bien le croj », dist Soudans, a par Mahon Jumelin. » 
Adont se sont retrait tout selonc un giardin, 
Pardedens Babilone sont rentre Sarrasin. 

5750 Et no crestien sont rengie sus le ehemin, 

Le bataille atendant contre Soudant frairin, 
Mais il n'i ont veüt ne cheval ne rouchin, 

5736 vint, ^ 574i «cetveıU. — 5744 le bailles. 
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Foıt sont et quati 11 felon barbarin, 
Souspris cuidierent esire et tout mis a brui'n. 

5755 Adont par le conseil de Haon Dodequin 
Sont retrait en le mer li nostre palasin ; 
Lâ se fisent servir et de pain et de vin. 
As maronniers conmande c*an se meche aa ehemin, 
Au les devers Orbrie, le chastel marberin, 

5760 Oû Ludie laissierent, qui âst grant larrechin, 
Car la dame manda son ami Corsabrin 
Le roj de Mont Oscur qui creoit Apolin, 
Qu'elie Tiroit veofi*. Tant fist par son engin 
Qu'elle ot un maronnier â cui dist son couvin, 

5765 Et chius aida le dame â brasser son venin. 
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udie la rojne pas en Dieu ne creoit. 

Ne le gentil bastart de nulle riens n'amoit. 

A un maronnier âst, par besans que donnoit, 

Quo chius le mist par nuit en se nef qu*il avoit, 
5770 Et devers Mont Oscur la royne menoit. 

Au port â Mont Oscur ses vassiaus arrivoit ; 

Corsabrins vint encontre. Qaant la rojne voit. 

De ebe qu^elle avoit fait durement le prisoit. 

Lors adestra le dame, oû palais le menoit, Fol. 161 A 

5775 A le loj de Mahon la rojne espousoit. 

Et chelle du bastart durement se plaignoit, 

Si dist que maugre li pourgeûte l'avoit 

Et que honme en che monde tant que lui ne hâioit, 

Pour le mort Pamulainne qu'il tua d'un espoit. 
5780 Ensi fist la rojne, que nuls riens n'en savoit. 



tt756 palestin, — 5769 che nef, — 8777 pour geute. 
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Quant ehil d'Orbrie sceurent conment le cose aioit, 
Moult en furent dolant qu'ensi ravie estoit. 
Li bastars de BuiUon, qui par le mer nagoit, 
Fist tant qa'il arriva en Orbrie tout droit. 

5785 En le chite entra et Hues, qui Tamolt ; 
Sa mouUier demanda, et on U recordoit 
Conment â Mont Oscur ses maistres Tenmenoit. 
Quant li bastars Toı, moult s'en desconfortoit» 
Si dolans en devint pour poi qu'il n'epragoit. 

5790 Ludie sa moullier douchement regretoit : 

a Douohe amie », dist il, a nuls hons ne m'adiroit 
(( Que ne soit mais consaus qui ensi vous dechoit. » 

— « Sires », che dist Huons, « qui dire vous porroit 
« Chose pour conseiUier, bien on le vous diroit. » 

5795 — « Ori », dist li bastars, « car bien plaire me doit. » 

— (( ApaisJes vous », dist Hues, « ne rien ne vous en soit ; 
« Ne vous fera jâ bien puisqu'ensi se pourvoit, 

« Mais laissies le putain, que ses corps maudis soit, 
(( S*en requerös une autre qui plus ait vostre foit ; 
5800 « Coi c'on le baptisast, no loj moult desprisoit, 
<( Et che que elle fist, a force le faisoit. » 

— (( Sire », dist li bastars, » qui checonseil creroit, 
(( Je sui chertains et fis que folie feroit, 

« Car je sui bien chertains, se mes corps le ravoit, 
5805 (( Que jamais â nul jour elle ne mesferoit. ı> 
Ensi dist li bastars ; encor croi qu'ensi soit : 
Quant uns hons a moullier qui Tainme au petit doit, 
Quant avoec autre va, jamais joie n'aroit 
Dessi jusqu'â chelle hoere que sa fenme raroit, 
5810 Et quant il le retient, s*en fait plus qu'il ne doit, 
Car ch'est contre rayson se puis Fainme ne croit. 



5792 mas consaus. •*- 5801 cA« queUc. — 3802 creoit. — 3810 retint 
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i bastars de Builion ot k son coer grant rage 
Pour Ludie la belle, qui tant ot dous visage. 
u He, amie », distil, « qui vous donna corage 
5815 tt D^aler â Mont Oscur oû il a haut estage ? 
(( Par le foy que je doi â Dieu et a s'ymage, 
« J'en ferai Corsabrin et anoy et domage. » 
Lors apelle Haon, qui moult ot le coer sage : 
« A I sire dux », dist il, « or oies mon langage ; 
5820 « AİODS â Mont Oscur, parmi le mer â nage, 
« Conquerre le chastel et trestout l'eritage. » 
-^ « Je l'otroi », dist 11 dus, « mais nous arons domage, 
« Car li chastiaus est fors, felon sont 11 passage, 
(( Mais g'irai avoec vous, soit ou sens ou folag^. » 
5825 Lors se misent en mer â moult riche barnage, 

Les voiles vont drechant li maronnier sauvage, Pol.161 B 

Et li vens s'i feri, s'esquippent du rivage. 
Tant vont nagant par mer li baron de parage 
Que li vaissel s'arrivent a un port moult sauvage. 
5830 Dusques âMont Oscur, oû bel sont li manage, 
Ot set lieuves ou plus, et si sont tout bosquage. 
Lâ montent es chevans, chascuns au col le targe 
Et les lanohes es poins, arm^s jusqu'au visage. 
, Parmi le bois s'en vont querant leur avantage ; 
5835 Le vitaille et les bles, les biens et le fourage 
Menoient quariot et li mul de Cartage. 
He, Dieux ! qu6 li bastars fu lies en son corage 
Qu'il aprochoit le tour et le grant seignourage ! 
Mais, se Jhesus n*en pense qui nous ûst â s'ymage, 
5840 La voie li tourra â doulour et â rage, 



5840 retoura. 
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Tout est par se mouUier, dont ot le puchelage ; 
Uns hons est trop hoonis par mauvais mariage. 
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onges sent les for^s et 11 bois â passer, 
Serreement chevauchent no gentil bacheler. 

5845 Li bastars de Buillon se prist â regarder, 
Et voit un carbonnier les un cheval aler, 
Lâ oû il.avoit fait sas de carbon poser, 
Que droit â Mont Oscur il les devoit mener. 
Li bastars esporonne, lors le va saluer, 

5850 Puis li a dit briement : a Ne nre Yoeill^s ebeler, 
a Et oû deves vous ore le voiture mener î 
^- a Sire », dist li paiens, a ne vaurrai arrester 
« Jusgues â Mont Oscur, le cbasteau qui n*a per ; 
« Illoec le me couYİent et conduire et guier, 

5855 (( Lâ en arai Targent jâ apresle disner, 

« Car cbil de laiens ont desir de raquater. » 
Quant li bastars l'entent, prist soj â aviser ; 
Oies de quel avis se prist â pourpenser ; 
Tout ebe li ûst amours et faire et ordener ; 

5800 Ch'est grans chose d*amours, bien le poet on prouver, 
QuetİYes et quetis font souvent assambler. 
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r oi^s du bastart de coi il ^'avisa. 
11 a traite l'ospee, le carbonnier tua, 

5844 serretnent. — 5848 Le mot final de ce vers, mener, se reprodnisaot 
aa V. 5851, le scribe a, par inattention, mis aprös ce Ters-ci le ▼. 5852, 
tout en le reproduisant k sa place. — 5857 lateni, — tSHOO grant. 
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Pois le fist desvestir et ses dras endossa ; 
5865 Son viaire qu*ot bel de carfoon mascura, 

Noirs devient et hideas et moult se bousera. 

Puis dist au duc Huon qae le carbon menra 

Pardedens le castel et car il savera 

Le fin de sa mouUier que ses corps tant ama. 
5870 Hues de Tabarie darement li blasma, 

Mais ne le volt laissier, ençois dist qa'il İra. 

Venüs est aa carbon et le cheval guia. 

Au departir qu'il fist, au duc Huon pria 

Dusqu'â son revenir le voeiUe atendre lâ. 
5875 Hues li ot couvent, et atant s'en tourna, 

S'enmaine le cheval qui le carbon mena. p^jl jg^ q 

a Or regard^s », dist Hues, « confait mesquant veslâ ; 

« Or est ce li plas preus c*onques armes porta, 

« Ne mieudres chevaliers onques mais ne regna 
5880 a Puis le tamps Alixandre qui le mont conquesta ; 

« Decheüs est par fenme, il s'en asotera. 

a Aussi fu Aristotes qu'en si grant sens regna, 

« Une fenme fist tant qu*elle le chevaucha ; 

V Virgiles li bons clers demi jour demoura 
5885 a Pendans en la corbeille a Ronme pardelâ, 

« A une haute tour oû dame Fengana, 

a Qai en une corbeille as cordes le tira, 

« Et quant il fu bien haut, en ce point le laissa, 

a Si que chascuns le vit qui a le tour ala ; 
5890 a Mais depuis li bons clers sagement s'en venga. 

a Mais par ichellui Dieu qui me fist et crea, 

a Se jamais tieng Ludie, mes corps sî Tatorra 

« Qne jamais vaillant honme nul jour n'ahontîra. » 

Ensi disoit li dux, le bastart regreta, 
5895 Plus ne le poet veır, car li bastars s'en va. 

Asses pres du chastel malement li ala, 

8870 îe. — 8882 grans — 8888 en une, -^ 8894 le bastarl le greta. 
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Gar ses chevaus kai' et ses carbons versa, 
Moalt le couvient suer quânt il le releva, 
Tant bien li plut le coze qu'ains ne se courecha. 
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5900 V-^ r s'en va li bastars, senmaine le carbon. 
Dessi jusqu'aa chastel n*i âst arrestison, 
II est entres dedens â sa devision, 
Au palais le mena, le vole 11 moustı^*on. 
Et quant li bastars ot desquerquiet le carbon, 

5905 Ens ou pajais entra â guise d'Esclavon, 
Regarde châ et la entour et environ. 
Corsabruns n i fu pas^ ensement 11 dist on, 
Ales fu en riviere assaîer un faucon ; 
Joie en ot li bastars en se condition. 

5910 Tant atent ou palais, pardeles un leson, 
Que d'une riche cambre vit issir â bandon 
Ludie la royne, qui elere ot le fachon. 
Quant 11 bastars le volt, si li vint tnoult â bon ; 
A le royne keurt, sel prist par le giron : 

5915 « Dame », dist li bastars, « parles â vo baron, 
« Qui, pour l'amour de vous, est en quetivison 
« Yenus en ehe chastel â gu;se de garchon. » 
Quant la dame le voit, lors dist par traıson ; 
a Biön soies vous venus en cheste mansion, 

5920 « N'en vorroie tenir le tresor Pharaon, 
« De vous veoir avoie grande devotion, 
« De che que vous ai fait vous requier le pardon . 
a Se vous me pardonnes cheste malefachon. 



5899 courcha,-^ 5908 essaie, -^ 5910 Tünt cfis ou palais,-^ 5911 hahan- 
don, — 5913 se li, — 5919 mantion, — 5922 requir le perdon. 
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(( Avoec vous m'en irai â vo devision , 
5925 ff Mais qu*en couvent m'aies, şans manvaise occoison, 
tt Que vous ne m'en feres anoj ne marrison. » 
« Dame », dist li bastars, a n'en aies souspechon, Fol. 161 D 

« Jâ ne Yous en ferai â nul jour se mieus non. ı> 
Lors Tenmena la dame en se chambre de non ; 
5930 Li bains fu aprestes, baignier se devoit on. 
Lors le ûst desvestir sans^nulle arrestison, 
Oa baing le ûst entrer a force et â bandon. 
Une chamberiere a dit la dame â bas son : 
« Ales â Corsabrin, je voeil que tant fache on 
5935 « C'on puist parler â lui, car j'en ai grant beson. » 
Et ehelle s'en parti, n'i fist demourison. 
Ludie demoura en le cambre de non, 
Le bastart ûst servir â guise de baron. 
Puis fist tant li bastars dont je fai mention, 
5940 Qu'il fist de sa moullier son talent et son bon. 
Puis revinrent ou baing ambedoj şans tenchon, 
Lâ eurent de tous biens largement leur parchon. 
Ains c'on se fust baingnies ne fait departison, 
Atant es en le cambre Corsabrin l'ösclavon, 
5945 Avoekes lui estoient tel soissante glouton, 
Nl a chellui qui n'ait vesti bon aubregon. 
Corsabrins vint au baing, lors s'escrie â haut ton : 
a Tels se cuide baignter en consolation, 
d Qui sera estuves â se maleichon ; » 
5950 — « Sire ». ebe dist Ludie, « mieus prisier me doit on 
a Que tous les Sarrasins de vostre region , 
a Quant j'ai pris toute seule le bastart de Buillon. » 



58İ3 perchon. — 5945 teU. 
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1 tost que li bastars vi Corsabrin venir, 
II ne sot que penser, il ne 8*ose eklıardir, 

5955 Car ehil furent armet et il n ot que vestir. 

Lors dist â se moullier par moult tres grant aVr : 
« Dame, j'estoie chi vo corps venut veir, 
« Mais onkes sen baron je ne vi pis serrir ; 
« A tort vous ai amee, â droit yous doi ha'ır. » 

5960 Lors dist â Corsabrin : « Bien me doy repentir 

tt C'onkes vins chi endroit, quant il m'estoit morir, 
« Mais s'en che baing me faites ne batre ne ferir, 
tt Donkes vous porroit on â recreant ten ir. » 

5965 — a Bastars », dist Corsabrins, a il vous faut revestir ; 
(( Je vous ferai jügier, car chertes j'ai desir 
a Que de honteuse mort je vous face fenir. » 
Lors se vesti li bers şans point de Talentir. 
£t Ludie s^en va en ses chambres gesir ; 

5970 A Corsabrin pria, quant s'en dut departir, 
Que se jamais voloit avoekes li gesir, 
Que le bastart fesist de male mort morir. 
tt Dame », dist Corsabrins, « or sachi^s şans mentir 
« Que jugement ferai sus le bastart tenir, 

5975 a A fin le meterai â guise de ıhartir, 

a Qu'as autres crestiens il en puist souvenir ; 
« Je ne voeil pas qu'en8İ me viegnent chi veir, 
« Cheste coustume chi je lor vaurrai tolir. » 
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i roys de Mont Oscur ot â son ooer grant jöie, 
Fol. 162 A 5980 Quant il voit le bastart qui fu pris par tel voie, 



5979 son cor. 



A loj de carbonnier povre hoııme şans monnoie. 
Un garnement li vest, fait d*une robe soye, 
Qui bien estoit oavree de ohendal et de soje ; 
Pour che qull fu genticı, de ses blens lienvoie. 
5985 Lors a dit aa bastart : u Trop volentiers saroie, 

« Par Yostre serement et pour yo Dieu e'on proie, 
a Que, se yoos me tenies dedens le prison eoie, 
« Or me di, cheYalier, de quel mort je moarroi64 » 

— a Sire », dist 11 bastars, « pour [coi] le cheleroye ? 
5990 « Je Yous ai en couYent que, se je yous tenoie 

a Pardedens me prison, dedens le terre moie, 
« Dedens une forest Yİstement yous menroie 
« Et au plus tr^s hant arbre que je i trouYeroie, 
« Je YOUS ai en cTouYent, pendre yous 1 feroie ; 
a Enchois tous on et un eslire les iroie, » 
6000 — a Par Mahon », dist li roys, « che mot oir Yoloie, 
« Ensi ferai de toi, par cheste barbe moie I » 

— a Sire », dist li bastars, cui pro^che maistroie, 
tt Or m'aYes decheüt, garde ne m*en donnoie. » 
Puis a dit coiement : « Tout de gre le disoie, 

6005 « Car s*il plaisoit â Dieu, bien escaper porroie. 
« Hö, Hue Dodequin, que ne saYes la Yoie 
« Oû je suis embatus ! moult joians en seroie, 
« Car je sui bien chertains que secours en aroie: 
« Or me puist Dieus aidier, â cui mes coers s'aloie ! 

6010 a S'il n a de moj merchi, j'ai perdue ma joie. . 
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ri roys Corsabrins âst ses honmes adouber, 
Puis a fait â deus sers le bastart conmander. 
Chil li Yont une corde entour le col noer, 

5082 /aif .— 6010 perdu. 
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A loj de murdreour le vaurreni atourner. 

6015 Puis jssent du chastel Sarrasin et Eşeler, 

Devers les bois s'en yont le bastart encruer ; 
En le forest entrerent şans point de Tarrester. 
Li rojs tramist ses gens espier et viser 
Trestoot le plus haut arbre c'on i peüst trouver. 

6020 Vinrent â un aubel, s'ont pris â regarder 

Qae ch'estoit li plus haus ; lors ont dit haut et eler : 
« Sires, roys Corsabrins, chi devons arrester ; 
« Faites le traıtour chi endroit estrangler. » 
Et 11 rojs respondi : « Che fait a creanter. » 

6025 La vont li Sarrasin le bastart amener. 

Et quant li bastars voit la le faut desvier, 
Des biaus iex de son chief em prist â souspirer, 
Car ne voit crestiens ne yenir ni aler, 
Ne persone vivant qui le puist conforter. 

6030 « E, Dieus ! » dist li bastars^ a qui fesis chiel et mer 
« Et le riviere douehe et le poisson noer, 
« Me convenra dont chi telle mort endurer ? 
« Ahi, Ludie dame, Dieus vous puist craventer ! 

Fol 162 B " ^"^ ^^P ®® ^® ^^ fenme, poy en poet amender ; 

6035 o Uns hons en est honnis, par moi le puis prouver. » 
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i bastars fu â Tarbre, qui le coer.ot dolant ; 
Uns Sarrasins le va d'une corde loiant, 
Parmi le haterel le va fort estraingnant, 
Ramper le fist sus Tarbre, amont le va tirant, 
6040 Si fort petit s'en faut ne le va estranlant. 

(( Gloutons », dis^ li bastars, a tu mevas trop blechant » ; 

6027 €ix. — 6031 noter. 
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Et chius de branke en branke va avoeo lai rampant, 
A le branke hautaine lâ se vont arrestant, 
A Corsabrin demande sil est asses avant ; 

6045 « Ori », dist Corsabrins, a alös vous delivrant. » 
Li bastars se regarde et derriere et devant, 
Pour savoir s'il verroit Huon le conbatant ; 
a Helas », dist li bastars, a que n'ai je un olifant, 
a Que peüsse sonner â mon gre maintenant ! 

6050 « Bien Torroient mi honme qui me vont agardant, 
« Mais, a oe que je voi, che est tout pour noiant. » 
Lors apelle le roj, si li dist en oiant : 
(c Sire, chevaliers sui, engenrös de bon sanc, 
« Godefrois fu mes oncles, qui conquist Bethleant, 

6055 « BauduİDS est mes peres, qui ocbist le soudant ; 
(( Dou linage le Chisne, dont on paroUe tani^ 
« Sui venus et estrais, tout sont mi attenant, 
« Si ne doit on pas faire de mi com d' un truant ; 
« Si vous pri et requier, en Tonneur Dieu le grant, 

6060 « Et foi que vou3 deves Mahon et Tervagant, 

« Çue me fachi^s morir, riens el ne vous demant, 
« Si com faisons morir un gentilhonme franc, 
« Quant il [l'Ja desservit, si que font li auquant. » 
— « Et conment moerent il » ? dist Corsabrins atant. 

6065 — « Sire, on leur baiUe un cor ains qu'il voisent mourant, 
« Lâ cornent quatre fois ou cinq en un tenant ; 
« Li cornemens qu'il font, cb'est en senefiant • 
tt QuMl acornent les angeles du trosne reluisant, 
a Qu'il vienent querre l'ame, s'on moert en repentant ; 

6070 « Aprös che eornement a il d^espasse tant 

a Qu'il die une priere â Dieu le tout poissant, 

« Et apres Torison on le va estranlant, 

a Ou on li va le chief d'une espec trenchant. » 

6050 regardant. — 6051 chest, — 6065 moerant. — 6071 dist. — 6073 
on leva. 
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— a Par Mahon », dist li rojs, « bien m'i vois acordant, 
6075 « El ıxon de gentilleche ferai ınoatre oonmant. » 
n s*6n repentira ains le soleil oouchant^ 
Se Dieus sauve Huon le hardi conbatant. 
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i fors rojs Corsabrins n'i a fait arrestee. 
Un moult riche olifant, fait d'une oevre doree, 

6080 Fist baillier le bastart sur le branke ramee, 
Qu'entour le gorge avoit une corde noee. 
Li bastars prist le cor şans nulle demouree. 
Fol. 162 C A se bouche le mist» lâ fist telle alenee 

Li sons en fu ois plus de demi louvee ; 

6085 Lâ faisoit en son cor piteuse demenee, 

Une fiere complainte d'une chiere abosmee ; 
Par tel vertu le son ne et par tel randonnee 
Q 11 e 11 şans Ten defile châ dessous en le pree. 
Et en graiUe et en gros a faite Talen^, 

6090 Si que bien Toı Hues â le chiere menbree, 
Qui estoit embusquies dedens une ram^e. 
Quant il oi* le cor, lors a fait escriee ; 
« Seignour », ce dist li dux, a 'par le vertu lo6e, 
« Ch'est Toevre du bastart quej'ai lâ escoutee, 

6095 « 3ien sal qu'il a besongne, sa chose est mal alee. » 



6083 A che bouche. — 6089 faitc lamenee, — 6091 Ici en^ore le mot 
ramde fait glisser le regard du scribe sur le v. 6080 et r^p^ter, apr^s 
nötre vers, le commencement du v. 6081 (Qu*entonr le gorgâ avoit) ; il 
s*est aperçu de sou erreur avant de l'acbever. 
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d k^eignour », ce dist li dux oû Tabaı^ie apent, 
« A TescGuter che son poet on savoir briement 
<f Qae li hons qui le sonne a moalt le coer dolent, 
o Paour a de morir, mais n'oes vous oonment 

6100 tt La complainte qu'il fait si dolereusement, 

o Et en graille et en gros, cor ne piteusement ? 
« Ne me prees jamais, ensi ni autrement, 
« Se che n*est li bastars qai ore se repent 
(( C'onques ala veoir Ludjane au corps gent ; 

6105 « Paien lont percheüt, je le croi vraiement, 

a Cheyauchons, biau seignour, ou chius sons sedesment. 
Lors brochent les chevaus habandounöement, 
Par sis fois ont oi' le son qui tangrement 
Les apelle et les huche par piteus essient. 

6110 tt Or tost ! » distli daxHaes, » chevauehons asprement, 
« Car j'oi 1& mon ami que paien font dolent. » 
Et li bastars estoit sus Tarbre hautement, 
üne corde ens ou col, qui le bleche forment. 
Quant il ot fait du cor le sien conmandement, 

6115 Au roy le renvoia par le paiene gent, 

Mais Corsabrins li* dist qu'il ne Taroit noient 
Et [que] sor lui le penge â son devisement ; 
Adonkes li bastars a s'espaulle le pent. 
Pardessus une branke s'agenoulla briement 

6120 Pour dire s'orison, car nul secours [n'Jatent , 
Bien quidoit lâ endroit morir honteusement. 
Si dist : o Peres des chieus, sires du ûrmament, 
« Qui en le digne Virge presis aombrement 
« Et fustes en ses flans noef mois virginalment, 

6125 « Puis en vausistes naistre et issir povrement, 

6132 chielx. 
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d Conme uns enfes morteus et dieus entirement» * 
« Souffrant et endurant quanc'uns hoDS morteus sent, 
<( Fors deas choses şans plus, che n'eüstes noient : 
(( Ignorance et pechies âst de vous partement. 

6130 « Pas n*esti6s ignorans, e^ rajsons si apent, 
Fol. 182 D « Car vous savi6s le fin et le conmenchement ; 

a Si n'esties pas pekieres, ains regnies dignement 
' « Conme Dîeus tous poissans en pooir excellent, 
« Yenus pour pardonner et geter.de tourment 

6135 (( Le poeple qa'Adans ot tournet â dampnement. 
« Trente et deas ans regnastes et demi ensement, 
« Puis vous vendi Judas trente pieches d'argent, 
« En baisant vous livra a le jui'se gent ; 
« Puis fustes â restaque loies vilainement, 

6140 tt Esraquies ou visage, en le bouche et ou den t, 
(i D'eseorgies noees batus villainement. 
o Puis Yous mist on en crois moult dolereıisement , 
« Et de trois clos agus eloes hideusement, 
« Couronnes de couronne qui pongnoit asprement, 

6145 tt Et abuvres d'aisil qui puoit ordement, 
a D'une lance ferus â vo coer droitement, 
(( Que li şans en şali contreval radement; 
« Dont li pierre fendi, terre fist crollement, 
« Li tamps en oscurchi â midi proprement, 

6150 « Longis rot se clarte de vo sanc dignement, 

« Dont merchi vous pria et il [r]ot bonnement. 
« Et Marie vo mere, qui veoit vo tourment, 
« Estoit pres de le crois â tel destourbement 
« C'uns sains de paradis en fist approuvement 

6155 « C'on ne saroit â dire bien veritablement 

« Liquels ot plus de maus, ou vous premierement 
(( Qui le mort enduries pour nostre sauvement, 



6132 Si nestes» — 6135 po/ıte. — 6)53 jt>re de le. 
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a Oa vostre doache mere qai sehtoit mortelment 

a Le mort dedens son coer si tres amerement 
6160 a Gon ne porroit escrire ne dire nuUement 

a Le doulour et le rage^et le grant marrement 

« Qu*elle avolt pour vo mort que^soufriös ensement. 

« Yo mors estoit no vie et no raquatement. 

o Au tiers jour en fesistes saint ressuscitement, 
6165 « S'alastes en enfer le ehemin droitement 

a Delivrer chiaus qui trop i furent longement. 

a Sire, si con. jel croi de coer entirement, 

a Si m'envoies secours, s'il vous vient en talent ; 

<( Et se je doi morir, ıpes cors m'ame vous rent, 
6170 « Car )k pour eschaper, en che siecle^puUent, 

o La mort c'on me fera endurer si vieument, 

<( Ne vous renoierai ne vo mere'ensement. » 

Lors se saine trois fois. Ensi qu41 se repent 

Et qu'il batoit se coupe, a oı hautement 
6175 Escrier « Saint Sepulcre, feres i liement », 

Et yit une bataiUe conmenchier asprement. 

Et quant il voit Huon, les mains jointes estent 

(N'ot encor mains loi'es), le poDg hauche|briement, 

S'enferi le paien qui le hastoit ferment ; 
6180 Un tel cop li donna â che conmenchement 

Le cherve]e][li froisse et li şans en descşnt ; Fol. 163 A 

Chius est dıeüs â terre par tel devisement 

Que mors eüst est6 s'en i eüst un cent. 
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i bastars de Buillon[[a ochis le putier 
6185 Qui le devoit â Tarbre de le corde ataquier, 
Puis va sonnant son cor & loj de chevalier, 

6164 tier. — 6163 9%l en t eu9t. 
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Bisant pitensement : « Car me renis aidier ! » 
Hues de Tabarie feri un losengier^ 

« 

Si qu*il le poorfendi jusgues on hanepier, 
6190 Pais feri Mantion, s'a ochis Margaâer. 

Vint au roy Corsabria d'une lance fiqaier, 

Qq*İI avoit demandde â un sien esouier ; 

Tel horion Ten donne qa'il li a fait perchier 

Le hauberc de son dos, desrompre et desmaillier, 
6195 Coer et fie et ponmon li percha de TacMer ; 

Au ressachier le lance Fabat mort da destrier. 

Li bastars descendi du grant arbre plenier, 

Venüs est â se gent, si lor prist & huguier : 

« Seignour, pour Dieu merchi, bailli^s moj un destrier.» 
6200 Et ehil ont respondn : « Che fait â otroier. » 

Li bastars est montes, lors eonmenche & brochier» 

Et si honme le sieuent bien jusqu*â un millier. 

Li bastars de Buillon ne s'i volt atargier, 

Audevant des paiens ala le pas gaitier, 
6205 Si c*ans tous seus n'en puist ou chastel repairier. 

Es bâilles du castel se sont al6 âquier, 

La porte fu ouverte, si se yont ens lanchier ; 

Ens i ot poi de gens, car on les fist yuidier. 

Li bastars de Buillon va ös cambres cherquier, 
6210 IUoeques a trouvee Ludie sa mouUier, 

Mais li bastars n'avoit talent de li baisier, 

A ses honmes }e va isnelement baiUier. 

Le castel vont cherquant, tout font â mort jugier : 

Honmes, fenmes, enfans, riens n'i vaurent laissier. 
6215 Et puis yont leur bannieres sus les crestiaus fichier, 

Si que bien s*em perchiut dus Hues au coer fler. 

Lors dist â ses barons : a Alons nous herbegier 

o Pardedens Mont Oscur, il est en no dangier, 

tt Mort sont li Sarrasin et tout [mis] au frapier, 

6202 meillier. — 621 i de lut.— 
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6220 « Bien nous doit 11 bastara ou oastel festier, 
« Au vespre âevera son linchoel bien paier. » 
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ues de Tabarie, qui ot moult le char tendre, 
S'en va vers le casteU <iue plas n'i volt atendre. 
Li bastars vint â lui, qui les cles li volt rendre ; 

6225 « Sire », dist li bastars, a â vous ne doi mesprendre, 
a Ains Yous doit moult astöp et mon corps â vous rendre, 
a Car onqaes ne vi honme si poissaament descendre 
« Pour son ami aidier, qae je vous vi emprendre ; 
a Je vis tout d avantage, jamais ne me voeil rendre, 

6230 «* D'ore mais en avant vaurrai me vie vendre. » 

— a Sire », ce dist li dus, a â mol voeillies. entendre : pol. 163 B 
« Qa'avies vous oreemblet quant on vous voloit pendre? 

« Au jour d'ui vous al fait jus du gibet descendre. 

— tt Sire », dist li bastars, a si vous en doi gre rendre, 
6235 « Donner ne vous sa^oie nul don qui ne fust mendre. » 
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as8aus»,dist lidas Hues,o jevous demande 

[un don. 

— «Et je le vous otroie », dist li bastars de non, 
a Nel vous refnseroie par nesune oquoison. » 
Dist Hues Dodequins, qui coer ot de lion : 

6240 « Je voeil ı^voir Ludie â ma devision. » 

— « Sire », dist li bastars, « â vo ıconmandison, 

« Mais ne li faites mal, pour Dieu vous empri' on, 
(( Car moult bonne seroit mise en religion. » 

— {( De par Dieu », dist li dus, « si Fi metera on, 

■ 

6235 aarroie. — 6238 par ne utıc, -^ 62İ4 se H. ^ 
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6245 a Mais nous ferons Fabie de laigne et de carbon. » 
Quant li bastars Tentent, ne li vint mie â bon. 
Ludie ont amenee quİDse hardi baron, 
A cui baiUie Pot li bastars de Buillon. 
Lors conmande li dus qu'as champs le menast on 

6250 Et qae de li jastice esraument fesist on. 
II couvint acorder le sole entention : 
Arşe fu li rojne â grant destruction. 
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rse fu li rojne c*on apella Ludie. 
Ore ont no chevalier Mont Oscur et Orbrie ; 

6255 Le terre d'environ ont arşe et essillie 

Et les plus fors chastiaus ont pris â leür partie. 
Les lieus vont garnissant qu*il ont en leur baillîe, 
Saudoiers i ont mis et gent bien abillie ; 
Puis entrerent en mer qui tant eât ressongnie. 

6260 Li bastars apella Huon de Tabarie : 

« Sire », dist li bastars, a fait m^aves courtoisie, 
a La chose n*en poet estre par nul tour desservie, 
« Trop fait on pour cellui cui on sauve la vie, 
a Mais sates vous, biau sire, ce d e coi je vous prie ? 

6265 (( Ch'est que vous espous^s ma mere la gentie, 
« Sjnamonde la belle, qui est de grant ]ignie ; 
a Se ch'est li vostres gres, mes corps le vous otrie. » 

— « Bien me plaist », dist li dus, « je vous en regratie, 
<( Et se Dieus nous amaine â Mieke la garnie, 

6270 (f De par moi en sera vo pensee furnie, 

a Mais qu*il plaise â vo mere qu'elle en soit conseiUie. » 

— « Ori », dist li bastars, « car je le vous affie. » 



6İ49 qua champi. -« 62^0 eitoment, — 6258 Saud* i ont. 
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Tant alerent nagant par le mer ressongnie 

Qu'il ont yeü de Miekes mainte toar esforcie ; 
6275 Au port sont arrivet la Dieu chevalerie. 

Quant â Miekes en fu yraie nouvelle oi^, 

Li cinq frere germain^ qai tant ont seignourie, 

Yont contre leur neveu, ûl aa roy de Surie : 

Esclamars» Taillefers, Ectors deSalorie, 
6280 Saudoines et Marbruns avoekes leur maisnie. • 

Aa port de Miekes ont trouv6 no baronnie ; Fol. 163 C 

Le bastart de Buillon chascuns des cinq festie, 

Ferment vont honnerant Huen de Tabarie. 

Tout entr'iaus devisant ont leur voie aqaoeiliie 
6285 Yers le chite de Miekes lâ oû li ûuns tournie. 

Sjnamonde la belle ne s'i aresta mie, 

Ains va baisier son fil, qui la chiere ot hardie, 

Moult honnera Huon et Pautre baronnie. 

Dedens le chite fu la joie refforcie, 
6290 Et lâ fu Sjnamonde de Huon fianchie, 

Et puis si Tespousa a le loj baptisie. 

Et quant U jut o li le premiere nuitie. 

Un fil i engenra, qui moult ot seignourie : 

Gerart, le bel armet, sicom ristoire crie, 
6295 Et en Tautre an apres, la rojne jolie 

Delivra de Seghin, qui moult ot baronnie. 
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nsi li bons bastars â Miekes demoura 
Dessi jusques un tamps qu'on vous recordera , 
Que li roys Bauduins d*un grief mal s^acoucha, 
6300 Droit en Jherusalem oû couronne porta. 
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Qaaııt il senti le nıort qQİ moalt fort l'apressa. 
Par ]ea terres coııqııİ8es ses haas prinches manda : 
Huon de Tabarie mie n*i onblia, 
Et le bastari son fU et les oncles qa'0 a ; 

6305 Corbarant d*01ifenıe, lâ a& moolt se fia, 

En le chite de Rames Tangr6 qııl le tint jâ. 
Et droit â Anthjoche Bniemont qai fn la, 
Baudoin Canderon ft Nikes pardechâ. 
Et en le ehit^ d*Acre Harpin qai tant ama^ 

6310 Et toat droit â Kohais, oû noble chit^ a, 
Baudain de Sebourc et les bastars qn'îl a. 
Chil Yİnrent â son mant, que nulz n'i arresta, 
Dolans et courechies qae ü rojs defina. 
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audoins de Sebourc et si trente bastart, 
6315 Qaant il oırent dire da ricfae roy gaülart 
Qqİ a tel maladie que tons li coers li art, 
Paour ont qa'il ne moire, car ch'est lor estandart. 
Envers Jherasalem s'en yont, droit chelle part 
Lâ farent 11 baron qm pas ne sont mnsart ; 
6320 Lâ ont le roj tronve qQİ ot simple regart. 
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edens Jherasalem sont venu li baron : 
Taillefier et Saadoine, Ector et roj Marbron 
Et le roy Esclamart qai coer ot de 1 jon ; 
Cbil cinq estoient oncle aa bastart de Boillon. 



6301 Mut.— 6316 totı/.— 6320 qm ont.— 6322 maHırum, 
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6325 Devant roy Bauduin se mat k geDOuUon 
Et de le mort Aurri li a requis pardon ; 
Li Toya 11 pardonna par bonne entention. 
Adont parla li rojs a moult simple rayson 
Et a dit : « Biau seignour, n en ferai chelison^ 

6330 « Je sench au coer le mort» ıı*i a autre ocoison, 
« Dq siecle me couvient faire departison» 
« J'aiesteavoecvous en maint estourfelon, 
« Et si m'aves aidiet â mon loial beson ; 
« Je pri â cellui Dieu qui souffri pacion 

6335 « Qu*il vous en voeiUe es chieus rendre le guerredon. 
« Chascuns prenge castiauâ ou ville ou region, 
« Ensi com il vous plaist et qu'il yous vient â bon, 
« Mais que la sainte terre c*on dist Promission 
« Puist du tout demourer â mon estration. 

6340 « Envoies a BoUongne, pour Dieu vous em pri'on, 
« A Wistace mon frere, le nobile baron, 
a Qu'il Yİengne maintenir dechâ mer le royon. 
« A Jhesu vous conmans, franc cheyalier de non, 
a Bien sal que je morrai â bien courte saison, 

6345 « Car de mort sene au coer le fel morsel felon. » 
Adonkes oissies moult grande plourison, 
Criant et plourant vont li prinche d'environ. 
Puis ne demoura gaires, si com lisant trouv* on, 
Que li bons rojs mor ut, qui Dieus face pardon, 

6350 Puis fu ensevelis ou temple Psalemon. 

218. 

V^>/uant li rojs Bauduins fu du siecle fenis, 
Ou temple Psalemon fu il ensevelis. 

6334 pation. — $335 chielm prendre. — 6341 fio62^. — 63U morat.— 
6349 que diex, 
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Grant doel vont demenant li prinche^t 11 marchll. 
La me9S6 li çanta uns veskes beneis, 
6355 Yesgnes fu du Matran, le nobile pais. 

Apres İd sainte messe, que li mestiers fa dis, 
Vont repairant â coart li princh^ posteis. 
Dİ6U$ ! qQe grant doel demaine Baudnins 11 gentif, 
Chius c'on dist de Sebourc, qui tant fu agencls, 
6360 Et si trente ba$tart, qQİ les corps ont faitis ! 
Li bastars de Buillon estoit moult assouplis. 
Et puis ont 11 baron entr'iaus un conseil pris 
Pour dire au conte Uistace'*que li roys est fenis 
Et qu'il viegne estre rojs dou tr^s noble paîs 
6365 Et de la sainte terre oû Dieus fu mors et vis. 
Ensi c'on eslisoit, s'en est em pi^s salis 
Li riches quens Tangres, qui tant fu seignouris. 
« Seignour », che dist Tangres, « entend^s & mes dis : 
« Aler voeil â Boulongne pour querre le marchis, 
6370 « Si leTous amenrai, s'il plaist & Jhesucris. » 

Dist 11 rojs Corbarans : « Tangres^, biaus dous amis, 
« De le mort Godefroi fustes ret^s jadis, 
« Mais k Tencontre Eracle en fustes esoondis ; 
« Non pourquant par paroles est tost uns hons honnis« 
6375 « N'ales pas â Boulongne, riches quens posteis. » 

— a Sire », che dist Tan gr^s, « par Dieu de Paradis, 
« Se pour ce le laissoie, je en yaurroie pis, 
(( Opprimes me seroie laidement ou fait mis ; 
a A Boulongne en irai ayoekes mes subgis. » 
6380 Adont fu acordet, mais che fu moult envis, 
Fol 164 A ^^^ Tangres en jura le roy de Paradis 

Qu'il İra â Boulongne â le dame gentis 
Pour dire les nouvelles que 11 rojs est fenls, 



6S55 noH&, -^ 6363 Wİ8tace (forme incompatible avec la mesore). — 
6367 Le riche. — 6372 rethes. 



Et s'amenra Wistace, le nobile marchis, 
63S5 Qui sera rojs et sires du royaume de pris 

Que si doj noble frere ont par force conquİ8. 

« Tangrös » , dist Corbarans, li fors roys seignouris, 

• Se croire me vol^s, par le corps Jhesucrls , 

« Jk^en vostre viyant n'enterr^ ou pais. » 
6390 Mais Tangrds li yassaus fa si entalentis 

Que plus 11 blasmoit on, plus en estoit espris. 

Et quant li baron virent quMl en volt estre eslis, 

Adonc li apresterent ses bri^s et ses escris. 

Un lundi au matin, qaant jours fu esclarchis, 
6395 S*est de Jherusalem sevr^s et departis, 

A trente co npaignons qa*il tenoit â amis ; 

Parmi les plains de Rames s'est â le vole mis. 

Folie fist Tangres, quant de la fa partis, 

Onques puis ne revint, che nous dist li escrips, 
6400 Car pardedens Bollongne fa ilâ le mort mis, 

Ensi que je dirai, mais qae je soie oi's. 
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es or s'en va Tangr^s â le chiere hardie, 
Parmi les plains de Rames a se voie aquoillie. 
Tout droit au bras saint Jorge trouva une nayie 

6405 Qui ens oa non de lui estoit apareiUie ; 
Li contes i entra o sa oheyalerie, 
Par le mer ya nagant, qui tant [est] ressongnie. 
Tant ûst qu'il arriya pardedens Roamenie, 
Sus le terre est mont^s et o lui sa maisnie, 

6410 Yers Puille, yers Calabre a se yoie aqaoeillie. 
En le terre de Puille a trouye sa lignie, 
Un sien neyeu trouya qui moult ot seignonrie. 

0384 fuMe, — 641 1 trouvee. 



250 Li bastArs de buillon. 

6475 — a Slre », che dist Tangres, a ne yous irai chelant, 
d Trespass^s esi vo freres, par Dleu le rojamant ; 
« Poar ce m'ont envoiet li baron souffissant 
« Que vous passes le mer et vous ales hastant, 
^ .«Si ferons de vous roj ; moult le vont desirant 

6480 « Chil qai sont demouret avoekes Corbarant. » 
Quant Wistaces Toıt, si en va larmiant ; 
Et quant Ydain Tentent, si ya grant doel faisant ; 
Pour son -fil Bauduin va grant doloar menant. 
Ne boît ne ne mengicue, moult 11 va anoiant. 

6485 Et ensi c'on aloit le conte festiant, 

Qqİ lâ estoit yenus d*outre le mer bruiant, 
I ayoit en le sale un escuier sâchant, 

I 

Qui outre mer ayoit estâ moult longement 
Tres le tamps Godefroy, le riche combatant, 

6490 S'ot este bouteiUiers au riche roj poissant, 
Eljes ot â non, ce dient li anquant ; 
Ghius yînt â le contesse, si li dist en piant : 
« Dame », ce dist Elies, « je yous jure et creant 
a Que chius prinches Tangres, c'on fait feste si grant, 

6495 <c Je vous jure sor Dieu, le roy de Bethleant, 
a Que par che Tangre chi, c*on va si festiant, 
« Mor ut roy s Godefroys, qui tant ot fier samblant, 
a Et fu envenimes par le sien couvenant, 
« Dont il se combati â Pespee trenchant 

6500 « A l'encontre d'Eracle, le glouton soudoiant, 

« Mais Tangrös le vainqui, car il estoit plus grant^ 
« Et si sayoit de guerre, chius ıı'en savoit noiant. » 
Quant la dame Tentent, si va ferment pensant. 
Elle avoit bien oî parler, je vous creant, 

6505 Du bon conte Tangre ens ou temps pardevant ; 
Coiement en jura le baron saint Vinchant 
Que mais ne s'en rira outre le mer bruiant. 

6478 astant, — 6492 «e (t. — 6303 «a va. 
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Quant sa mere le sot, le coer ot moult dolant ; 

« Lasse ! » dist la contesse, a vesci meschief trop grant : 

a De trois âeus que j'avoie , qui tant furent vaillant, 
6445 « Ne m'en demourra nuls avoekes moi manant ! 

« E ! Wistace, biaus ûena, car al^ demourant, 

« Je sui durement vielle, moult voîs afoiblissant, 

« Je n*ai c'un poi â vi^re, je yois toute morant ; 

« Qai maiûtenra ma terre, se yous ales passant ? » 
6450 — « Dame », ce dist Wistace, o par Dieu le royamant, 

« De pasaer outre mer yois si fort desirant 

« Qae jamais n*arai joie en jours de mon viyant 

« S'arai yeû mon frere, roj de Jherusalant. » 

Quant la dame Tenteni, si en ya souspirant; 
6455 Et Wistaces li bers ya ses amis mandant ; 

Ou pallais â BoUongne en i ot yenus tant 

Qııe tous estoit emplis et derriere et deyant. 

Ensement qu'il estoient ou palais reluisant^ 

A boire et au mengier â le table seant, 
6460 Entra Tangr^ lassus, et o lui si seryant, 

Noblement aournes â loj d'onme poissant : 

Moult ayoit noble corps et moult âer le sanblant ; 

Robe ayoit d'escarlate et un caperon grant 

A un [moult] fin orfroi entour ayironnant, 
6465 S*ayoit lebarbe lougue, jusqu'au pis bauliant. 

Tout ehil qui.ront yeüt se yont esbahissant, 

Et si yont pour Tangre ensamble murmurant. 

Quant Wistaces le yoit, bien le ya rayisant, 

Car il [r]ayoit yeüt outre le mer bruiant. 
6470 Contre lui se leya li contes en estant, 

A se yois qu^il ot elere se ya haut esoriant : 

« Sire TaııgrĞ », dist il, a nous soies bienyeignant ! 

« Que font outre le mer li cheyalier yaillant, 

a Mes freres Bauduins, que mes corps aime tant ? Fol. 164 C 

64İ5 demoura nül.-^ 0457 tout estoimU, — 6464 abirontıant. 
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Et Jehan de Ponthieu, qai coer ot de lioD, 
Au tornoy â Cambrai, [vraiement] ce sceit op, 
Et volt faire le pais o son poeple felon, 

6540 Mai« bien li defifendirent li trese compaignon, 
Enai com yous orr^s en le bonne canchon. 
Et puis de Ohauveigni vous ferai mention, 
Et de Caasant son âl,' de Polis le baron, 
Et de belle Hermînette, qai elere ot le fasson, 

654& Jasgnes au tamps Tristrain vous dirai le quoron, 
Tre&tout en descendant, prendant conclusion, 
Jusqu*au bian roj Phjllipe qui tant ot de renon, 
Qıu<^efi8oas Mons en Peule tendi son paveillon, 
Oû il fist des Flamens grande destruction, 

6550 En6i com yous orres, se il vous vient â bon. 
Or tx>tt8 trai^s en châ, cheyalier et baron, 
Boa^goises 6t bourgois, gent de religion, 
Istoiı^e vous dirai, se il vous vient â bon^ 
NoMement orden^ et de gente fachon. 

0542 de ehauvenge votu — 6533 ferrai, — 0544 Etdele belit. 



NOTES ET RECTIFICATIONS. 



4 Danseülofif dörivö de dansel (domicellas), est ögalement 

dans Baud. de Sebourc I, 7 et 17, et II, 81. 

5 Consolation, plaisir, cp. 5948. 

6 Lourseignol (lat. luscinioius) ; pour cet r parasite, cp. le 

picard oursignot, — La p^riphrase du verbe par rauxi- 
liaire aller et le g^rondif {va chantant ^ chante, voy. 
Didz, Grammaire, 6d. franç. III, 184) est pouss^e dans 
nötre podme â un v^ritable excâs, surtout dans les tirades 
en ant» 

8 Nourresson ou noureçon , forme naturelle de nutrition , 

nourriture, pâture (ici au moral). Dans Paudouin de 
Sebourc I, 258, on rencontre Teıpression prendre son 
nourresson (notez le genre) avec le sens de prendre Thabi- 
tude (se rapportant â nouHr, ^lever) : 

Puis c^uns homs Â mal faire a pris son nourresson, 
Che sera grans merveillez se puis f)Biit se mal non. 

9 Fats ; Temploi de Vs final & la 1^ pers. sing. de Tindicat. 

pr^. des verbes en re n*est pas encore g^n^ral dans nötre 
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Dieu. Dans la phrase mes corps nCame vous rent 6İ69, 
on 86 tromperaît si on y yoyait une opposition inten- 
tionnelle de corps et âine ; la rencontre est toute fortuite. 
Le tour avoir le corps gaülart (763) ^uivaut & estre 
gaillart. Nötre auteur se sert encore de deux autres 
termes pour la meme p^riphrase : jouvente (voy. 340) et 
char (voy. 677). 
51 Cette haute prouesse de Richart, racont^ au long dans la 
Chanson des Gh^tifs, et dans God. de Bouillon (v. 10890 
et suiv.)t est rappelöe encore plusieurs fois ; ainsi aux 

VV. 51, 406, 554, 757, 1094, 1171. 

53 Apris de, habitu^ A. 

67 ChoUir^ apercevoir, voir ; de 1& le snbst. koiseimr, specta- 
teur 5275. 

0^ BateillU, fortiâö, cr^nel^ : voy. le glossaire de Oachet ; la 
paremi du mot avec hdstir, bâtir, et hastille n*est pas 
encore dömontr^ avec certitude. Tobler, dans ses 
Mittbeilungen I, 258, donne, outre plusieurs exemples du 
particîpe passö, ^galement un cas du parfait bataüWrent 
(Aye 58) et çite aussi le compos^ abatailli^ du Perceval, 
2537. Son article est provoqu^ par le subst. bataille , 
empoyö avec le sens de « fortiâcation » d, la p. 221 (v. 9) 
de la partie de la geste Aubery qu'il a publiöe. 

74 AnchiseHe, droit d'ancâtres, droit hör^itaire. 

84 Ombrage (umbraticus), pr/ sombre {nuit ombrage 1858), âg. 

sauvage, redoutable ; ici synonyme de ressongnie, ^pi- 
thöte babituelle de la mer. 

85 Et introduisant üne interrogation, une exclamation, ou une 

r^ponse, aprâs une interpellation (vocatif) ou une a(^u- 
ration 2402), est d*un usagetrds-frâquent dansles langues 
romanes. Voy. Diez, Oramm. III, 371. Cp. nos vv. 2834, 
5851 et 6237. 
89 Faire domage de qqn. ne peut se prendre ici qu*au sens 
de:«le soumettre, s*en rendre maître». Uya done 
synonymie ici entre domage et dangier (domination), et 
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3194) ; puis ordre de bataiUe , ^e metre en conroi 1515 , ici 
. et 1437 «c attirail de guerre », ali. ğerâthe, 

207 En fnausplois; Gachets*est longaement ^tenda, et avec 

sa ûnesse habituelle, sur Temploi mâtaphorique du mot 
ploi (pli)-. Cp. V. 1980, sentir les plois (Tamour, 

208 Lisez tert (p. ert). La leçon da ms. est peat, d^aiileors, âtre 

maintenue şans iûconvönient. 

209 Sur le Sec Arbre, aussi appelö VArbre qui fent (vv. 586 et 

2874), Yoy. les notes de M. de Reiffenberg sur les vv. 5679 
et 7900 de Godefroid de Bouillon, et le Oloss. de Gachet, 
p. 27. Au lieu de placer le Sec Arbre soit en Palestine oa 
en Perse, je le placerais YOİontiers dans rextrâme Nord, 
oû rimagination des trouvöres piaçait aussi le paradis 
teırestre. Nötre podte, dans son Baud. de Seb. II, pp. 53- 
54, raconte que, quand Baudouin et Poliban, arriv^s dans 
ces iointaines contröes» se trouv^rent « en paradis ter- 
restre », Us aperçurent au milieu d'une plantureuse 
T^^tation, un a arbre sec de laide contenanche, noir 
comme charbon ». Etonn^s de ce contraste, ils en deman- 
dârent la raison, et Enoch et Elie leur apprirent que c'est 
Tarbre dont Adam mangea le ft*uit et qui depuis lors n*a 
plus repris son feuiUage, et que, si on ne Fa pas abattu, 
c*est par une sainte reconnaissance ; car le pepin du 
, û*uit avalâ par le premier homme, a fait naitre Tarbre qui 
nous rendit la vie, celui « dont li crois Jhesucrist fu faite 
et establie. » 

213 Larechin, action faite furtivement, surprise, cp. 5760. 

214 Traitin a des signiflcations varides : je lui trouve le sens 

de « troupe, bande, corps » en nötre endroit et aux vv. 
229, 241, ainsi que Godefr. de Bouillon 12654 ; puis celui de 
« süite de faits » et r^cit de ces faits, God. de B. 12663, enân 
celui de « fait, cause » v. 2627. Toutes ces acceptions 
d^coulent de rid^e-möre süite et se rattachent au verbe 
trahere, traîner â sa süite. 
219 Jttmelin ; aux hypothöses âmises sur cette ^pitböte de 



ET REGTiriCATIONS. SS9 

Mahomet par Borgnet (arabe c^'emü, beau) 6t par Gachet, 
d*apr^ qui le mot şerait >= Apollon en tant que fr^re 
jumeau de Diane (voy. sonGloss., p. 271), j'^gouterai la 
mienne ıjumelin est le diminutif dejupin, et se rattache 
â ce demier par rintermMlaire jupelin , jubelin ; poor 
le passage de b en m, cp. samedi p. sdbedi (sabbati dies), 
Jacqııemeg de Jacobus, ete. 

220 Estre voisin, expre88ion synonyme d'assembler (combattre), 
op. V. 242. 

225 Otmrin, ehauss^, route, forme variöe de chariere (258) et 
de charoy (277). 

232 Es, ecce (yoiiâ) ; toujours suivi de Taocusatif. 

233 Matın, vari^t^ de mer ; cp. 5740 outre le marin. On 

employait tout aussi bien le f<âm. marine^ qui d'habitude 
, signiûe cote. 
242 Amustant ; je renvoie sur ce nom de dignitd, ainsi que sür 
amachour (240) et amıUatne (4503), au glossaire de Gacbet. 

245 Daublentin, voy. 1571. 

246 Brin, bruit, tumulte (cp. Baud. Seb. I, 160 et 161, II, 289). 

Selon Diez, du yieux-nordique brim, mugissement de la 
mer ; voy. aussi Gacbet, qui, â tort, rapprocbe le mot 
de bruin, bruine, trouble, querelle (5754). 

248 Estour, subst. verbal de estourmir^ ne signifie pas seule- 
ment le combat, la mâl^e, mais aussi, comme ici, les com- 
battants et le lieu du combat (159, 4713). Les dfırerses appli- 
cations de Ta^j. /rartn d^rivent, selon Gacbet, qui fait 
d^river le mot de frater (moine), de Tid^ « pauvre, misâ- 
rabie ». 

251 Plenier, pr. complet, parfait, est devenu une ^pitb^te 
d*ornement . exprimant « grandeur, beaut^, force, dis- 
tinction », cp. 533 (palais pl.), 633 (mur pl.), 1770 (porte 
pleniere), 6197 (un grant arbre plenier). 

255 Dou, p. del, du, est exceptionnel dans nötre ms. ; je Tai 
notö encore 707 et 6364. 

2^ Oomment li pUtis en ierc, oomme&t que la chose tourne, 
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On sait que le mot plait prend souvent le sens g^n^ra 
d'affaiFe. chose ; cp. causa^ cause, devenu chose, et le 
sens «( affaire » propre au mot çtıereUe. Notez Tomission 
de que aprös comment» 

272 Arroi, pr. arrangement, ordre, puis mode d*agir, maniâre ; 

au V. 900» attirail. 

273 Ce ne coy, litt. ceci ni quoi que ce soit ; locution consacrde 

p. rien du tout ; cp. tant ne qtumt, 

275 Fier (cette forme diphthonguâe est peu employde dans le 

ms.y y. 702), le fer de la lance. 

276 Bufoi, orgueil, a ici et 2676 Tacception « excös de force, 

vigueur », de mâme que fiert^ ou fierour. 

283 Efflroi signiûe tantöt frayeur, tantdt dötresse conune id, 
tantöt bruit (1982). 

289 Car » que. Un des faits grammaticaux les plus saiUants 
qui s^offrent au lecteur du Baudouin de Sebourc et du 
Bâtard de Bouillon, c*est la substitution de car â que 
(relatif ou conjonction), quand il est suivi d*une voyeile. 
Nous ^num^rons ici les divers exemples de cette singula- 
rit^ : 1. relatif; car « quem ou quos 1900, 5048, 5240 ; 2. 
coı^onction ; aprös enchois 711, 1522, 1882 ; aprâs fors 
che (si ce n'est) 1197 ; aprös pour ce 2993, 4156 ; aprös d 
fin (â condition) 4164, aprâs tant (jusqu'& ce) 3326 , 3330 ; 
aprĞs^nsı 4498; aprös pZu^ 4834 ; & la süite des verbes 
suivants : prier 289, mander Sin, dire 5868, voloir 3999. 
Aucun romaniste, â ma connaissance, n'avait touch^ cet 
emploi particulier du mot car, quand il y a quelques 
mois le professeur Tobler de Berlin, â qui rien n*öcbappe 
4ans le domaine de la lexicograpbie f^ançaise, le releva 
dans un article consacrâ (& propos de l'^tymologie du 
mot vrille) k Tinsertion d'un r euphonique entre deux 
voyelles (Zeitscbrifb fiir vergleichende Sprachförscbung, 
neue Folge III, p. 413). D'aprös Tavis du savant cit^, nötre 
car pourrait bien n*Stre qu*une simple transformation 
de qî*ef d^termin^ par le mdme prinoipe d*euphonie qui 
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a fait de veiUe (lat. viticala), vertlle, vriîle^ de secun- 
dum, par seontj soont^ les formes seront, soron ; qai 
expliqae aussi les yieux mots mire (p. mie, m^ecin), 
remire (=» remediüm), navire (p. navie), ete. (voy. Tart. 
da mâme M. Tobler dans la Romania II, 243). Cette 
maniâre de voir est trâs-plausible ; peut-âtre pourrait-on 
oomplöter rexplication donn^ en ramenant Y(i de car au 
mâme principe qui a, şans parler de nos mots farottcJıe 
etjcUotuüj motivâ les formes va^s p. ve^s, chavcU (cheval\ 
fasoit (fesoit), qae Fon voit plusieurs fois cUez le scribe 
de mon ms. et que j*ai, en partie, et peut-etre A tort, fait 
dispamtre de mon texte. L*hiatus que on aurait done, 
dans le dialecte propre au scribe, amenâ d'abord quer 
on, pnis car on. 

288 Pour le pluriel sont, cp. 6275 : Au port sont arrivet la Dîeu 
chevaierie. 

290 Nötre trouvöre emploie â la fois les formes veoir (361), vefr 
(1286) et rır (522). On trouve de mâme asseoir, asseîrei 
assir, 

305 Eessort est le subst. verbal de ressortır, se retirer, fuîr, 
âcbapper (cp. 1618 s*a fait le sien ressorty s'est retirö) ; 
nötre locution sar» r^«5or^ signitle done « şans qu*ilpût 
s'y soustraire», şans moyen d'^chapper. 

307 Tant en üme que hors rime Tauteur se sert des deux formes 
fie et foie ; nous trouvons en rime fie 3069, 4884, foıe 
626, 4194. Hors rime, toutefois, c*est fie qui pr^vaut. — Le 
sens, joint h la eireonstance que cors est presque toujours 
orthograpbiö par corps, m'engagerait â lire le coer detort. 

320 De filer en parlant du sang, se voit eneore 608 et 6088. C'est 
le synonyme de raier 2467, 3243, et de descendre 4381, 
6179. — Ruissot, forme arbitraire p. ruissel, 

325 A le voUe (ep. ali. flugs) ne signiâe pas toıgonrs statim, 

aussitöt (voy. des exemples dans Oaebet), mais aussi 

celeriter, rapidement, vivement ; e'est le cas icî et v. 344. 

-* Peut-dtre fautil, dans nötre passage, attribuer â la 

16 . 



location d le f>oUe la mâme valeor qüe je İni ai troavde 
dans Band. de Cond^ 21, 115 et 68, 146, sayoir : t tort et k 
travers, şans rââexion. 

327 La randonn^j location adverbiale « « â'plein cours »t 
variant avec de ramîonn^e 687 ou £2e rondon 2102. Noos 
trouvons le verbe randonner 1812 (tant çu^üpoi randon- 
ner^ avec toate Timp^tuosit^ possible), et les formules en 
un randon 2707, en tme randonn^ 3491 d*an seni trait (=» 
en un tenant 3551) ; 6087 par tel randonn^ (âlân, vigaeur). 

331 Pour raccord avec le îâm, esprouv^ qai snit, j'aorais dû 
rectiâer ^enti par sentte, 

333 Telle, expression abr^viative, p. teUe coUe (4946), tel coup ; 
cp. Baud. Seb. II, 223 (v. 76), 286 (v. 378), God. de B. 21949. 
On peut consid^rer aussi le feminin telle comme T^oi- 
valent du latin tcde pris adverbialement ; voy. de nom- 
breux exemples de l'emploi du pronom föminin dans le 
sens du neutre classique, r^unis par Tobler, Jahrb. f&r 
roman. Lit. VIII, 338, ainsi qae la note de Förster, v. 2373 
de Richard li Biaus ; j'y ajouterai Cbans.'d'Ânt. II, 118: 
Cuivers traîstre lere, ceste av^ vous bastie. 

237 Hiband^e est un mot inconnu ; il se pr^sente aussi Baud. 
Seb. II, 286 : Dis mile Sarrasin, d une ibond^e, Ont le conte 
assdli. N*<5tait Vh aspir^, on şerait tentâ d'y voir une 
d^formation de habond^e et traduire « d*un seul flot, en 
une flotie, en massa », qui d*ailleurs doit en etre le sens 
röel. 

339 En plusieurs passages de nötre poeme, la coı^onction mais 

est revetue de la valeur de car, en justifiant T^noncâ de 
la phrase pr^c^dente ; ces passages sont : 2360, 2925 (oû 
j'ai â tort suspect^ la leçon mais), 3928, 3969, 3983, 4486, 
5056, 5382, 6099, 6512. 

340 Le moijov^ente, dans nötre po^me comme dans Baud. Seb., 

joue le mâme röle que corps (voy. 477) et char (voy. 677), 
en servant â p^ripbraser le pronom personnel ;• sa jou- 
vevhte ^uivaut k il. Cette curieuse application du mot 
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jouvente n'a pas ^chappö â Gachet, qui çite de nombreux 
exBmples du Baudouin de Sebourc. Voici ceux de nötre 
poöme : 492 {avoir sa j. prisie = etre prisö), 1243 (îaj, du 
roi == li rois), 1372, 4162, 4625, 5327 (avoir la jdass^e =* 
âtre lassö). 
341 La forme contracte armure ou armeure (976) alterne avec 
la forme pleine et ^tymologique armeûre (419). Nous 
voyons de mâme maîeoıt (203) alterner avec maloit (4949), 
mescheance (875) avec meschance (789), 'gaaignier avec 
gaignier, ete. 
347 £o^, öpithöte-cheville , cölöbre , distinguö ; synonyme de 
rexpression de non (5566) ou de haıU non (2131) ou de 
renon (2971). 
853 BoieUej terme collectif p. boyaux, entrailles. 
354 Ce pass^ avoir trouv^e p. le presen t trouver, constitue un 
idiotisme de Tancienne langue que j'ai d^jâ plusîeurs fois 
relevö (p. ex. Enfances Ogler, 3252 et* 4883) : Taction ver- 
bale est envisagöe â Tötat accompli. A propos du compte- 
rendu que M. Tobler a fait de mon ödition des Enfances 
Ogier (Jahrbuch für rom. u. engl. Lit., t. XV, p. 249), ce 
philologue çite un certain nombre d*exemples de cet idio- 
tisme , qu*ii d^montre avoir exist^ aussi dans l'ancien 
italien, et que nous rencontrons fr^quemment chez nötre 
auteur dans les deux po^mes qu*il nous a laiss^s. M. Tobler 
avait 616 amenö â faire son observation par le v. 623 du 
poeme citö, oû j'ai, sinon m^connu, du moins laiss^ ina- 
perçu le aens de ne soions remvcd, qui ^quivaut au pr^s. 
ne remuıons. Cp. nos vv. 813, 846, 1932, 1342, 2162, 2163, 
2166, 2591, 2603, 3595. 
365 Le tour, ici le fait ; d'habitude maniöre, cp. 369 par nuî 

tour, en aucune maniöre, nullement. 
367 Meüloury sens superlatif, optimus. 

378 Devis, maniöre, cp. 416. Tant au sens de maniöre qu*â celui 
de souhait, devis alterne avec devision (5902) et device- 
ment (6117, 6182). 
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385 Ressortir^ ici faire ressortir, faire reculer, faîre ftıir. Au 

sens neutre de se retirer (voy. mon gloss. de Froissart), 
nous trouYons ce verbe vv. 3110 et 5375; sous forme 
r^fl^chie, 4893. Voy. aussi rdssort 305. 

386 Anemi, le diable, trait^ en nom propre, şans article. 

390 Si Pierre TErmite a les cheveux gris ici, il avait, grâce â 
la rime, la moustache noire £^u v. 194. 

402 Chetain, forme syncop^e de chevetain, capitaine (chapitaine 
960) ; cp. chetel de capital, reter de reputare, — Cette 
forme chetain, cependant, ^tant insolite (je ne me sou- 
Yiens pas de rayoir rencontr^), il se pourrait bien qae 
la bonne leçon fût Loiaus freres chertains (en qui Fon 
peut se fier), cp. du bon bastart chertain 4136. — Supel- 
latif, superlatif/isuprâme , au premier rang; cp. God. 
de B. 22700 : îi rois supellatis (Dieu). Pour rl devena U, 
cp. peîle (p. perle) 5247. 

406 L'^change dea deux nonıbres dans le discours adressi & une 

• seule personne ötant chose habituelle chez les trouvdres 

en g^n^ral et chez le nötre en particulier, et le pluriel 

se pr^sentant encore an v. 415, j*aurais mieux fait de ne 

pas cprriger le fesistes du ms. en fesis te (tu fis). 

412 Vainguesis, parfait de vaincre, & flexion inchoative ; cette 
forme n est mentionu^e ni par Burguy, ni par Diez ; elle 
est frdqnente dans les verbes en ir (p. ex. guerpir, hon- 
nir, choisir, garir, jehir, souffrir, nourrir; â ces exem- 
ples, cit^s par Diez, joignez ceux donnös par Förster ad 
V. 5736 du Chevalier as deux esp^es), mais elle est insolite 
dans les verbes en re ; voy. aussi note 5329. 

424 Restore, pr. r^tabli, a ici la valeur active de remplaçant 
(voy. Gachet), qui est aussi le sens de Tinflnitif-substantif 
restorier dans ce passage de Froissart (Chron. III, 422) : 
cc Veschi mon petit enfant, son fil, qui sera, s'il plaist & 
Dieu, ses restorier s » ; nous dirions « son vengeur ». 

429 Marchis (appliquö ici au roi Baudouin) est un terme gönö- 
rique pour un grand seigneur quelconque, synonyme de 
princhier. 
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430 Rcibi, enrag^, acharnd, ne repr^sente nullement, comme 
dit Gachet, le latin rabidus (celui-ci ferait rade comme 
rapidtis), mais un' partici pe passa de rdbir (lat. rabere 
ou rdbıre) ; cp. synon. esrabi, Baud. Seb., I, 241. 

440 ya^«, p. ve^s (voyez) ; cp- les formes esfira^, deffa4 monna4. 
aage^ conrad et sembl. Cette transformation de Ve atone 
en a se remarque encore dans beaucoup de nos mots 
actuels, tels que jaloux (zelosus), farouche (ferocem) , 
effurer (efiferare). 

453 Natura, de bonne nature, nobie, probe, cp. 1404; aussi 

natural (nom. sg. naturaıcs) 1493, 3140. Au v. 2764, tel- 

lement natur^s, est =» ayant telle propri^t^ naturelle ; 

cp. le verbe naturer, douer, Baud. Seb. II, 53 : Ainsi est 

la nature dont Dieus nous natura. 

458 NoSl^y p. noiel^ (nigellatus), âmaill^, niellö; voy. Gacbet. 
On ne peut douter de Tidentitâ de noeler et niellevy mais 
doit-on absolument attacber & ces mots la valeur d'^mail- 
ler en noir ? En prenant nıgellare dans son sens naturel 
de noircir, on fait disparaître les difficultds que peuvent 
soulever des espierÂS (c. & d. des lances) et des estriers 
« ^maillös ». P. Paris (Chans. d' Ant. I, p. 156) traduit no&lâ 
(appliqu4 k espiel) par fourbi, damasquin^. ' 

465 A cötö de mire, qui se trouve aussi 3995, (voy. ma note 
Enfances Ogier, 2834), nous trouverons plus loin mie (3061 
et 4688). Quant â medechin (2634), on peut douter si c'est 
bien nötre mot midecin actuel et non pas le subst. verbal 
de medechiner, gu^rir (cp. dotrin de dotriner)^ signi- 
âant moyen de gu^rison , correspondant masculin de 
. medecine <2622). 

477 Mengieuenty forme dipbthongu^ de menjuent ; cp. la förme 
mengûe 577. 

479 ForSf aprâs une phrase n^gative, prend le sens de « mais » 
(cp. Tali. sondem) ; cp. v. 4442 et Jean de Condâ II, 65, 
y. 528. — Estre en bonne gale, se donner du bon temps, 
faire bonne châre. 



} 
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480 Acroire^ prendre â crödit. — Fourconter, se tromper dans 
ses comptes ; ici, il s'agit d^erreurs volontaires commises 
par un döbiteur peu scrupuleux. Gp. Baud. Seb. II, 243 : 

Car on doit droit jugier şans nullui fourconter, 

481 Galıe^ prostitu^e, concubine ; cp. Baud. Seb. 1, 199 : 

Mais Blanche f\ıt saîsie ass^ tost de la gent, 
Qai li ont dit : « Galie^ n*escaperös noient, 
Vo ribauş malostrus sera pendus ou vent. 

Ib. I, 229 : 

Regarde dhi endroit, amls, quelle galie 

Je vois mener Garsile, qui tant a seignonne, 

Anquenuit Tavera ens en sa compaignie. 

Ib. II» 91 : 

II mengüe et si but de che bon vin sur İle, 
Au vespre li âst on avoir une galie. 

La signiâcation du mot ne fait pas doute, mais quelle en 
est Toriğine? M. Tobler, k qui j*ai soamis lecas et qui 
avait d^jâ consignö les passages cit^ du Baudouin de 
Sebourc dans son vaste r^pertoire manuserit, est d^avis 
que goUie est apparent^ au prov. gazal ou gaal (» baş- 
lat. gadaliSy meretrix), et â son dörivö Tieux-f^ançais 
gaaltse, jaelisej impudicit^, Iuxure (sur lesquels voy. la 
notice de M. Tobler dans la Romanla II, 237). Galie^ qui 
şerait ainsi une forme contracte de gaalie, ne peut âtre 
proprement qu'un substantif abstralt, loais 11 pourrait 
bien, ainsi pense mons avant correspondant, avoir passö 
au sens concret comme tant d^autres. Le mot pour 
« putage » aurait Ğt6 employâ pour « pute ». Cette âtymo- 
logie se recommande suffisamment pour ne pas avoir 
besoin de recourir au verbe galer, faire bombance, mener 
joyeuse vie, d'oû gaîe, bombance, d^bauche (cp. v. 479 
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estre en bonne gcUe:; ce verbe, d'ailleurs. F^pugne â on 

d^rivö galie. 
485 Maistrie, art ; de meme 1237, asas (Et du jiu des esqai^ 

savoit il le maistrie). — Dans les yers suivants, Tauteur 

d^veloppe la pens^ que, suivant le mörite on le capital 

acquis. Uya des distinctions de rang an sein da paradis. 
487 Manandie, richesse, fortune. 
491 Contes (nomin.)* P- cnens^ gnens (6367, 6424), est une licence 

qui se repr^sente plusieurs fois (6406, 6470). — Sa jou- 

vente^ sa personne, yoy. pl. h. v. 340. 
500 Maintenir^ icilenir en honneur. 
504 LonĞ, selon ; loisir, permission, facult^. 
509 II est int^ressant de rapprocher lb faura du synonyme li 

convenra du v. sulv. 
515 N*avotent que couvrir, n^avaient de quoi secoaYTİr. 
519 Esclairir^ faire jour ; plus bas (525) esclairier. 

521 Saintir, ici aetif. sanctiâer. 

522 « Voir », visiter. aü sens ironique 'de « attaquer, faire la 

guerre », ep. 1419, 4510, 5707. On employait, dans le meme 
sens, rexpressîon sion s'acoinlier (faire connaissance). — 
OUcUer, dans Tesprit de Tauteur, est p. gü'en aler (en 
allant). 
528 Ostoier doit etre une faute, amen^ par le voisinage du 
mot osteler ; le mot propre est estoievj voy. le Chev. as 
deus esp. 3150, 3154, 3744 (oû Förster corrige avec raison 
le estiver de Cl^omadâs 12913 par estuier). Cet e^^t^r ou 
estoier ^ establer est Tascendant ou le d^riv^ du subst. 
eztui (lieu oû Fon şerre, garde), et distinct Ğ,e estoier^ 
prendre ses quartlers d'öt^ (yoy.^mon Gloss. de Froissart). 
Au reste ostoier (dont le sens habituel est « aller en 
guerre »), par la similitude de son radical ayec osteler^ 
pandt ayoir souyent ^t^ substitîıö h estoier , k preuye le 
passage du Codiciie de Jean de Meung, citâ par Roque- 
fort sous estoier, et oelui que j'ai donn^ dans mon Gloss. 
de Froiss., k Fappui de estoier^ prendre ses quartiers d'^tâ. 



248 NOTES 

Gachet (p. 188) ^vend estoiement de God. de B. 7127, 
que Reiffenberg traduit par « reserve », pour un lapsus et 
corrige estorement ; cela ne me paraît pas assur^. 

531 En faire mestier, le mettre en pratique. 

549 Cheüe , j'jaurais dû corriger choile, qui est la bonne forme 

. . de l'indicatif prösent de cheîer en syllabe tonique ; cp. 
]^e\er poile, pesev poıse, 

552 Devotıon (5921), desjr, voy. mon Glossaire de Froissart. 

555 Le qıce ou quı cacbâ dans c^on est un datif : « & qui Ton 
imputa {mist sus) d'avoir fait trahison. » 

559-60 God. de Bouill. 18941-42 : 

Bauduin de Biauvois bien veoir i peut on, 
Qui ochist le sierpent outrageus et felon. 

561 A vo loi, selon votre religion. 

568 Avoir deffendon, âtre & mĞme d'empâcher. 

570 Les anciens faisaient froncir non-seulement les sourcils, 
mais aussi le nez, le menton et, comme ici, la moustache. 
L'^tymologie g^nâralement admise du mot f^roncer est 
lat. frontiare, dörivö fictif de frontem, mais elle ne 
satisfait pas â tous ^gards. Littrâ demande s'il n*y a pas 
lieu de s'adresser â Tali. runjsel, ride;je pense que oui, 
s'il existe une forme nordique hrunza, car alors on pour- 
rait admettre la mutation hr en /r, comme dans fTeux^ 
frimas (voy. Diez II, sous le mot /Voc). II est i§galement 
difflcile d'ötablir une afflnitö littörale entre nötre mot et 
le frogner renfermö dans renfrogner^ ou Tane. adjectif 
enfruriy refrognö. — Dans le Chev. as deus esp., 2381 et 
11367, je trouve le verbe fronchier au sens de ronfler, 
hennir (constatâ aussi par Roquefort et Burguy). Ce 
verbe est inddpendant de froncer, rider, puisque, en 
picard, on le trouve sous la forme fron^uer^ mais il peut 
servir â, ^lucider son origine. Fronchier, ronfler, est 
şans doute une modiflcation du bas-lat. runcare — d'oû 
fr. rouchıer, roüher (Trouvöres belges, p. 238, v. 384), 
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cp. gr. ^ovz«Ç«»f ali. rocJıeln, wallon haynuyer roucler — 
auquel s*est ajoutöe la spirante labiale f (une prosthöse 
gutturale s'est opör^ dans cracher = racher), Pourquoi 
done ne serait-on pas admis & expliquer froncer, rider, 
par /+ roncier = ali. runzen (dimin. runzeln\ d*autant 
plus que Tancienne langue nous offre le subst. ronche f 
Rich. li biaus,:143 : Le front poUy eler et şans ronche, 
Ainc en son tans nH parut fronche. 

579 Ce qtce, la cireonstance que. 

581 Aconter d, faire cas de. 

583 L'errement, Töıat (pr. la maniöre d'aller). 

592 Le ms. emploie la forme ni (nec) concurremment avee ne, 
mais elle est r^serv^ aux cas oû le mot se trouve suivi 
des sons au (comme icl, 652, 6102, a [ni araines 939* ne 
rentrnt aZer 6028), en 2895, 5421, 5738), e» (2675). —Cette 
râgle ne s'applique pas au cas oû ne ne r^pond pas & la 
formüle ni-ni, ainsi 2674, hehourdast ne (et) entr(xst, — 
Ensi ni atUrement, locution connue (cp. 6102), = en 
aucune maniöre. On disait aussi ensi n*ensi (TrouvĞres 
belges, Jocelin de Bruges, 155). 

594 Entreprendre, occuper, pröoccuper, iciremplir. 

598 Du roiy c.-Vd. de Baudouin. — Strictement, j'aurais dû 

Verire os (nom. sing.) au lieu de ost ; de meme au v. 619. 

599 Agıceiîlier, prendre, saisir ; on connait röxpression agueıl- 

Her sa voie, prendre son ehemin. — Proie, Iroupeau de 
bdtail. 
606 Frans est une faute du ms. qui m'a öchappö ; lisez frains. 
608 Dongonf la tour du château ; v. 671, la tour garii^e. 
612 EsperiUSy cas-sujet sing. de esperiteh 
619 Grailoier, sonner les grailes (clairons). 

624 Emploier, appliquer ; ici synonyme de empaindre, embar- 

rer (722). On şerait tentd de corriger emhroie, que Ton 
trouve dans Richars li Biaus 3902. — El vit, dans le vide ; 
nous dirions « au d^faut de Tarmure ». 

625 Convoier, conduire, revdt ici le sens ûgarĞ de nötre terme 

« malmener ». 
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627 Li esirine en est sote est une expression ironique comme 

qui dirait : il a reçu son ^trenne, sa r^compense. 

628 Grant moie, grant tas ; moie^est le latin meta^ cdne, meule 

(de foin), dont le dimin, metula adonn^ metüe, 

637 Toumoier, combattre, syn. dejouster, assambler ; c^, 710. 

640 Jonqui, sens passif, âtre jonchâ. 

650 Mettez une virgüle â la ûn da yers. 

674 Perche, piöce de bois Ûx6e aa mur, oû s*acçrochaient les 
armures. 

677 Sa ckar = se ; ce terme, ^uivalent de corps eijouvente^ 
revient souvent sous la plume de nötre auteur ; cp. 688 
{sa chars = il), 3504, 3833 (avoit se char nourie, iisAi 
ĞlevĞ), 4163, 4867, 4898, 5426, 6222. Le mâme emploi de 
char se pr^sente fr^quemment dans God. de B. (yoy. 
Gachet). 

679 Ouaches, p. qıumches^ chausses. Nötre ms. pr^sente p. al 
tantöt au, tantöt a; on y yoit p. ex. auqu€ton (652) 
yarler ayec aqveton (1717) et dans nötre yers mâme, nons 
voyons k cötâ de qıuuike le yerbe caucha ; cp. encachte, 
834 p. encatıchie, 

683 Je cherche en vain d, me renseigner sur le sens exact de 
trieuU\ rexpression â la crupe triuUe se rencontre 
deux fois dans le roman d'Alixandre (301, 16 et 377, 26), oû 
röditeur la traduit par « pommelö, marquö de taches », 
şans dire sur quoi son interprötation est fond^e. 

686 CoYnbr4, saisi, voy. ma note Enfances Ogier, 2752. 

695 L'idiotisme qui consiste â faire pr^cMer de â Tinûnitif r^gi 
par une pr^position, quand cet inflnitif est pr^ödö de son 
r^gime, a fait Tobjet de diverses remarques dans mes 
commentaires antörieurs ; je me bornerai â rapprocher 
de nötre cas c( şans lui â detrier » fes passages suivants : 
pour..,, d 1104, 2061, 2593, 3080, 5499, de,, d «291, 4263, 
4678, 5012, şans., d 3286. La rögle n'est pas rigoureuse- 
ment suivie quand le r^gime est un substantif et quelque 
peu long, ainsi 699 pour Richart de Caumont faire en 
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chartre lanchier, 3928 de son oncle oohirre, 5013 de se 

teste coper, 5026 pour les membresr coper. — Detrier^ 

empecher, retarder. 
699 Saudoine s^est souveııuque dans la pröcipitation de son 
d^part, il avait n6g\ig6 de faire renfenner son prisonnier 

Richart. 
731 Esmer, pr. estimer» ^valuer, puis appliquâ & cop, calculer, 

Yiser ; le mot est rest^ sous la forme anglaise aim. 
782 Glichter, glisser ; Tancienne langue employait plus souvent 

glachier^ qui se trouve aux v. 2535 et 3089. 
737 TcLster^ ici frapper ; de lâ le subst. tastin^ iatin, Baud. Seb. 

I, 198 ; II, 12. 
764 Lanchier qqn. d'une arme (cp. 770, 1253), construction 

d^toarn^ de « laneer une arme d qqn. » (4696, 5C40) ; 

analogue est le tour traire qqn., tirer sur lui (2219, 5373). 

Voy. aussl 4540. 
769 Debat, liea de la lutte; cp. estour. 
777 Mieudre^ au cas-r^ime p. meillour (1309, 1644), est une 

licence ft'^quent6 chez nötre auteur. 
780 Gaignari ; voy. ma note Bueves de Commarchis, 3529. 
784 Faıcssart (1038, 1986), proy. falsar^ espöce de poignard ; 

dörivö de falx, faux. Voy. Gachet. 
789 Par oeuvre de mesckance (male chance) ; pl. h. 764 par 

male aventure, et pl. b. 845 pour le fait de me sckance, 

— La forme naturelle, non contracte, mescheance se 

voit V. 875. 
792 Angoisse est le mot propre pour la douleur physique. 
797 Se ramordre, s'attacher, s'en rapporter. 
799 Salv^s moi ; dativus ethicus, cp. 1602 (si me dirös vo soer), 

4691 (car me prendös che traîtour), 4975 (va me dire au 

bastart) ; cp. God. de B. 23991 (et me dy Godefroit), ib. 

28053, 28074. 
801 Be haut port (1619 de grant port) ; 4835 {plains de si grant 

porû) ; le mot port parsût avoir ici le sens de prestance, 

grayit^, âertâ ; aillears le terme signifle autorit^, cr^it 
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(voy. tnon Oloss. de Froissart). Le sens « attitade, geste n 
convient God. de B. 22406 : A Testat et au port dyable res- 
samblârent. 

807 Durfeü, malheureux, cp. Baud. Seb. I, 370» 371. II şerait 
• oiseux de r^futer les âtymologies prât^es â cet adjectif 
par Chevallet, qui all^ğuait Tali. dürftig (!),et par Gachet, 
qui pensait & une transformation du mot ûctif durf^uez 
(durum feudum lıabens) ; le premier romaniste venu d^cou- 
vrira facilement aı^ourd'hui dans durfeû un type latin 
{dure fatuttiSy frappâ dun şort ifcUutn) dur (cp. angl. 
illfated), J'ai relevö, dans mes Trouyöres belges» p. 346 
(V. 373;, un autre compos^ de feû : defeû^ au sens de 
d^funt, mort, lequel vient singulidrement k Tappui de 
Littrö, quand il explique ra4j. feu par fatvtiu. 

^14 Oûf forme concurrente de oi (1895). 

813 Me serai deffmdu, me d^fendrai, voy. la note v. 354. 

815 Argu^ pensle, voy. v. 4413. 

820 Que est un datif et se rapporte â frere. 

831 Bondiej forme irr^guliâre pour bondist, car il n*existe pas 
de verbe bondier (Fauteur emploie toujours â Tinfinitif 
bondir 998 et au parfait bondi 4796). J*ai relev^ la mdme 
irrögularitö pour les verbes rougir (3306), noirdr (3094), 
atenrir (4620, Baud Seb. II, .35, v. 1188), beneîr (Baud. 
Seb. I, 111 V. 431, God. de B. 22867). Dans les Enf. Og. on 
trouve aussi rougie 2825, 3503, bien que Finânitif soit 
rougir 1496 et j'ai eu tort de supposer un inûnitif rougier, 
C'est aussi â tort que Gachet admet un inflnitif esrdbier 
ÛL cause du pr^sent esrabie, cp. la note v. 430. 

846 Eüsse parU p. parlasse, voy. 354. 

854 Pleurer â qqn. est un tour digne de note ; cp. complaindre 
d. qqn. 

884 Avressier = aversier, d^mon ; qualification fr^uente des 
Sarrasins. 

886 Dessegıer, faire lever le si^ge. 

889 Esragiervif{2i0i), terme fort usitöchez les trouvöres, et 
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dans lequel T^l^ment vif (vivant) ne se comprend pas 
aussi facilement que dans la locution allemande (allâ- 
ga^ par Liebrecht, Gloss. de Gachet, y<> vU) « lebendig 
aus der Haut fahren ». 
892 Corrigez ^eroit p. saroit. 

S99 Taion, aîeul ; sur Toriğine da mot, yoy. Diez I, y« tata, 
908 En Voscur, d, Tombre, cp. 6od. de BouiUon 20149 : 

Et s^avenront li sort^Calabre le kenue, 
Qa*elle sorty jadis ei Toscur d'une nue. 

912 Disissent, forme exGeptionnelle p. desıssent^ que j*aarais 
dû corriger aossi bien que j*ai changâ 4671 prisist en 
presîst, 

914 L^auteur emploie, selon le besoin du mötre, la forme primi- 
tive gaaignier (2680) et la contracte gaignier ; voy. v. 341. 

920 Cos^ nom. sing. de coq. 

921 A ce c'on s'aperchoit (ou voıt, v. suiv.), mauvaise cheville 

p. probablement. 

925 Querquier, forme picarde p. charger (cp. 5464) ; desqtcer- 
quier (5904), döcharger. 

934 Raprouver ■= reprouver, reprocher. 

938 Priv^ement^ ici a secrâtement, şans faire de bruit ». 

972 Monter^ sens actif, faire monter k cheval. 

977 Atroter (aussi God. de B. 22052), compos^ selon Tanalogie 
de acourir ; peut-âtre, tontefois, comme je n*ai pas 
d'exemple d*un inânitif atroter , yaut-il mieux lire â 
trotantj au trot ; voy. mon Gloss. de Froiss. sous ac?ıe» 
vauchant ; yoy. aussi la note 5065 (apongnant). 

979 Moineî esi bien connu comme dönomination d'une trom- 
pette de guerre, mais Toriğine du mot n*est pas encore 
tir^ au clair. Le plus naturel paraît d*identifler le mot 
ayec le nom de Toiseau ; cette expıication şerait appuy^ 
par Torthographe moisnel (on sait que tnoineau ylent de 
moUson par nıoisonel , moisnel) et par la forme monel 
(nom. sing. moniaus)^ qui remonterait k mossan, comme 
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moinel â moisson, Mais d^autre part nous trouyons & 
plusieurs reprises dans le Roman d'Alixandre et ailleurs 
moienaus (que Ton traduît par trompettes moyennes). 
Cette forme ne se laisse plus ramener â moisson, et ne 
peut que difficilement etre admise comme primitive de 
moiniaıcs ou moniatıs. On aura, semble-t-il, confondu 
deux origines diverses , une vraie et une imaginaire. 
Mais laque]le est la bonne? Peut-on donner cr^it & 
Topinion qui d^duit moinel, monel d'un type minellus — 
minör 1 — Evidemment, m^enuel, qui se trouve ^galement 
(voy. Gachet, v^ monniaıcs), est un mot distinct, qui, se 
rattachant â menu, est analogue â graille, clairon. 

980 Glatir, ital. ghiattire, aboyer ; ici = faire da bruit. 

981 Brehant, tente ; yoy. les citations de Gachet, qui en traite 

aussi Ntymologie. Le mot ne parsdt etre propre qu*aax 
^crivains du Nord. 
985 Si (nomin.) est incorrecft, mais la forme du nominatif ^tait 
command^e par la rime, qui se refussiit â la forme cor- 
recte ses bastars vaiîlans, 

1000 Si que (cp. 3947), environ. « A peu prös au coucher de la 

lune. » 

1001 La commune, subst., tout le monde, toute Tarm^. 

1015 Gardinage, lieu couvert de jardins. Au fond, le dörivö ne 

dit ici pas plus que gardın, comme voiage (1014, 1017) est 

^quivalent â voie (ehemin). 
1019 Ouavage, d^rivâ de chef, done pr. impöt de eapitation ; 

paier son quavage, s'acquitter de son devoir; v. 3751 

metre en tel gtuıvage, frapper tellement d*impöts ; Baud. 

Seb. I, 40, par cavage paiant, â titre d'impöt. 
1024 Ramage, a4j., sauvage (au propre et au âgur^), puis 

^pithöte d'ornement p. fort. grand, cp. fier, de ferus, 

sauvage. - 
1026 Mort^f licence de rime p. mortel, cp. esperit^s p. esperi- 

telseil. 
1048 Baviser, comme aviser (1050), reconnaître, remarquer. 



ET RECrmCATlONS. 3BS 

1058 Afoler (cp. 2160) a jusqu*ici âtâ mal cx)mprls tant soas le 
rapport de la signlâcation que soas celui de son origine. 
On y a toıgours vu, dans les cas oû le sens de « rendre 
fou » ne convenait pas , la valeur de « endommager , 
blesser, dötruire »,en le prenant pour un composö de foler^ 
fouler, M. Tobler, dont la subtillt^ a d^jâ fait r^soudre 
tant deproblâmes lexicographiques, a- le premier insist^ 
sur le fait que Vo de foler est un o fermö, comme le 
ddmontrent les rimes avec escoıUent, esboulent, tandis que 
nötre verbe a foler a un o ouvert, qui exclut la permuta- 
t]on ou la rime avec ou (on voit en eflfet afole en rime 
avec paroîe, afolent avec tolent, jamais avec foîent ou 
foulent (voy. Zeitschrift fûr vergleichende Spracbfor- 
schung, nouv. s^rie III, p. 419). II distingue, par cons^- 
quent, Tun de Tautre, et est amen^ â identifler nötre a foler 
avec afoler, d^vö de fol. C'est done pr. rendre folj cet 
adjectif ^tant appliquö â celui qui, dans une lutte, estâ 
bout de ressources, röduit â rimpuissance, « mat^* ». On 
s'explique ainsi comment afoler, ayant pour sens r^el 
celui de mater, est souvent accoupl^ avec les mots ocire^ 
murdrir^ destruire, M. Tobler allâgue, en faveur de son 
interpr^tation , les expressions tenir pour fol ou pour 
nvusart ou pour brıcoriy qui souvent ne disent pas autre 
chose que malmener qqn., lui jouer un mauvais tour. 
Quant au sens concret de blesser, estropier, il rappelle la 
valeur de honte^ pris parfois au sens de blessure corpo- 
relle (ainsi Dolopathos 53 : moult volentiers Voceîssent 
Et honte del cors li fesıssent), A Fappui de sa thâse, İe 
professeur de Berlin aurait pu invoquer aussi les locu- 
tions aler d folie, se perdre, de mâme folier (voy. mon 
Glossaire de Froissart), courir â sa perte. Cp. aussi les 
passages suivants de nötre auteur : v. 5331-2 : Qui bon 
conseil ne croit, se puis l'en vient folte, C^est bien drois 
et raysons qu*il boive sa sotie ; v. 1230 : Mais pot i al 
conquis, tournö m*est â foUe (â d^faite), ainsi qüe Baud. 
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Seb. I. 277 : Ghieus qui en Dieu se âe II ne poet vraiement 
faire nulle folie (^prouver nulle perte). 

1064 Retoumer^ faire retourner. 

1066 Li gros* les puissants ; li menour^ le menu peuple. 

1070 Ferreour vient de ferir (malgrö le double r) ; je fais cette 
remarque pour pr^venir la traduction par « ferraîlleur ». 

1074 Construciion boiteuse ; il faut suppl^r devant mtsent le 
pronom les (les femmes, ete.). 

1089 Loer, conseiller, approuver. 

1104 Entention, avis, pens^ <c (2088, 3980) » 8*aplatit ici au sens 
de « maniâre »> ; cela rappelle le latin mens dans hona 
mente (d*oû bonnement). 

1114 Sutıjection , ici danger ; cp. subgüation dans Baud. Seb. 
il 36 : Chelle beste crueuse..., qui met ta grant chit<§ en 
subgitation. 

1116 Ouoron (d^riv^ de cor^ coin) a pour şigniâcation fondamen- 
tale « bout, extr^mitö », d*oû s*expliquent facilement les 
* diverses applications du mot; metre â ce coron, c'est 
rMuire â cette extrömitö, faire prendre ce moyen extreme ; 
venır d mais guoron , prendre une mauvaise fin 2737. 
Voy. sur coron un article, riche de dötails, dans le Gloss. 
de Gşıchet. L'^tymologie du mot est encore discut^ (voy., 
outre Gachet, Grandgagnage, sous coir, et Diez, II, 264). 
La plus naturelle parait etre eor, coin, bout, mais on 
objecte que cor, qui est = cornu, ne peut d^gager qu'un 
d^rivd cornon. Cette objection a son poids* mais est-elle 
d^cisive? N*a-t-on pas tirö, dans des temps tr^s-reculds, 
de char^cham (lat. camem)^ en d^pit de Vn radical, 
le döriv^ charogne ? Ne rencontre-t-on pas, dös le 
XIII* siöcle (voy. Littr^), le mot touret , diminutif de 
tour, qui est = toum (turnus) t Je pense done qu'on met 
trop de scrupule en contestant Tötymologie cor «» comu 
pour le substantif coron, 

1125 Acre, d^jâ nomm^ au v. pr<k^., est probablement un lapsus 
du scribe. 
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119! OcAoison, raison, motif. 

1135 Par compasj selon les r^lds de Tart, habüement, cp. 1704 : 

aussi par compassement 3608, cp^ Baud. Sâb* I, p. ^ 

(V. 973) par oevre compass^e. 
1137 Talevaa (1702) est ici mis en opposition avec bîason to 
- point de vue de la grandeor ; le mot , d'aprds Le Duchat, 

approuvâ par Diez, r^pond â Fital. tavolaccio, 6c\x de 

bois , qui vient de tabıda ; il şerait done p. taveîas, 
1143 AvoccUf fbrme savante de avou^, est ici revâta du seıis 

yague de « grand personnage, seigneur ». 
114^ YpocraSy quid? £st-ce une dâformation popnlaire d^hy- 

pocrite ? Le mot n*a, ' je pense, rien de commun avec 

ypocras, soit comme nom d*une liqueur, soit comme nom 

d'Hippocrate. 
1146 Cras, gras, âg. riche, puissant. 
1153 Metre au bas, abattre (au moral), ici affliger ou humilier ; 

Baud. Seb. II, 67, pour payens mettre au bas; ib., 140, Li 

princbis qui lonc temps eurent estâ au bas. 
1182 Au voler, â la'chasse au voL 
1187 Contrestery y. actif, disputer, d^fendre, contester. Littrâ 

{Y\contester) n*a pas d'exemple ancien pour Temploi tran- 

sitif de ce verbe. 
1192. Atoarder ou agarder, attendre, au propre (2429, 5203, 

6050), ou>u âgurö, r^sister, affronter (conmıe ici). 
1206 Regner , exister, vivre, de mâme 1781, 3452, 3661, 5879, 

5882 (Aristotes, qu*en si grant sens regna) et 6136. 
1211 Retenir^ prendre k gages, soudoyer. 
1232 Glaive, ici longueur d'^p^ (terme de mesure). 
1234 iSt,jusqu'âceque. 
1240 Fourmier, fourmiller, yoy. Gachet et ma note Bueyes de 

Oommarchis 634. 
124^ Espeusy de spos'^s (p. sponsus), est . analogue au suffixe 

iat. osus deyenu îr, ens, euco, 
1252 Bont4, bonne qualitâ moraJe, yertu. 

47 
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1260 Artf lîcence de rime, p. ars, qai est la yraie forme du par- 

ticipe pa&sö de ardre, brûlant. 
1267 Desguiser, mettre hors de sa guise ou contenance habi- 

tuelle, troubler, bouleverser. 
1269 Freteler, s'agiter, nötre frdtüler, sur T^tymologie duquel 

il yaut ınieux se renseigner dans Littr^ que dans 

Oachet, qui range le mot parmi les rejetons de frigere, 

fWre. • 

1278 Uya ici k noter la nögligence du r^flöchi se deun fois 

exprimö ; elle se reproduit au v. 1338. 
1291 Ellipse de la coıgonction qî4e, cp. 1386 et passim. — Yeu, 

de vouer^ faire voeu. 
1294 Ratsofif parole. 
1296 Assouplir, s*attrister. 
1304 Nous dirions « vous a pris », mais anciennement prendre 

avait le sens neutre de « commencer, surgir, se produire, » 

ce quiexplique son emploi avec ^tre. Notez blen, d*ailleurs, 

que dans vous est pris, le pronom vous est un datif. 
1313. Reiraitier y fovme ir6queniBXiy e de retraire, raconter, dire. 
1814 Autorısier, ici affirmer, assurer. 
1315 Feroit on, fıt-on = si on faisait. 
1323 Vrai, attachö â la vörit^, pur. 
1332 Se racusen, s'accuser, avouer. 
1336 Argu, sıget (d'un discours ou d'une conversation), voy. 

V. 4413. 
1341 Sontpourveû, se sont pourvus; a|i v. sniy. seront deffendu 

(se seront d^fendus), ici =» se d^fendront, voy. 354. 
1350 Comu paraît signiûer ici massif, yolumineux. Dans Baud. 

Seb. II, 185, le mot sert d*^pithâte i^past^, 
1354 J'ai nöglig^ d*orthographier iauve comme au y. suiy. 
1366 Mahomet, ici Tidole du grand prophöte; le mot 8*em- 

ployait aussi pour idole en g^nâral, d*oû s*est d^uit le 

sens de favori, mignon (voy. Jean de Cond^ II, p. 370). — 
' Mahomerie, temple de Mahomet, mosqu^. 
1369 Corrigez li ou la chierge. Ge substantif est ici fânünin; 

nous le verrons n;msculin au v. 2754. 
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1370 CoTTİgezJIıesııcrîs. 

1373 Biscr^^ distinguö, v^nörable (cp. 2601, la Yierge dıscrde)^ 

sens propre au latin discrettcs. Souvent aussi le mot a 

le sens actif c< qui discernit, intelligent ». 
1375 Dans la Chanson d'Antioche II, 33, Mecque est encore en 

possession des deux cand^iabres. 
1383 Yoire^ adverbe de restriction, == bien entendu (voy. mon 

Gloss. de Froissart), cp. 2359. 
1385 De Varm^e est suspect, comme je Tai dit au bas du texte. 
1393-95 Cette sentence, d*ailleurs peu daire, semble tir^e par les 

cheveux. — Alleıce^ ; eu en syllabe atone est irrögulier, il 

faudrait allou^e. 
1419 Lisez nos a4s. 
1423 « N'ont fait gagner par leur prise deux deniers, comparati- 

vement â {vers) cette noble yille ». La mesurem'a obligâ 

â substituer conquistrent au fv^(\\JiQTiXdX\î conquesUrent, 
1435 La forme chescuns est isolee dans le ms. 
1444 Soı, comme souvent, p. lui (eum). L'inverse, lui p. se, est 

plus fr(5quente. 
1450 Chembiavts, combat (3145), ici apprâts de combat. Dans la 

mâme laisse, vv. 1477 et 1487, ce mot aflfecte le sens 

« orgueil, prösomption ». Cette petite note pourra com- 

pleter le long article consacrö â chemhiel par Gachet. 

1455 Contrevaly comme avah 6quivaut â « sur toute Tötendue de, 

du haut en bas ». 

1456 Les portes commünaus, toutes les portes. 

1457 Corrigez Lors p. Lor, — Delivrer plache, assigner les 

positions. 
1465 Le singulier fu arm^s beurte nötre syntaxe moderne; 

pour le trouvöre, la personne du roi efface « les barons 

et Wriche conseil »> qui sont mentionnös avec lui. * 

1468 II faut, şans doute, corriger coeurs par cors. 
1470 Heritaus p. herital, licence de rime comme emperiaus 

1459, roiaus 1466, especiaıcs 1469 et loiaıcs 1496. 
1478 NaviavtSf de navel (napellus), anc. forme de navet» 
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1483 Mauyais yers; on s*attend, apr^ escm, k une phrase paral- 
ıkla & ens Ğs poina du premier h^mistiche. . 

1486 a Qtti lui a pris (tot, de tolir) ce qui faisait son bonheor », 
pr. ses r^jouissances {remaus). 

1489 Plateg, voy. Gachet ; ce sont les piâces plates de Tarmure. 

1490 (Javiavcs, p. cîaviaus (cp. davicula devenu cavicula, d*oû 

ft*. chevüle)^ pluriel de clavely dont le sena (agraffe da 
haubert) a ötö expliqaâ par Gachet â Tarticle fremülon ; 
on rencontre g^n^ralement le mot comme d^terminatif 
da haubert (haubert d clavel) ou comme synonyme de ce 
mot ; Temploi du pluriel, avec la mâme valeur, m'est nou- 
yeau. — On pourrait âtre tent^ de traduire caviaus 
par <c coiffes », mais un mot cavel « capellus n*est pas 
oonnu, et d*aillears nötre auteur se sert 2043 de chapiaiÂS. 

1512 Ayant ou aprds ce yers, il parait manquer un yers pr^- 
cisant le sujet du verbe gardoient, 

1519 Tangrement (5254» 6108), yiyement, şans relâche, instam- 
ment. Diez traite de radjectif tangre (ardent, opiniâtre) 
sous le yerbe tangoner (exhorter, instiguer), qui ^yidem- 
ment s'y rapporte, et le rapproche du cymr. tengyn^ 
tenace. — Le yerbe tangonner se pr^sente yy. 4870 et 
5189 (oonstruit, comme prier, suppUer reiYec le datif). 

1540 Atamer, entamer. 

1546 Agamb^e, enjamb^e, cp. Baud. Seb. II, 14. 

1552 Esquin4e se rapporte & eschine, comme corde d. cor, 

1566 Par engin, habileıûent. 

1571 La forme doıiblentin (p. doublier 4549) se rencontre sou- 
yent et möriterait une explication ; pour ma part, j'ima- 
gine que Tn est intercalaire comme dans valenton 
(valeton), ingal (igal), visenter (yiseter), larenohin (lare- 
chin) Baud. de Ck>ndâ 368, 2861. ' 

1574 3fe^re«ottvm, renyerser. 

1577 Eslever^ enlever. 

1601 Lisez frans chevaliers (le ms. porte fraTic chevaliers ; ma 
note au bas du tezte est fautiye). 
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1602 Me esi le datif dit « ethicus » (sur lequeU yoy. Diez Gr. IIL, 

59), et vo soer le datif-r^gime. Pour cette rencontre des 
deax datifs, cp. rexempie de H. Estienne (Hypomneses, 
p. 172), cit^par Diez : a je vtna lui ai bien chantâ sa leçon ». 
Vojr. aussi v. 799. 

1603 Ne de Van ne des mois =» de longtemps; cp. Jean de 

Condâ I, p. 245, v. 65 : Jalousie Ta de son fü Espris, qai 
D^iert des mois estains ; Rich. li Biaus, 222 .* Ne sai se 
reyenrai des mois, Nous disons encore : a il ne reviendra 
de rann^. » 
1608 Ot deport, fut ^pargnö {deportd). 

1613 L^estort, quid ? lui fait faire des contorsions ? On connmt 

les expressions estordre un cop (retourner Tarme dans 
la piaie) te estordre â qqn, (lui arracber ou ^chapper)» 
mais estordre qqn. est insolite. Je suis done portâ â rap- 
porter estort k estormir (cp. dört de dormir), au sens de 
« assaillir avec violence » ; cp. Girart deRoussilion, 1781 : 
« Pierre de Mont Raboy a si fait estormir Q\xe jus chiet du 
cbeval ». Littr^ (sous ^tourdir) pense q}i'estormir en ce 
passage a la yaleur d'dtourdir. 

1614 A droit portf khonuedesün&iion. 

1624 Eegort, regorc (de regorger)^ ici mare d*eau. 

1638 Peut-âtre faut-il , pour öviter Thiatus, mettre le pluriel 

jotıstes. 
1640 Lons, loin ; s adverbial, cp. premiers (1755). 
1644 Porter pour, faire passer pour. 
1672 Savour, goût, a ici le sens d^tournâ de plaisir, entraîne- 

ment. 
1674 Construction hardie ; il y a un cZe qui manque. 
1677 Remuer, changer. 
1679 Fin, argent de quoi finer, 
1681 L'auteur se passe ici la fantaisie d*un calembourg (past^f^ 

pastour), J*en ai ögalement not^ un dans Baud. Seb. 

I, 33, vv. 24-25 : E ! Dieus, qu'est che d'argent? Chius le 

sot bien nommer Qui argent Tapella : les gens fait embra- 

ser {art-gent). 
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1701 Ars (pluriel), les omoplates ou le paleron du cheval ; du 
latin armus (voy. Diez). Malgr^ Tortbographe arcs^ qui 
86 pr^sente chez quelques auteurs, r^tymologle arc^ pos^ 
par Littrö, ne me semble pas soutenable ; si armus ne 
convenait pas â tous ^gards, je proposerais plutöt artus, 
jointure, membre. Gacbet, traduisant nötre mot fautive- 
ment par poitrine , le fait venir de arca, caisse, fig. == 
poitrine (cp. angl. chest). II se repr^sente au v. 4313, oû, 
â propos d'un sanglier, il est dit que le bâtard si bien 
l'assena Que Ğs ars pardevant Vespıel li embarra, » 

1710 Perchant, gros bâton (2778), doit s'entendre ici de la hampe 
de la lance. 

1718 L'armurier Galant apparaît aussi dans la Chanson d'An- 
tioche 11,12, comme celui qui forgea en seconde main T^p^ 
Recuite; voyez la notede T^diteur. Voy. aussi les passages 
ins^r^s par de Reiffenberg dans son Introduction au Che- 
valier au Cygne, pp. CXLIX et suiv. 

1733 Pour sauver la rime, le poöte s'est permis le nomin. tres- 
tout si enfant pour Faccus. trestoıts ses enfans, 

1747 ün serğant est le r^gime de fai, 

1765 Faire le marchU^ flg. prendre la d^cision, se promettre. 

1776 Les philologues recommandent d*^crire les expressions si 

fait (talis) et con fait (qualis) en un seul mot, en all^guant 
que fait seul est logiquement incapable de produire un 
adverbe en ment^ mais bien les composös si fait ^ con fait 
(3303), etquesifaitement (5913) entraîne aussi Tortbo- 
graphe si fait, Je me suis attachö â suivre ce conseil, mais 
je m'aperçois que, dans ce vers-ci, j'ai n^gligö de le faire. 

1777 Brache fiere, qualiflcation de Baıcduin; p. â le brache 

fiere ; cp. v. 3298 : Marbruns chiere hardie, 
1782 Ici abate, aiUeurs (5286) abachent, 

1789 Bregier^ 8ot, fol (digne d'ua berger?); Baud. Seb. I, 189, 

V. 411 faire le bregier^ radoter. 

1790 Lev^s est peut-ötre fautif p. deviâs, — Döner de sa laniere, 

figüre analogue d, rexpression sangler. 
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1793 S*enblaver, s'embarrasser, ici se mâler, s'ingörer. 

1796 J*aurais dû corriger le ms. en mettant pour le premier en 

soit ent {aUs ent), soit ens (al^s ens en), 
1799 jS^ taner, se fatiguer. 
ISOl Je me passe de rappeler chaque fois Tomission du pronom 

rdâ^chi devant les inûnitifs, comme ici devant âemener^ 

pl. haut (1797) devant ramenbrer et pL bas (1815) devant 

relever. 

1806 Qui, comme souvent, ne se rapporte pas au subst. le plus 

voisin, qui est roy, mais â Taillefier. 

1807 Deporter, m^nager, öpargner, cp. 2178 ; voy. aussi 1608. 

1821 Notez i'inûnitif avec d aprâs otr. 

1822 JSsrami, variötö de arrami (permutation de pr^flxes), 

ardent; entraînö par Tirritation, acharnâ; v,4232 : toarnoi 
tellement esrami. De lâ le subst. arramie, vivacitö 4974 
(Baad. Seb. I, 248. esramie) ; faire grant arrcame^ y 
mettre une grande vivacit^. 

1829 Et bondir et sonner ; comme si les deux verbes ne disaient 
pas absolument la mepe chose ! Cette fastidieuse pro- 
lixit^ est le propre de la po^sie de rdpoque ; cp. 1846 et 
li prinche et li pet\ 

1836 JEn droit de soi, poıh*^ sa personne; j*aurais mieax fait 
d'öcrire endroit, 

J847 TrĞs dont, dös lors. — Cette royautö, dös. iors promise â 
Baudouin de Sebourg, lui öchut en eflfet â en croire nötre 
auteur, qui dit au v. 1852 Sifu roy possessans dela terre 
sauvage tau del& de la Mer Rouge)« mais 11 la perdit k la 
süite des guerres soulev^es par la mort de Tancröde ; le 
poöte annonce le r^cit de ces ^vönements comme ^tant 
r^erv^ â un de ses chants futurs. 

1852 Pour possesser construit avec de, voy. mon Gloss. des 

Chron. d^ Froissart. — On a oubliö un ppint-virgule k la 

fln de ce vers. 

1854 QuHl avint ; nötre syntaxe repousserait oe tour, et met- 

trait quı avint ; mais pour Tancienne langue gü^ü avint 

n*est pas plus illogique que qu*Ü fani. 
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1855 Voy . sur la mise â mort de Tancröde, nos vr. 6520 et ss. 

1863 Sur aufage^ nom de dignit^ oriehtal, Yoy. les coıgectures 
de M. de Reiffenberg, Qod. de Bouill. 5226. Gachet tient 
le mot pour synonyme de sarrasin et rexplique, co^jecttı- 
ralement, par glouton, ^pith^te usuelle des inâd^s, en 
recoarant aü gr. fare*, mangeur. Je n*accepte pas plus 
cette interpr^tation que Diez, qui se demande oe qui pour- 
rait avoir ddtermin^ les trouvâres â donner un costume 
grec au terme d'iıgure glouton. — On sait (^VLaufage ^tait 
aussi une d^nomination de cheval (voy. Diez, Wörterb. 
11.209). 

1865 Treıcage, dör. de treü (tribut), d'ordinaîlre impdts (v. 108), 
appliqu^ici au pays d*oû ils sont tir^. 

1868 Out.rage^ outrecuidanoe, t^m^rit^. 

1880 ParpoesUf par force ; terme ı$quiyalent h ciforce onefför- 
dement» 

1882- Devant, devant les murs. 

1885 Amaa^y install^, ^tabli ; de mas (bas-lat. mansum). 

1892 Apresser, serrer de prâs, ici assi^ger, bloquer. 

1899 Engenuû lat. ıngenuit; mot transport^ tout d*une pi^ce 
du latin en ft'ançais, comme surreoûi» Je ne sais si oe 
parfait a d^termin^ un inânitif engenouir^ comme on a 
iiT^esvanouir du parfait esvanoui » lat. evanuit; comme 
participe pass^, je le trouve dans la Geste de Lidge, y. 29781. 

1905 Genti p. gentil, selon le besoln de la rime. 

1906 Conjoir^ comme festier, faire bon accueil. 
1914 Ten iieng, j*en juge. — MotiU, longtemps. 

1919 YamisBe a deux compl^ments; Tun est l'infinitif ^^«tr , 
Tautre la proposition venist avoec mot, li^ şans la con- 
jonction qııe, Une construction analogue se remarque 
Enf . Og. 4887-8 : 

Töut üioti röiaume vorroie avoir perdu 
Et ne m'eüst mescbi^s si sus corU ; 

de mSme Bueyes de Comm. 3890-91 (oû ma notedoitâtre 
consid^r^ comme non avenuej : 
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Ne vorriemes pas estre roi en nostre contröe 
Et ne deüssiens estre hui â eele melihe. 

Dans les deııx exemples cîı^s, on remarquera queles 
deux compMments ont entre eux une relation logique 
(l'un n'aurait de sens şans Tautre), qui n'existe pas dans 
nötre cas. Voy. â ce sujet, Tobler, Vrai anel, p. 28. 

1920 « Jamais â autre que vous je ne me livrerai. » — 2>ö p. 
que aprös autre est conforme â larögle etfr^uent : autre 
est un terme comparatif et par consöquent sıget & la 
mâme construction. Nous trouvons Temploi de que v. 2280. 

1926 Ami, apparentö, synonyme û^apertenant, 

1931 Estre bon (agr^able) et aJbelir sont synonymes. 

1932 n a moult bien partiy il prodigue ses largesses şans peine. 

Le pass^ ind^âni exprime ler^sultat de laparfıYıon; il 
peut, d*ailleurs, rentrer dansle cas signalö V. 354. 

1938 Ost hanie, arm^e reguliörement lev^e par proclamation [han), 
Gachet, en traitant le mot ost, a m^connu le fait que ost, 
selon la grammaire stricte, est la forme propre au r^gime 
singnlier et au sujet pluriel, tandis que os est celle du 
sujet singulier et du r^gime pluriel. Vs de flexion, dans 
les mots en st (provost, repast), dötermine non-seulement 
la chute du t, mais encore celle de Vs qui le pröcöde deux 
5 ne pouvant pas se rencontrer k la fin d'un vocable. 

1940 Le meme vers se voit God. de B. 30164. Le subst. poulıe est 
d^jâ dans le Renard (voy. Littrö) et signifie selon son öty- 
mologie une machine âtirer (anglo-sax. pwWtan, angl. 
pull), Sa facture permet de supposer comme son ascen- 
tiant imm^diat le yerbe poulier^ bien que les monuments 
litt^raires n*en ofTrent pas d*exemple. 

1954 Dols a le plus souvent le sens de dais, baldaquin et celui 
de table (voy. Diez et Gachet), mais ni Tun ni Tautre ne 
convient k nötre cas, oû il paraît signifier la plate-forme 
de la tour {dongon). Le mâme emploi du mot se voit dans 
Baud. Seb. II, 207 : « Or*voil qu'il soit pendus et mis au 
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plus haut dois », passage citâ par Gachet, qui envisage 
les mots en question comme une simple formüle pour 
« trös-haut ». 

1957 Par estttdıe (subst. verbal de estudier), avecart, =jpar 
compas (1135). 

1959 Ombrier, projeler de Tombre. Cp. Brun de la Montaigne 
1236 : c( Desous un chastinier oû li solaus onbrie » Cfait 
projeler de Tombre) : Chans. d' Ant. 1, 22 : Le pul de Civetot 
qui vers le ciel ombrie. 

1961 Ce vers (fautivement cot^ 1960) suivait dans le ms. le 
V. 1959, comme s'il se rapportait â Vestanadrt ; je Tai 
döplacö, parce que ce rapport n'^tait guöre admissible ; 
d*autre part, on se demande pourquoi la dame avait 
besoin de s'adresser & un höraut « vigoureux, robuste 
{verttieiLS)y k flgure redoutabie ». Si le vers ötait döplac^, 
au sens propre de ce terme, dans le ms., il Test encore 
au point de vue du goût. 

1965 Toumie, s'^tend â la ronde. 

1971 As estres, dans les appartements. — Puisque Sinamonde 
se trouvait â T^tage le plus ölevö du dongon (1954), il faut 

I 

admettre pour palais un sens plus ^tendu que celui de 
salle, et, en outre, que le dongon faisait corps avec le 
palais. — Pour l'^pithöte maginois, voy. Gachet , qui 
l'interpröte par « imag^, plein de peintures. » 

1986 La transition de Temploi de â [as bons br. v.) & celui de de 
(de lanches) est une n^gligence moins choquante que le 
de luıtier du v. sulv. 

1999 A no cois, â nötre choix, quand nous voudrons. 

2013 Dans mon oommentaire des Trouvöres belges (p. 312) j'ai 
qualifi^ de vicieuse la tovmeposteis {p.poistis oupoesteîs) ; 
je me rt^tracte et reconnais que la phonötique ne s*oppose 
nullement k la transformation du ty^e potestatitms en 
posteif (nom. sing. posteis) ; la syncope de la deuxiöme 
syllabo atone n'a rien d'irrögulier. II n'y a done pas lieu 
d'admettre avec Gachet que posteis soit une forme 
transpos^ de poistis. 
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2015 Heuty poign^ ; voy. Gachet sous pung. Co vers prouve 
que Vespoi (voy. Gachet) avait une poignöe et ^tait done 
plutdt une öp^ qu'une lance, mais une ^p^e k poiote (2021). 

2022 L'orthographe ponmon (poumon) est conforme & la maniöre 
que .Vai suivie pourrendre To surmont^ d'un irait hori- 
zontal et pr^c^ant unm;j*aurais peutâtre mieuxfait 
de doubler Vm. 

2024 Angele ne forme toujours quo deux syllabes ; je suppose 
que le maintien du premier e est fondö sur le d^sir de 
distinguer an^I^-angelus de an^Z^-angulus. 

2033 Pour sauvement est vague ; on ne sait si c'est « pour sau- 
ver les intörâts de la foi chrötienne » ou « pour le salut 
de son âme. » 

2035 Ferit ; le t anal est exceptionnel dans le ms. 

2037 Se reprent ne prdsente pas de sens bien clair ; on s*attend 
plutöt t un terme comme s*arr^te ou s'embat ou s^em- 
barre. Le ms. porte repent, qui est encore plus obscur, k 
moins d'y voir une alt^ration de reponu (de reponre) et de 
traduire par « se pose » ou « s*introduit ». Repenû^ 
p. repont^ şerait â la rigueur admissible, si on pouvait 
s'appuyer d'autres exemples de cette mulation on-en , car 
Toriğine dont assignde par Burguy au dent dans la con- 
jonction nequedent est contest^, et^ volent^ p. volont^, 
outre que la mutation affecte une syllabe atone, provient 
d'une inâuence exerc^ par volentem (voulant). 

2043 SuppMez que devant chiercles. — Si chapiatıs de fer est 
synonyme de hiaume, il est peut-âtre pröförable, malgrö 
la forme cherkelet du v. 2102, de lire chiercUs chapiatts 
de fer. — Defent, composö de fendre , cp. decoper, 
derompre 2027, defroissier, ete. 

2046 Rendre esial, faire rösistanee ; bon^ brave. 

2047 Lisez dolent, 

2057 II me semble qu*il faut lire d Vaprochıer les tours, 
2061 Roster = oster (le pröflxe est şans valeur). 
2085 Noter, chanter, cp. 3479. 



20S9 Deviston^ comme devis, souhait. 

2091 Je me suis attachâ & corriger le ms. chaqae fois qa*il donne 

distsAi pr^sent; c*âtait peut-âtre user de trop de rigo- 

risme pour un texte du XIV* sidSle. 

2099 Parrai, fütur de parler, — Souspechon, suspicion, Boup- 

con (ce sens convient ici), puis mquiâtude, appr^hension . 
(2132). 

2100 Le rol, k la vue de la princesse, s'âiaii d^ccuvert de son 

ca8que et est restö dans cet ^tat pendant sa conver- 
sation avec elle ; au d^part, il öte encore le chaperon, et 
ne remet le heaume qu*aprâs s*dtre ^loignö (2101). Au 
V. 2213-14, on volt encore le c?uıperon menüohn^ en 
opposition avec le hıaume. 

2102 Cherkelet^ cerclâ, & cercle d'or. 

2108 Cette röpötition (Vochirre est peut-âtre un lapsus du scribe 
pour trebtichier ou quelque autre verbe analogue. 

2113 Uocoison^ la raison (de oes cris), ou la situation, T^tat des 
choses, ou la chose tout court (cp. 2976). 

2128 Gamison, provisions. 

2141 Estaines, quidl Peut-dtre mal ^rit p. estraines, forme 
föminine de estrains, lat. stramina (paiUe). 

2160 C^est exceptionnellement que le nom de nombre cinq est 
öcrit en toutes lettres dans le ms. ; le scribe, toutefois, a 
mis la forıpe chiunc, qui est peutâtre celle usit^ dans sa 
contr^ ; j'ai pTĞf6r6 celle de chuinc, comme mieux 
constatöe (voy. un acte de Tournai de Tan 1277 dans Tin- 
troduction de Philippe Mousket, t. II, p. CCCIX). 

2162 Arai (2onn^ =: donnerai, de meme ait dit (au v. suiv)» 
dişe, arons parlementd (2166) = parlementerons. Voy. v. 
354. 

2168 Plege, caution, ötage. 

2170 Amistdf disposition bienveillante. 

2174 Respit, d^lai, armistice. 

2184 Li tamps renchierist, la chertö arrive. 

2188 Fervesti, en rime et hors rime, alterne avec la form 
fervestu (2164, 5542). 
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2194 Amanevi, dispos^, pr^parâ; roy. sur Tori^ne du mot, 
Enfanoes Ogier, 1802. J*ai rencontrâ Baud. Seb. I, 231 (v. 
982) le terme desmanev^ au sens de « dispara ». Est-il 
connexe avec manems ? II donnerait bcau jeu aux par- 
lisans de Yitjmologie numus, qui pourraient expliqaer 
Tan par Tali. zur Eand ou heheMe, Fantre par alhanden, 

2202 Or du hien faire ! tour bien connu. sur lequel, voy. Diez, 
Gramm. III, 193. -- Bien faire^ se conduire bravement. 

2214 Bavlier^ agiter;cp. Baud. Seb. I, li^ son caperon batdte 
(ici aussi en signe de parlementaire). 

2225 Destin, mission (cp. 1585) ; plus loin (2237 et 2239), d^ision, 
arrât Voy. aussi 2618. 

2229 Meschin, jeune homme, prend, dans les romans de geste, la 
valeur de valet, ^uyer, et constitue, comme le knappe 
des Allemands, une qualiâcation honorable» 

2231 L*otage, d'aprds y. 2227, devait âtre livrâ & la discr^tion 
de Hue ou de Corbarant; ce vers-ci ^tablit qu*ii sera 
conâ^ & la surveiUance delBaudouin de Sebourg. 

2233 A fin que, k la condition que, voy. 4192. 

2235 Divin a ici une acception que je ne p^nötre pas ; sacra- 
mentel ? solennel ? 

2240 Argüer, röfl^hir, raisonner ; v. 2245, argumenter, ölever 
des objections. 

2242 Couvin, oomme coteoine, öt at r^l, puis Y6nt6 ; le droit 
tour, 2252, dit la mâme chose. 

2246 Jufs, nom. plur., est correct ; Tancienne langue disait^ui;», 
f^m.Jtdise (6138). d'un ty^ judicius oujudensis. 

2248 En esrour de , en voie de ; subst. de esrer , cheminer. 
(c Estre en esrour de » 4quiyaut â avoir envie de ; cp. 
God. de B. 21161, je sui en telle esrour (une telle envie 
me prend) ; F^iteur tient & tort le mot esrour pour un 
^uivalent dVrour ; Gacbet n'a pas saisi non plus la juste 
Taleur du terme. Le sens « envie, intention, disposition » 
se nuance parfois de celui d* « inquiâtude, souci » ; ainsi 
Baud. Seb. I, 158, v. 251, pr^mlre esrour veut dire sin- 
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quiöter. Ailleurs, dans le mdme poâme (II, 75, v. 1073) estre 
en esrour conire qq. signiâe « agir contre » (cp. le terme 
errement, agissement). 

2251 Pr^dicamentf enseignement, doctrine. 

2252 a La vraie maniöre », la v^rlt<5 ; voy. 2242. 

2255 Atour, actioü d'afOMmer, ölever, dresser, enseigner ; done 
enseignement, doctrine ; v. 2267, caractâre. 

2257 Bouchour^ proposition pacifique. 

2260 Le que joint k oü ajoute â Finddtermination. 

2264 Şans faire nul retour, şans revenir sur ma döcision ; 
nous avons lâ une acception du .mot retour qui ne 
âgure pas parmi cellesquej*aieu Toccasion de signaier 
dans mon Glossaire de Froissart. 

2268 Plaine une tour ; dans ces tournures, Taccord de l'acljectif 
n'est pas toujours observâ ; â Foccasion du v. 5173 des 
Enf. Og. « Pour charchıd d*or urie grant clıarret^e », 
M. Tobler çite Clöomadös 3834 « Pour plain d'or cele 
haute tour », ib. 8007 « Pour tout plain d'or ceste mai- 
son », Richard li Biaus 280 : « ClarissepZam de vin le (la 
coupe) tent », et enfin Baud. de Seb. 1, 240 « pour d'or plain 
une tour ». 

2270 Mettez une virgüle aprös chit^, 

2283 Grant, adv. «= gramment. 

2290-91 Le meme proverbe est dans Baud. de Seb. 1, 39 : Estragne 
hoyel fait mais (mau vais) au sien d liier, — Pour â de vant 
loieVf voy. v. 695. 

2319 Apertement , vivement , promptement ; plus loin (2347), 
vistement, 

2321 La moienne, le milieu. — Humblement , avec d^förence. 

2328 Gaiement^}o\\meni\jolieigai sont synonymes dans leurs 
acceptions primaires et secondaires. 

2334 Plainement, de plain, uni (non ridö). 

2340 L*auteur at-il rempli aussitöt la promesse qu11 fait ici, ce 
qui ferait supposer une lacune, ou s*agit-il d'un projet 
lointain? 
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2346 Les auteurs de la derni^re moiti^ du 13* et ceux du 
14» siâcle n*obseryent plus gu^re la distinction gramma- 
ticale entre soer et soronr, pas plas que celle entre mien- 
dre et meillour, 

2351 Besmeniir, neutre, etre en d^faut, faillir ; en parlant du 
coeur, liöchir, s'attendrir. 

2353 Jouvent, ici comme souvent, synonyme de vivant, a4 ou 
. eage ; Tid^ de jeunesse ou de virilitö s'efface. 

2301 Assen^^ mari^. 

2362 Arguement, chose, voy. v. 4413. 

2363 Lisez qui ment. 

2364 Ce petit apaisement de conscience sera bientöt sugg^r^ au 

roi par la princesse elle-meme (v. 2590 et suiv.). 
2366 EntremaiSy orthographe arbitraire d^termin^ par la 

rime. 
2372 Un des beaux vers de la piâce. 
2379 Ce vers, s'il a un caractâre exclamatif, comme il me semble, 

doit etre complötâ mentalement par une proposition 

conditionnelle, telle que: « si cela d^pendait de ma 

volontö. » 
2389 Lieu est un terme usuel pour d^signer la personne sur qui 

Ton porte ses vues amoureuses ou matrimoniales ; cp. 

Trouvöres belges 64, 5: II ne sont percevant En quel lieu 

ai mon cuer mis ; 72, 12 : Dâs cequej'oi etcueret corsdonâ 

Ou haut lieu que je sal. 
2392 Desconseillier d faire qqch., tour ancien digne de note. 

2401 Rassouffl, satisfait (cp. 3594). Voy. Gachet 31»> , Diez II , 

209, et mon Gloss. de Froissart, y^ asoufir, 

2402 Sur et, voy. v. 85. 

2404 Se metre en qqn,, lui vouer son amour. 

2405 Ne que, pas plus que. 

2410 Fumi, röalisö, rdel, ici irr^usable (point =s= raison). 
2413 Medecine, gudrison, soulagement ; au v. 2423, remâde. 
2420 Lajeune âlle change d'id^e, reprend courage. « Au reste, 
quand je considöre les jouissances de mon existence. » 
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2427 Les cameııs amiSjlea j^TocheB ptLTents. 

2430 Ouverrai, j*agirai ; p. ouvrerai, cp. duerrai p. dureraı. 

2445 Daintier, mets firiand, ragoût (angl. cfainty) ; plos souvent 

daintU , qui correspond fldâlement au proT. dentat, 
daintat. Rdpoussant avecraison r<Stymologie dens (« dıose 
bonne â mettre sous la dent »), propos^ par Gachet, Diez 
âtablit celle de dignitatem, qui convient & meryeille ta&t 
pour la lettre que pour le sens. La s^rie des sens est : 
dignitö (Ghans. de Roland, 48: que nus perduns l'onur, 
ne la deintet), chose pr^cieuse , parure, pi^ce distingu^, 
morceau choisi, friandise. Le genre masculin qu*a priB le 
mot daintiâ dans la langue d*oü provient, selon Diez , 
d*uneconfusion avec la forme du participe pass^ (on trouve 
aussi, pour la mâme raison, le föm. daintde Gui de Bourg 
p. 68). Quant au passage de daintU en daintier, il n'offre 
rien dlnsolite ; cp. Talternation de vergim et vergier. 

2446 « Au soushaidier », & en souhaiter d'autres. 
2453 Contralier, comme opposer, discuter. 

2458 Acointier, faire connaitre, enseigner. 

2459 Besravtnier^ raisonner, exposer. Constrult â la fois avec 

Taccusatif (fe venue) et avec de {du fruit, v. suiv.). 

2460 Evain (p. Eve) au cas-sujet est une licence de r^poque ; de 

mâme Hıum p. Hue et autres. 

2461 Estrater, errant ; voy. Enf. Ogier 5762. 

2466 Popelicant ]^. pelicant est, faut-il croire, une ötourderie 
de Fauteur ; ou la confusion des deux vocables serait^lle 
propre â quelque dialecte populaire ? 

2468 SübstancCy subsistance ; plus loin, v. 4063, existence. 

2474 Remarquez l'hiatus mir re et. 

2484 Chaume, partie du jour oû il fait le plus chaud, esp. prov. 
çalma, hsLS'lsLİ, cauma (grec ^oLüıid), C/ıau/n^ şerait done 
une forme populaire du mot empruntâ calmey qui, je 
pense, n'a pas encore û\A relev^e. Si chaumer {chömer^ 
faire cesser le travail) n'^tait pas une forme âtrangâre 
k Tancienne langue, qui ne connaît que chomer ou 
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chommer et qui fait rimer chome avec somme, on pour- 
rait Stre admis k traduire « â le chaume » par « & la fin 
da travail, vers le soir », laqaelle traduction concorderait 
ınieax avec'le r^it des övang^listeB. 

2490 Se regrcctier {etUs est ici r6û6chi), rendre grâces. 

2492 En ım^ râunis, ensemble. 

2494 Ce passage offre de Tintârât pour Thisteire de la Ugende 

du saint Graal. Un rapport entre celle-ci et le r^it 
âvang^lique dont il est ici qaestion, m*âtait inconnu. 

2495 L'dcompli ne peut s*entendre q\xe dans le sens particuiier 

de la c^löbre âpitaphe de Perceval : 

« Gi gist Perceval 

Li Galois, qui del saint Graal 
Les aventures achieva. » 

2501 RenlumineTt neutre, recouvrer la vue. — VoU prier^ 
p. priay p^riphrase familiĞre aurtronvâres du temps, qae 
je me contente de signaler une senle fois. 

2507 Je cörrigerais volontiers fi (p. je)j afin de trouTer un 
r^gime indirect & obligier (astreindre, soumettre). 

2519 Se drecha, se dirigea, se porta. 

2530 «Qu*elle s*âtait procur^ depuis qaelque temps ». Pour 
veoir une chose est une expression ft»öquente. —Dejours, 
cp. esp. dedias. 

2532 « Le plus adroitement qu*elle put. » 

2542 Sons cesser a, ici et souvent, le sens impropre de « şans 
retard, aussitöt », dont la langue moderne a revâtu aussi 
Tadverbe incessamment, Gp. tans arrester 2567. 

2545 Durer, rösister. 

2548 Notez le sens flgurâ de miner ; cp. Baud. Seb. (outre le 
passage cit^ par Littrö), 1, 118: Amour, d'autre costâ, si le 
destruist et mine (cp. II, 542). Aussi aminer^ ib. II, 21 : 
Qui par dedens Surie le nostre loy amine. 

2552 Respasser, sens actif, gu6rir, cp. 2604. 

2554 De che fait^ pour ce fait. 

18 
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2556 Lemander, accuser. — Ck>rrigez amour (acousatif) au 

lieu de amours. 
2585 « De maniĞre que de ce chef-ci (ma naissance sarrasine), 

Yous ne pouvez yous justiâer (escuser) de ne pas vouloir 

gu^rir (mechiner) ma grande maladie. » 
2591 Avi^s dit, «= disiâs^ voy. 354. 

2594 Rassos, absous. 

2595 Les deux excuses qu*ayait all^gu^s ie roi, son mariage et 

sa foi chr^tienne, ^tant mises & n^ant par la visiteuse 
nocturne, celle-ci n*en admet plusqu*une seule, etcelle-cî, 
İe roi ne Ta point exprim^. « Vous me d^aignez >/, dit- 
elle, c< parce que les avances sont faites de mon cötö et 
que je donne carriâre & la passion qui me presse » {pour 
ce que je sui â vous Jıabandonnde). Ce sens « se livrer 
spontan^ment », propre au verbe s'abandonner dans İe 
langage de I'amour, je Fai relev^ d^jÂ, au sens actif, 
dans un Jeu-parti du duc de Brabant (Trouvâres belges, 
p. 49, y. 6) : Amours a si la dame cibandonnâe (entraîn^, 
pouss^ & se livrer). La mâme piöce (v v. 17-18) nous offire 
aussi la paraphrase de la sentence dnonc^e au y.'2597 : 

On tient plus clıier la chose desir^ 
Que ce c*on a abandonâement. 

2599 Ahontâ, couvert de honte, d^shonorö. 

2600 Afront4, assailli. 

2602 Bu honte est logiquement un sıget ; cp. 3016 : Ch*estoit une 

hideur des olifans oîr ; on peut aussi comparer nötre 
tour « que ine sert d'aimer » ? ou celui ci : « ce m'est un 
honneur que de subir cette honte ».. — Pour honte mas- 
culin, voy. Baud. de Gondâ, notes, p. 430. 

2603 Le second mais veut dire « jamais ». — Serai rcU^e, fütur 

parfait p. fütur pr^sent, voy. 354. 
2606 Aparolle, pr^s. de aparler, adresser la parole. Yoy. ma 
note TrouYöres belges, p. 329, v. 335. —Par engin, habi- 
lement. 
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2618 Destin, outre les signiâcations d^jâ not^es au v. 2225, en a 
encore d*autres : ici celle de « fait döcid^, röalitö », 
plus bas, vv. 2622 et 2626, celle de « maniĞre d*dtre, qua- 
lit^ », enfln v. 2625, celle de « commandement ». 

2622 Mireoir, modele; la qualiâcatioQ de m^^c/na (remöde) 
frappe peu agr^blement nos oreilles. 

2625 Uya aprĞs ce vers, sinon une lacune de texte, une omis- 
sion mentale, savoir : c< Je ne donnerais pas un quart de 
denier pour toute votre vaillance, quand vous tenez entre 
vos mains la femme la plus s^duisante et qiAe voıcs dâdai- 
gnez ses grâces », telle est la pens^ compl^te expriınöe 
par Sinamonde. 

2627 Traitin, voy. y. 214. 

2629 Trop abandonnâe, trop prompte â m'offrir, voy. pl. h. 2595. 

2630 Doctrin, voy. 116. 

2634 Medechin ; â la remarque faite sous le v. 465, j*ajouterai 
ici que Littrâ çite un exemple du XIV« siöcle pour 
Temploi du mot au sens de medicus. 

2636 Juing trait^ comme bissyllabe est une licence. 

2637 Non fera, c.-â-d. non couvenra, il ne le faudra pas. 

2647 Yoici enfln la premiâre mention du h^ros qui a donnâ le 
nom au po^me. 

2650 Yertiieus, vigoureux. 

2653 « Ficher sa lance » en signe de possession, cp. v. 3295. 

2656 Adrechi^y arrangö, tournâ ; ailleurs » biea fait, de belle 
façon 3815, 4097, de bon aloi 4603 ; Oachet a versâ dans une 
fâcheuse erreur en supposant au f âminin adrecie (parti- 
cipe passa de adrecier) un masculin adreci ; autant vau- 
drait direque haisie (2642) Gifiquie (2654) sont les föminins 
de baisi, fiqui, 

2671 En recoi, secrâtement ; le terme n'est pas heureux, mais 
il nefaut pas trop presser le sens d*un mot placâ â la rime. 

2673 Devant, en premiĞre ligne. 

2679 Cette exhortalion du rimeur est' signiflcative ; elle met t 
nu la dâchöance de la poâsie au quatorziöme siâcle ; on 
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n*y voyait plus qu*Qn mode de distraction pour lea uns et 
un objet delucre pour les autres. 

2684 La nuit, illa nocte. 

2685 Nous avons, sous 1135, indiqu^ la valeur de la formüle 

par compas ; ici nous trouvons d compas avec le sens 
de (c par degr^, petit â petit » (propr. & pas mesurâs). 
2687 Dras (draps), vStements. 

2694 Rdlds — raras ; cette confüsion des nombres dans Temploi 

de la deuxiöme personne est constante dans nötre podme ; 
j'en fais mention ici, parce qu*elle se pr^ente sous une 
forme particuliörement saillante ; cp. 406. 

2695 Le pr^sent de soloir sert, comme on salt, aussi de parfait 

defini. 
2697- Paire resqttoeil ou s'e8qKoeillier, \)rendre son ^lan, s'em- 

presser ; voy. mon Glossaire de Froissart, {v e9cı>teillir). 
2704 Je ne p^nĞtre pas le sens de ce proverbe. Poile est d*ordi- 

naire le pr^sent depeler, öter la peau ; peut-on supposer 

un pr^sent singulier de meme forme & piler (du lat. 

püare, avec i long), qui se prâterait mieux k un sens 

quelconque? 

2708 Par nıde entention, clıevilie «= nullement. 

2709 Fasson, visage, voy. v. 13. 

2710 Menton fourchelu, i. e. â fossettes. 

2714 A larron, & la döroböe, cp. Baud. Seb. I, 85. 

2722 AvĞs vous se bien non, etes-vous tout â fait bien ? 

2728 m a bien raison revient k dire « comme on le pense bien » 

ou c< en consöquence ». 
2730 On a oubliö la virgüle aprds le vocatif roys. 
2735 Avision, avis. 
2737 Ouoron, voy. v. 1116. 
2744 Adestrer, d'habitude prendre & sa droite, accompagner, 

signifle ici c< mettre k la droite ». 
2752 Muma a ici son sens actuel; au v. 2754, il signifle 

ft ^lairö ». 
2756 Humilit^Sf actes de bienveillance, faveurs. 
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2768 Sur le fait Idgendaire expos^ par Sinamonde, voy. la note 

de M. de Reiffenberg sar le v. 3584 de God. de Bouillon ; 
ce savant y çite un passage, relatif au meme objet, du 
roman de Mahomet (pp. 78-79), oû il importe de lire lui- 
siel^ ooffre, cercueil, au lieu de linsiel, 

2769 Matummet, le tombeau de Mahomet. 

2787 Aigrier^ stimuler, presser, serrer de pr^ ; dör. de aigre^ 
Yif, empressö : cp. 4897 et Enf. Ogier 2822. Dans Baud. 
Seb. I, 85(v. 774), = öperonner (le cheval). 

2809 Bessaueiey rehauss^e; coixi^o^ û.q es$aucier ^ ex'<ütiare 
(2832). 

2826 Taillier^ arranger» d^ider ; cp. Baud. de Seb. 1, 311 et 381. 

St848 Baptıste est une erreur du typographe p. baptise. — La 
quantit^ des n^ppbytes n^cessitait le concours d*un nom- 
breux clerg^ ; on est done tentö de Yoir dans prelas et 
legatU des sı^ets suppl^mentaires du verbe baptise ; 
cependant la forme de prelas (r^gime-pluriel) favorise 
rinterpr^tation suiyante : « L*âveque les baptise, tant 
prelas (hommes d'^glise) que legato (hommes de loi). 
J*avais un instant pensâ que legaut âisdi un terme ecclö- 
8iastique et une autre forme de legat ; mais pr^cis^ment 
cette association a,yee prelas m^avertit qu*il doityavoir 
opposition entre les deux termes, et que je pourrais bien 
m'âtre trompa dans le Glossaire de Froissart, otı j'iden- 
tifle, quant au sens, legal et legat, erreur facile & com- 
mettre, puisque les Ugaus ^taient souvent des membres 
du clergö. En tout cas la forme legaut ^ dans nötre pas- 
sage, est irr^guliâre (p. legatıs) et due â la rime. 

2850 Consaut, subjonctif pr^. de conseillier, 

2858 Partout oû il en a l'occasion, Tauteur de nötre podme, tout 
croyant et cr^ule qu'il est, fait ^later son humeur 
malicieuse et railleuse contre le clergö ; le Bauduin de 
Sebourg abonde en traits de la nature de celui-ci. 
2863 Poursievamment , ^imm^diatement aprös , cp. le prov. 
segtıentre. 
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2872 En mon gouvemement, & mon commant, & mon service. 

2879 Bont4, vertu (il s*agit ici de fldölitö conjugale). 

2885 Lieu d^signe ici , comme ailleurs, sp^cialement le lien 
matrimonial. a Mais dans des conditions de mariage 
aussi rassurantes on a bien souyent des döceptions. » 
Comme lieu exprime aussi la personne â qui Ton se lie 
(voy. 2389), on pourrait traduire : « Avec un mari aussi 
intact (sauf). » 

2888 Logiquement il faudrait gtuznf il p. et il. 

2890 Oublier de , construction rare , mais conforme au latîn 

c< oblivisci,alicujus rei » et â l'all. « seines Kindleins ver- 
gessen. » 

2891 Forme un peu crue du dicton « variatio delectat ». T(mi^ 

lass^. • 

2897 Qwın4e^ coup sur la mâchoire, soufflet; c'est un d^rivö de 
cane^ dent, dont le diminutif qy,enotte nous est rest^. — 
Un terme analogue est oreülie 3044. 

2901 Oımrr^, dajıs Tancienne langue, est synonyme de volu- 
mineux, fort, solide, voy. Gachet, qui a largement et 
subtilement traitö ce mot. A Tarticle brace, ce savant 
traduit la formule-cheville â le brace guarr^e (4171) par 
« â la large carrure », en interpr^tant brace par « l'espace 
que les bras ^tendus peuvent entourer ». II s'est trompa : 
brace (cp. 4184) est tout bonnement une forme f<öminine de 
brach, bras et dit absolument la meme ehose. Brace reprö- 
sente lat. brachia {i\v6 du pluriel de bracMum), tandis 
que brach, bras (1987, 3148, 4703, 5077, 5113) rdpond â bra- 
chium. Aprös tout, il se peut que brace soit une forme 
spdciale rdserv^e aux deux bras pris ensemble ; Diez erte, 
en faveur de cette acception (sous braza I, 83), le brace 
lev^e (â bras ouverts) de la Chanson d'Ant. I, 47. II est 
en effet probable que brace doive âtre rangö paı'mi ces 
substanlifs qui, neutres et pluriels par nature et reftı- 
sant Vs de flexion, ne sont devenus des f^minins singu- 
liers qud par Tefifet de l'analogie. Voy. Müssafîa, Jahrb. 
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VIII, 127, Tobler, ib. IX, 116, Förster, Chev. as deus esp., 
9314, et mon 6d. du Gormond, v. 410. Nous avons vu au 
V. 1777 la formüle raccourcie hrache fiere employ^ 
comme qualiflcatif. 

29Û8 , Voie, voyage, expödition. 

2909 Hamoıs , bagage ; cette forme alterne , tant hors rime 
qu*en rime (5733), avec kamaş (1138). Dans ce dernier 
passage le mot signifle Farmüre port^ sar le corps dans 
son ensemble. 

2925 Vers inoomplet ; voy. la note sous le texte ; le maU n*est 
pas douteux, comme je Tai cru en faisant cette note ; 
voy. 339. 

2930 « D*autre part, il avait ^tâ pr^dit ». Lisez en tekelle. 
2940 Gp. Baud. de Seb. I, 383 : 

Et chius Salehadins, 11 âex au chavetier, 

Salehadins le fel ot non o mon cuidier ; 

Baudas et Damiette ot il â justicier 

Et trente deus royames pour son pris essauchier ; 

Si âst crestientö telement essillier 

Que pur lui ftırent mort et peri li Templier 

Et tout li crestien qui Dieu avoient chier, 

Ensi que vous orr^s o librp retraitier. 

2941 Nötre poSme appartient â une ^poque oü les formes sen 
ame, sen esp4e prenaient racine & cöt^ de s'ame^ s^espâe^ 
dont les applications sont encore assez nombreuses dans 
ce livre. 

2952-53 Portre, fructus ventri ; consoU, r^joui. 

2979 Establisonj constitution, ötat, puis maniâre d'âtre ou de 
faire (voy. Gachet) ; toutefois en vne estahlison me semble 
dire ici la mâme chose que düne compaignie : « formant 
un seul corps de troupe », ou « d'une seule lev^e », ou < 
enfln « armös de la mdme façon. » 

2993 Car = que röpondant â pour ce ; voy. 2*89. 

2997 S'adreckier, ici prendre position. 
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3004 Qti€rquter (forme picarde de clıarger, cp. 2909), confier. 

3012 II faut corriger le ms. par des nos ; c*est â ce terme seul 
que peut se rapporter le pronom îes du vers suiv. Nous 
p. nos est habituel dans le ms. 

3019 Flaştır y aussi flatir et flastrir^ tomber â plat. 

3022 « II fallait qu1I (le trait) cessât avant (ains), » 

3028 Les se rapporte au terme coUectif la presse, 

3040 Castıer ou castoier (3195), serrer de prds. 

3045 Pisain, fait â Pise. 

3050 A propos de ce terme anti (dans forest antie) , T^iteur 
du Brun de la Montagne, M. Paul Meyer, fait la remarque 
suivante (Vocabulaire) : « Gachet pense qu*en de 
tels cas il faut lire autte ou du moins entendre ce mot au 
sens d* cc ĞlevĞ » {altivus) ; mais il est prabable ^u'anti 
(antiquus), â force d'âtre employ^ comme ^pithöte d'orne- 
ment, aura fini par n^âtre plus qu'un mot vide de sens. » 
Je suis du mâme avis ; toutefois dans Tespression voie 
antie ep. viese voie), T^pithâte se justifie encore, car elle 
rend YidĞe de route battue. 

3052 Diez, â Tarticle clop, boiteux, çite les dörivös cloper, clo- 
piner, mais il omet la forme cZoptcr ■= dopicare (d'oû 
aussi le prov. clopchar et û*. clocher). 

3056 « Ils sont mes ft'âres germains. » 

3057 Aourer, ici honorer, vönörer. 

3071 On a oubliö les deux-points â la fin du vers. 

3074 Corrigez coulours, Pour la forme noircie, voy. 831. 

3075 Espoignier, ailleurs empoignier {12S6, 4880), permutation 

de prâûxes qui se remarque souvent ; cp. eshardir 5954, 
esragier 889, essonier 3193, ensaier p. essaier, ensient 
p. escient, ete. Förster (Chev. as deus esp., Introd. p. L) 
me reproche de voir dans ces cas une permutation de pr^ 
fixes ; il les explique, lui, par Tinsertion d*un n devant s 
suivi de consonne (essient» enssient, ensient; esprise, 
ensprise, enprise), en se fondant sur certains cas oû Vs per- 
siste, tels que enstuet p. estuet, ensaıtcierı^, ess-aucier, 
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ensraigiâ. Cette manidre de voir donne k r^fl^hir, mais 
laisse des difflcult^s; elle justifie, si Tonveut, le chan- 
gement de essient en ensient^ de essaier en ensayer^ mais 
non pas celui de enhardir , enpoignier en eshardir , 
espoignier. 

3078 Enhermi, d^sert, de Tadj. erme, ital. ermo^ -»- lat. ere- 
mus, gr. ipvifioi. 

3082 Cuvrier, harasser, tourmenter ; voy. sur ce verbe, Gachet 
et mon Glossaire de Froissart. Dans mes Trouv^res belges, 
p. 324, j'ai signalö un subst. cuivre, employö par Jacques 
de Baisieux (Dit de TEsp^e, 84), et qui se prete parfaitement 
au sens « tourment, ennui » (1). Je le crois connexe avec 
nötre verbe. Diez çite, du Thomas de Canterbury (4d. 
Bekker, p. 31), un verbe quıvrer, ^veliler, encourager, 
qu'il fait venir de Tangl. gmrer, (a4j., prompt, actif ; verbe, 
trembler). Tout cela se tient peut-âtre par Tid^ g^n^rale 
d*agitation. 

3092 Lisez â. Si j'ai dcrit a, c'est que je me repr^entais la for- 
müle a pau çue (peu s*en faut que) comme disant litt. il 
y a peu que (cp. piece a), mais le rapprochement de la 
formüle öquivalente pour pot que (821, 3053, 3200) m'en- 
gage â revenir sur cette maniöre de voir et de prendre 
a pour la pr^position. Notez, en mâme temps, poi que 
tout court 1725, et rexpression^e^ıY se fali que 1969. 

3095 Lisez plutöt fereîs, puisque le mot dörive de ferir ; de 
• mâme fereour 1070 (p. ferreour), 

3096 Afini, =» feni, mis â fin, mort. 

3098 Faut-il söparer les deux mots « cors olifans » par une vir- 
güle, ou le second pent-il âtre envisagd comme adjectif ? 

3106 Ampatris, titre de dignit^ orientale (voy. Gachet). 

3117 Que fai ochis non pas «quej'ai tu^s», mais «qui m*ont 
6tĞ tuös. » 



(I) Se troave aassi Ghev. as deus esp. 4905, od M. Förster çite encore 
Mabomet, 5i, Dtme de p^oitence, 744, et Tesemple doıın^ dans le 
Svppl. de Roqaefort. 
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3231 Enditer^ dire pour persnader, cp. ali. zusprecJıen ; le meme 
verbe , suivi d*un r^gime direct personnel , signifie 
informer, instnıire. II se peut d*ailleurs aussi que Tauteur 
ait ^rit « tant li en dit a ». 

3235 Converser, s^joumer, r^der. 

3236 S'esconser, synonyme de s'aombrer. 

3247 En^aussvma ; on connaît la tendance de Ye atone â se 
changer en u devant m, ainsi dans prumier, jumeau, 
fumelle, fumier, alvtmele. frumer (fermer), ete. 

3258 Espirer^ inspirer, cp. estorer (instaurare) et estruire 
(instnıire); le groupe ins devant consonne fait röguliö- 
rement«5(cp.min*sterium-mestier), et il n'y a pas lieu 
d'admettre un changement de prâfixe. 

3276 SCavoir chier, se glorifier, se föliciter, cp. Trouvöres belges, 
p. 118, V. 10 Je nCen iten plus chier. 

3279 Gardent est un subjonctif (optatif). 

3290 Pta eûr, malheup. 

3298 Chiere hardie, formüle ^court^ ^.âle eh. h. ; cp. braclıe 
fiere 1777. 

3301 A = ya-t-ii? 

3304 Sij jusqu'â ce que. 

3305 Cor, primitif de coron, bout, extrömit6 (voy. 1116). 

3306 Rougie, voy. pour la forme du mot, v. 831. 

3309 Maisnie a ici le sens dötourn^ de a habitants, population ». 

3311 12 « Nous avons ouî dire (retraire) â nos ancâtres. » 

3319 Toumier, s'ötendre k la ronde. 

3327 Deffense, force döfensive. 

3332 Oü riche chit^ a, tour ancien p. « qui est une ricbe cit4 » ; 

cp. y. 3348. 
3337 A son corps, k elle. 
3343 S'afichier, litt. s'aflfermir, puis se döcider. 
3360 Arriver, actif, faire aborder ; cp. la tournure röfl^hie 

s'arrıver 5829. 
3372 Forty difficile, p^nible ; s*esbleuir, avoir la vue troublöe 

(voy. mon Dict. d*^tym. franç. v® 4blouir), Cp. Baad. de 
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Seb. I, 59 : La veûe li tourble^ si fu toute esbletde(c'e9i 

ainsi qu*il £aut lire an lieu de esbUvie). 
3373 Se ravoir, 8e retrouver. 
3375 De fles en autres, par intervalles ; Imchier {d3>1i\ et son 

synonyme huer (crier) sont probablement des doublets, 

c.-â-d. des repr^sentations diverses da mâıoe ijpBhucare. 
3390-91 a Fussent-ils röanis, et quecela leur en eûtcoûtâ, les 

chevaliers ötaient incapables de se reconnaitre Tun 

Tautre. » 
3893 Avoir retrouvâ = retrouver, voy. 354. 
3414 MoiUm, milieu ; voy. mon Gloss. de Froissart, s. v. moilone, 

i^otez rexpression bizarre enmi le moüon 3432 (au milieu 

du milieu). 
3419 Cor (litt. que maintenant), coıgonction optatire (lat. uti- 

nam), dans laquelle la valeur propre d*or s'est effiac^ ; 

cet effacement justiûe Temploi de Tady. ore aprös tenUse. 

Cor (formüle optative), par eonfUsion, se produit trös- 

souvent sous la forme car. 
3430 Leson (5910), banc, escabeau (Baud. Seb. II, 82 listm) ; voy. 

Gachet. M. Paulin Paris, Chans. d'Ant. II, p. 272, traduit 

le mot par « petit lit, lectulus» ; cette traduction me 

parait inexacte ; en tout cas, il ne peut y avoir de rap- 

port ötymologique entre leson et lectus. Pour ötablir ce 

rapport, il faudrait rencontrer des formes lechon^ leçon^ 

ou lichon» 
3438 Avironndblement, ailleurs avironnâement, fait redondance 

avec autour, 
3443 A unjour est un singulier terme pour d^signer une mesure 

ou un degr^ de distance ; nous le retrouvons, v. 3505, sous 

la forme tout d unejoumde. 
3447 Demainement a considdrablement devi^ de son sens propre 

cc action de demener (conduire, exöcuter) une chose, 

maniĞre d'agir, procöd^ », en devenant r^uivalent de » 

« fait, chose» ;cp. v. 3613, Baud. Seb. II, 296. Aussi demaine 

Baud. Seb. II, 294 (La cause et le demaine et le fait 

demanda). Voy. aussi 6085. 
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3456 Afflerty oonyient, revient. 

3458 Se deviser, dire â soi-mâme. 

3460 Le scribe emploie concurremment les formes essaier et 

atsaier;ysâ donn^ laprâförence â la demidre, comme 

dtant la plus usit^e dans la langue du Nord et celle qui 

domine dans letexte. 
3463 LieuSe, distance d*ane lieue ; nous verrons pamtre plus 

loin (6084) la vari^tâ louv^e (v âpentlıötique]. 
3469 Paint dans la phrase nögative renforce la n^gation ou 

l'acoentue ; en phrase interrogative, comme ici, il accentue 

rincertitude. On pent le traduire dans les deux cas par 

« un tant soit peu. » 

3472 Alener (souffler) le cor n*est pas plus illogique que « souffler 

le feu ». 

3473 Lm = se. 

3477 Ses demaınes, ses volont^s , voy. Gachet ; cette valeur da 
subst. demaine (lat. dominium, puissance) n*est pas 
touch^e dans Tart. daminio du Dict. de Diez. — On peut, 
du reste, douter si demaine n*est pas â prendre ici pour 
synonyme de demende, dont je parle sous le v. 6085.— Tre- 
bler m'est nouveau ; il doit se rapporter â trebU^ instru- 
ment â vent (Roquefort), comme comer â cor, buisener 
(God. de B. 16800) â buisine, girailoier (619) â ğraile, Le 
mot est-il connexe avec treble, triple ? Je ne saurais en 
ddcider. Avant de rencontrer dans Roquefort le subst. 
treble, j'ötais disposö â corriger trebla par trembla. 

3479 Le ms. porte en un mot connota ; je pense que ma maniâre 
de le rendre est la bonne i^tery chanter) ; un verbe con- 
noter est inconnu. 

3481 S*avcUer, pr. descendre le courant ; ici s'en courir, partir, 
cp. Berte aux gr. p., 1958 : Vers Paris s'en avalent, Tami- 
rable citâ. 

3493 JFVı^, ensorcelö, ali. verhecat. 

3495 Sauv^e =» qui sauve ; cp. le sens actif des participes restore, 
mesfaitj obei', oubli4, parjur^, discr^ et autres ; Yoy. 
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aussi la note de M. Förster , ChevaUerasdeusesp^es, 

V. 11494. 

3496 Faire dangier^ faire difficultâ, refuser son service. 

3502 Devıser, exaıniner en d^tail, möditer, cp. Quenes de Böthune 
(Trouv..l>elgös, p. 30, v. 33) : Trestout devis (je TĞÛĞchİH) 
comant je li dirai Le grant dolor ke je trai şans anui. 

3505 La leçon totUe da ms. est fautive ; corrigez toıU, — Voy. 

3443. 

3506 Avez la renomm^e pour,..t tour analogue â cc passer poar ». 
3509-10 (c Je ne me crois pas do\x6 d^une haute c^lâbrit^, ni que 

r^rit soit prouvö vöritable. » 
3512 « Car plus que moi (devant moi) on vous vante comme e^lâ- 

bre. V Huâe, eri, renomm^. 
3515 Grant esprime ici la distance, donb == ioin. 
3521 Demener, dans le sens de faire, exâcuter, est analogue â 

Tali. ausführen, 
3535 Couvenant, les circonstances ; le chertain c, == la v^ritö. 
3540 Le tour p^riphrastigue aler sonant p. söner (voy. 6) est 

prodiguâ dans les tirades en ant d*une façon fastidieuse ; 

dans les 49 vers de celle-oi on le rencontre jusqu'â 18 fois. 

3564 II ne faut pas s'arrSter â la faute despendıcs p. despendu ; 

la rime couvre toutes ces licences de flexion. 

3565 EUipse de le devant 2ı (cp 3207, 3663) ; cet idiotisme de Tan- 

cienne langue, auquel on se heurte â chaque instant, est 
restâ şans mention dans la syntaxe de Diez et m^riterait 
d'âtre examinöe de plus prds. M. Tobler (Fragm. du Chev. 
au İyon, p. 13) pense que Tellipse est fondöe sur des rai- 
sons euphoniques ; toutefois il se demande si Zt, dans ces 
cas, n'est pas une forme analogue au composâ prov. toy 
lay =» lo li, la li. Cette analogie est peu^ probable puis- 
qu'e]le n*expliquerait pas Tellipse de les, 
3583 Le ms. ^crit d'habitude (p. filius) fiex, fielx^ mais ici nous 
trouvons, â la rime, la forme fils. 

3594 RassouffL, rassasiö, röjoui, voy. 2401. 

3595 Estre partis = partir, voy. 354. 
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I 

3608 Par conpassement, ingânieusement, voy. 1135. 

3630 Que = car. 

3640 Dolent, a4j., fSm. dolente, alterne en rime avec la forme 
dolant, participe prös. de doloıVy 3519, 3533. 

3655 FâesplenûSy p. f^es d plentâ, cp. escuıers foison 6523 (p. d 
foison 5568). — Quant au singulier vint^ il se rapporte 
non pas au singulier plentd, mais s'explique par le fait 
que vint est â prendre impersonnellement et f^es comme 
sıget-logique mis au cas-r^gime. Ce fait se pr^sente sous 
une forme plus saillante encore au v. 5423 : Douse cens 
crestiens che jour i demoura- Cp. aussi Clöomadös 760 : 
De cel poindt*e trois en cheî, et Enf. Og : 4050 : Ne Ven 
remestpas deiLspiez mesurez (il s'agit de T^pöe), oû tou- 
tefois M. Tobler (Jahrb. XV, p. 256) croit devoir expliquer 
Taccusatif comme un accusatif de mesure, Tindication de 
la longueur se substituant au sıget. Un cas analogue se 
remarque dans Jean de Condö II, 51 (y. 48) : Ançois que deus 
jours soit passez , mais ici encore M. Tobler n'admet 
pas que deus jours soit un sujet logique mis â la forme 
du rögime et propose la correction tiers jours ou ait 
passez. Le professeur de Berlin reconnaîtra-t-il la con- 
flrmation de ma rdgle dans le cas suivant de J. de Condö, 
I, p. 7, V. 208 : A tel dame afferroıt (il faudrait) ami, 
ünpreu et vaillant bacheler ? 

3668 La virgüle aprâs sachi^s doit âtre plac^ aprds chertain. 

3670 J'ai 6t6 incons^quent en rejetant de mon texte Tortbographe 
esroment, puisque j'ai accueiUi ossı p. aussi, otel p.,autel. 

3674 Peut-âtre au est-il fautif p. ou (en le). 
3679 Pour toıU le plus preudomme ; il y a ici un vice de con- 
struction ; « quHl s'en rapporte au conseil de Huon et le 
tienne pour leplus sage,,. » 

3696 Penser de, s'empresser. 

3697 On a oubli^ le point â la fin du vers. 

3708 Notez fonSj proprement un pluriel (fontes), traitö en singu- 
lier ; peut-âtre est-cşe Tefifet d'une confusion avec fons 
»fVındus. 
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3725 Yoir şerait mieux plac^ entre dettx yirgoles. 

3727 Ai fait deporter c= deportai (öpargnai) ; de mâme, v. 3746, 
faisoit atoumer = atoumoit; voy. aussi 887J. 

3752 Manage, maison, cp. 1^30 ; ce mot, msAgvû sa parent^ d*id^ 
avec mdnage, en est distinct par la facture; Tun est 
directement issu de manoir^ demeurer; Tautre est une 
contraction de maisonage (cp. hamage p. baronage) et 
vient, comme maisniCy de maruUmem^ d^rivö latin de 
manere^ fr. manoir. 

3754 Bechevoir â^avantage (recevoir par avance), prölever. 

3756 Be Dteu, au nom de Dieu. 

3762 Destroit, subst., d^tresse. 

3765 Acotıstumer, mettre en coutume, ^tablir. 

3780 Nous avons ici Toccasion de voir cöte â c6te Jes synonymes 
mais et mauvais. L'âtymologie de matSy dont Gachet s'est 
longuement occup^, n'est pas encore sûrement dtablie ; 
Diez pose et d^montre, mais avec un certain doute» 
eelle de lat. miser, en ^artant Topinion qui volt dans 
mais une contraction de mavais^ mauvais. — Matere, 
âiofîe, fig. nature ; trois vers plus loin, nous arons, avec 
une valeur approchante, le mot mistere, qui, dans cet 
emploi, est difficile â rattacber â mystertum. A mon avis, 
mistere est ici une forme variöe de mestire, lequel vient 
de ministerium (1) et est le concurrent de m^stıer (cp. 
imperium-empire). Le genre föminin que nous lui voyons 
ici, ne fait pas difficult^ ; bien au contraire, il appuie 
nötre maniere de voir en faisant concourir avec la dis- 
tinction des formes celle du genre. De bonne mistere 
şerait done : de bonne maniĞre, de bonnes moeurs. 

3783 Mistere, voy. la note pröc. 

3784 Se pere (prös. de parer), se vante, se fölicite (3787). 

3785 Aferir, ici se comparer, öquivaloir, 
3791 Esclaire, s'^claircit, se rasseröne. 

(1) Daos mon Glossaire des Po^sies de Froissart, je me suis m^pris, je 
pense, en expliquant mestire par magisterium. 
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3795 Secretair€^pTiv4y iniime. 

3797 Bouaire ; le second h^mistiche paraît dtre une simple che- 

vilie ; on voudrait voir le mot vtatr^ âla place de c^ot^ıre, 
en rapportant qtd k la reine. 

3798 Par oontraire^ d'un air contrari^, avec döpit. 
3801 Exemplaire^ modöle, id^. 

3833 Om avoit se char nourie, qa*on âlevait (cp. 3839), voy. 677. 
3838 Jiu ^jieu, forme diphthongu^ de jeu ; on disait de mâme 

leu, lieu, liu, 
3845 Hautain^ de haate aaissance, noble ; appliqaö k des clıoses : 

beaa, remarquabie. 

3847 Beclain, renommöe, synonyme de clamour 4742 ; an v. 3858, 

appellation, ^om; dire lait reclain. (Baeves de Comm. 
125 mauvais reclain)^ iıgurler. 

3848 Castelain^ terme vagae ponr d^igner on grand person- 

nage, analogue â marchii^ aoocat ; cp. 4135 princhier et 

chastelain. 
3852 Or chertain = or fin, or mier^ op vöritable. 
3867 Se metre au frapier ^3881, 5165, 6119), s'en coopir, s'en fuir ; 

voy. le glossaire k la süite de mon M. de Bueves de Com- 

marchis. 

3871 A fait traUier =^ a traitâ, cp. v. 3727 ; ii faat entendre de 

mâme as fait â mortjugier 3887. Traitier est le fip^uen- 
tatif de traire (cp. k mort traire 3979), comme retraitier 
(1313) de retraire. 

3872 Encombrıer rendait le sens des mots actuels acddent (inci- 

dent pönible) on malheor. 
3881 Demanderde, s*informer. 

3885 ifert76tU6 est on adverbe » â menreiUe. 

3886 Notez se vengier d qqn. (sur qqn.) de qqn. on qqch. 

3890 Fausoir^ forme varide de faussart (1038, 1986). — Apoier, 

sens neutre, âtre appuyâ (plac^ contre). 
3894 Busçuier, firapper {k la porte), terme encore nsitâ dans nos 

patois wallons (buquer , bucher , boncM^ bouhi) ; voy. 

Gacbet et Gloss. de Froissart. Diez (II, 241) le fait venir 

49 
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du n^erl. benken, -^e pr^före & cette ^tymologie, d cause 
de Ys radical, celle de Littrâ qui identiûe le picard îms- 
quier, avec le verbe français bûcfıer, Grandgagnage 
(yo Inmhi) ^arte ^galement beuken et cömpare plutöt le 
bavarois batıscfıen , bttschen (frapper , battre). Le mot 
paraît ind^pendant de Tital. buscare, attraper, esp. btıs- 
car, foulUer, chercher, â moins que ceux-ci ne dörivent, 
comme le suppose Diez, de bosco = bois, qui, certaine- 
ment, est apparentö au verbe fr. bûcher. 

3898 Proposition conditionnelle, laîss^ şans principale, celle-oi 
se suppl^ant naturellement. Les phrases elllptlques de 
cette nature sont propres â toutes les p^riodes de la lan- 
gue ; je ne relöve celle-ci que pour faciliter lintelligence 
du texte, et parce que }*ai n^gligâ de la caract^riser par 
un polnt d*exclamation (la phrase ^uivaut â une menace)* 
Cp. 4375. — Neu du braier ; cp. Raoul de Cambrai, 
p. 73 : Tous sui sanglans desqu*al neu del braier. L*Mi- 
teur pense qu*il s*agit du noeud du baudrîer sur lequel 
portoit, au repos, la pointe infıârieure du gonfanon ou de 
la lance. Cette interprötation est erron^e ; il ne peut âtre 
question en nötre endroit ni de gonfanon, ni de lance. 
Le braier (dör. de braies = braca), comme le braioel^ est 
la ceinture du hau^de-chausses. 

3906 Li salirentj cp. li saut Trouvöres belges, p. 240, v. 449, et 
ma note p. 347. Cp. v. 3993 : s*on me fust venus^ si on 
m*eût attaquâ. 

3911 S'amolier, pr. s'attendrir, ici s'apaiser. 

3917 Durer, exister, vivre. 

3919 Des membres â trenchîer, qu'on ne vous tranche les mem- 
bres. Des est la concrötlon du de accompagnant Tinânitif 
trenchier et de l'article les appartenant au r^gime de 
cet inflnitif ; voy. sur cette concr(^tion, Tobler, Mitthei- 
lungen II, p. 22 ; quant â d, il est fond^ sur le fait indiquâ 
au V. 695. 

3921 La forme destruer p. destruire (qui se trouve v. 4678) n*est 
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pas imputabİ0 au scribe seulement , car oii la trouve 
employ^ en rime dans Baud. de Seb. 1, 110 : Quant lî troi 
frere virent leur barons destru^s. Elle est d'ailleurs aussi 
jnstiâable que coülier (p. coillir), dont Taateur se sert 
constamment, claufiier (p. claufir) Baud. Seb. II, 203, et 
autres. Je n*ai pas touchö non plus, au v. 4527, au fütur 
goiera (qul suppose un inflnitif goier) = goîra (jouira) ; 
si plusieurs passages (1285, 4584) nous prouvent que Tau- 
teurse servaltde la forme normale iolr, nous trouvons 
d*autre part, dans Baud. Seb. I, 170 la forme fourgoe 
p. four-joîst. 

3928 Mais a ici la valeur de car ; yoy. 339. 

3932 Enorter rögit le datif (Zt), comme prtör. 

3939 Un peu plus haut (3841) il est dit qu*on cachait au bâtard sa 
naissance ; il faut done, d*aprös ce vers-oi, supposer qu*on 
la lui ait rdvâl^ â la süite du meurtre qu'ii a commis. 

3941 Chevaliers est un datif. 

3953 D'aprâs v. 3821, Corbarant avait quittâ ie roi Baudouin. 

3954 Apartenant^ parent, cousin (cp. vv. 211, 1403) ; synonyme de 

attevumt 6057. — On trouve dans le meme sens le yerbe 

apartenir^ alnsi Chev. as deus esp. 3787. 
3960 OrueuSy ^pithöte d'ornement, qui ne signiûe plus que « fort, 

vif ». S'aatir de, s'acbamer, s'empresser, voy. mon Gloss. 

de Froissart. 
3969 Mais = car, de mâme 3983. 
3972 Bien faire^, se conduire vaillamment. 
3977 Ou/ınt vint aprĞs unpoi, aprös un petit temps ; mauvaise 

cheville. 
3979 Raisoriy discours. 
3981 Me doeü, pr^s. de se doloir, se plaindre. 
3985 Icı plains, tout â Tbeure (3981) plaing; voy. v. 9.— En 

fachorij en face, voy . v. 13. / 

3987 En cas de, pour cause ; cp. pour ce cas 4422, ou cas quej 

(parce que) 4027. 
3992 Conter (compter) şans rabatre, charger ou forcer le compte, 

exag^rer ; expression digne de note. 



3996 Cröistron ; dans Baud. de Seb. je trouve coistron ou que8'^ 
tren k trois reprises : II, 195 Maudite soit li eure qa'a- 
doubai ce g^sifron ; ib. 212: Pendus soit qui İra assalir 
c^coistron ; ib. 238 : Fraus roys, dist li tr£utres,yoleis.Yİr 
le coistronJ Cp. le fabliau du YaJlet qui d'aise h malaise 
se met, 99 (Jahrl^ch XIIIy p. 297) : 

« 

Se elle craignoit un çıuıstron^ 
Puis n'oseriens vir un preudon, . 

Le sens ne fait pas doute, c^est « âls k putain, bastars » 
(voy. V. 3857) ; quant â r^tymologiey voici ma coıyecture. 
Le mot çuestron 8*emploie en rouchi (voy, H^oart» sous 
quetron) poor surgeon ; cela justiâe singoliörement Fordre 
d*id^ dans leqaei Gaohet (p. 55^) s'attache â ^tablir 
r^tymologie si contest^ de bastard, Le bas-tardd breton 
(litt^tt nö de bas ») dâsignerait, selon lui, proprement un 
rejeton irr^ulier, parasite, qui sürgit au bas de Tarbre. 
A oe point de Tue, Ton est admis, je pense, âddduire 
çaestron de coistron, et coistron de croistrorit qui est la 
forme que je trouve en nötre endroit, et que je tiens pour 
la bonne. Bile exprimerait done « une mauvaise pousse, 
une*excrois8ance ». U^tymologie qucesttiarıa « meretrix, 
quelqae naturelle qu*elle semble pour le sens» do it âtre 
^cart^ comme incompatible avec la forme. Je laisse dans 
le doute si le synonyme coitrart (Quatre üis Aymon : Pour 
Dieu, voiUi^s nos dire se nos somes bastart. Car Aimes 
de Dordon nos ı^ clamâ coitrart), est une Tari^tâ damâme 
mot, ou s*il dörive de coite, matelas. 
4002 Solaire (p. salaire), forme fr^quente ebe:; les ^crivains du 
Nord et dâtevmn6e şans doute par sa connexitâ d^ seşs 

3,YeG^80l^, 

4008 De sa char secretaıre, comme son dru (cp. par çrande 

dru^rie 4440) ; char est ici r^quiyalent de cçrps oujot^- 
vente « personne, voy. 677. 

4009 jPo^r/iztre, ençourir (une peine). 
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4023 Ottant » pui8qae, comme ; de mâme v. 426 et passittt. 

4027 Ou cas que, par la raison que» voy. 3987. 

4lföö Fauifioier^ renler qqn. par un âete de fausset^, lui donner 
toru faire iı^ustice ; cp. Baud. Seb. I, 30 (t. 10â8) : Oest 
mes corsy &est me$ Bans, ne me doit fauniier ; Gilles de 
Chin, 432 (cM par Gachet) : 

Gerart Tappellent malâllastre, 
Por ce que favnoU (reniö) Tavolt, 
Quant fü petis et en enfance. 

La d^couverte de ces passages fait crouler tout TâchafaU- 
dage de coı^ectures que j*avais pöniblement dress^ autour 
de ce mot, quand il se pr^senta a moi dans la ll«clıanson 
de Quenes de Bethune (Troay^res belges, p. 27, 6 ; notes, 
p. 279) : 

Se a tort me faunie 
Amours que j*ai servie, 
Ne me sal û ûer, 

ainsi que daniB Ajol, 6751 : Coment, aire Oonbavt, av48 
nous fosni^ f Je m'dvertuals â rattacher fausnfer k fais- 
nier = fascinare, par un type eıtensif fascinicare, tan- 
dls que rötymologie se prösente d'elle-mâme dds qu'on en 
a bien saisi la valeur. II resterait a examiner« si fani" 
noier n*est pas une alt^ration de fonr-noıer, comme fku- 
conseiUlö p. fourconseiUö (Froissart), favrbourg p. /bwK 
bourg ; « foumoier » şerait analogue â fourconter (482), 
fourjugıer{AQi^),fouf:joîr Baud. Seb. I, 170, fourvoyer^ 
ete., oû four indique la direction fausse de Taction. 

4032 Yoire rend Tidöe « du moins » (lat. certe) ; voy. Gloss. de 
• Froissart 

4037 Deporter, pr. mettre hor/s cause, d*oû le sens ^pargner, 
gracier. 

4044 II poürrait bien y avoir une lacune entre ce vers et le prâ- 
c^dent. Toutefois on poürrait prendre vinrent au sens de 
on mnt. 



294 NOTES 

4045 Piteus, attendrissant ; plaisance, ioi bienveillance. 

4050 SecbUion (4342),forme raccoorcie de essecution, comme saier 
de essaier, pıner de espıner, pâmer de espasmer^ siUier 
de essülier. D'dbondance rend Tid^ : â coeur joie, şans 
mûre râfleuon, de prime saut. 

4054 EnfancCy puörilit^, acte d'ötourderie pu^rile ; v. 4075, sotie, 

4063 Substance, existence ; cp. 2468. 

4064 Humeliance^ courtoisie, rapport amical. 

4066 Prendre vers a ici le sens de $e prendre â, s'attaquer â 
(4380). 

4075 La phrase introduite par qııe n'est pas en rapport avec le 
tant du vers pr^ödent ; le que est = car. 

4077 En nesune partie, en aucune maniâre ; peut-âtre aussi : en 
aucune contr^e, cp. 4448. 

4079 Sanchier, assoavir, satisfaire. Sur ce mot, qui est, k mon 
avis, une doublure de estanchier, je renvoie & mes notes 
Baud. de Condâ, p. 508, et au Olossaîre des Po^sies de 
Froissart. 

4081 Si se trouve trös-sonvent â la süite d*adyerbes on de 

locutions adverbiales plac^s en tâte d*une proposition 

* 

principale; done ici d'autre part si, aiUeurs, vv. 5099, et 
puis si. Au vers 5266, il se trouve â la süite d*un vocatif. 
Voy. Tobler, Mittheilungen II, p. 25.* 

4082 Lui est antiçipatif et se rapporte â Dieu (v. 4084). 
-4083 S'umelier de, condescendre â. 

4089 Pardonner, faire abandon de, renoncer â ; de lâ les locu- 
tions pardonner sa felonie (sa colöre), son mautalent, Le 
sens ordinaire se voit v. 4107. 

4092 Compîie^ pr. Toffice du soir, puis « soir », done synonyme de 
serain (4139). 

4096 La forme moitie (elle alterne avec moitiet 4826) s'explique 
comme substantif participial föm. du verbe moitîer, 
diviser par moitiös ; je n'ai pas d'exemple sous la main 
pour attester Tusage de ce verbe, mais j'ai rencontr^ 
meitiar dans un fragment provençal encore in^dit. II se 
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peut aussi que moitie soit une transformation arbitraire 
de moitiet, comme congie de congiet (Watriquet de Cou- 
vin, p. 170, V. 221). 

4103 Yaloir, âtre utile. 

4114 Mander^ faire demander. 

4142 En'vain, par feinte. 

4144 Mdlsain, mau^ais (au sens moral), pervers, contraire de 

« au coer sain » (4147). 

4145 II faut^ je pedse, corriger chi (p. si) ; il y aurait difficnlt^ de 

ranger cet emploi de si dans les cas touch^s an v. 4081. 
4162-3 Deux vers bien mis^rables : « II ^tait tellement vant^ 

qu'oD ie vantait partont ». II ıı*y en a pas mal de la mâme 

trempe. 
4184 C'est İe roi Godefroid qni au si^ge d*Acre, se mesurant avec İe 

soudan de Perse, d*an coup vigoureus frappö sur son 

bouclier, 

La main dontil İe tint li trencha plainement. 
Si que main et blason contre la tierre estent 

(God# de B. 26667-8). 
4188 Soie, sienne ; la p^riphrase de l'a^jectif par la proposition 

relative est une püre cheville, cp. 4200. 
4192 A fin que, â la condition, avec la pr^aution que, cp. 2233, 

5160, 5164, 5252. » A distinguer de â la fin que (4416), qui 

röpond k nötre afin que moderne. 
4202 En le voie, sur la piste. 

4204 S'i alier (prös. ind. aloie), s'y accorder, y consentir. 
4208 Se cointoier, parader, faire le cointe (le beau). 
4218 Corrigez Restor^s. 

4220 Estdblir esprime ici la r^glementation du tournoi. 

4221 Eourt, öchafaudage, tribüne. 

4226 Supprimez la virgüle. — Garni, ^uipö. 
4264 Les couvenans, les agissements. 
4270 Hauberc fremeülon^ voy. Gachet, p. 223. 
4285 Soudoiant, pr. söduisant, puis trompeur, traitre ; öpithöte 
d*un ft*^quent usage dans les chansons de geste. La bonne 
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forme est souduiant, l'inânitif âtant souduire (subdacere); 
la forme en oiant est une m^prise des autenrs post^riears 
et prodaite par la coofusion avec le verbe soudoier. 

4287 Le signCy le semblant. 

4291 Losengier, âatter, tromper, est ici mal appliqa^, k moins 
qull ne signiâe «jonerun mauvais toür )) ; on s'atteûd 
plutöt â laidenga (iı^jaria). 

4293 Au nuit ; je n*ai jamais encore rencontrâ Temploi mascolin 
de nuit. On le voit aussi Baud. Seb. II, 178 (Dessi jusque8 
au nuit maintinrent le bruın) et 444 <Et ^uant che vint du 
nuitf chascuns couchier s*en va). Nötre vers, du reste, a Tair 
d'ötre Interpolö, car 11 est en d^sacxK)rd avec le suivant. — 
Lasguier, au sens intransltif 4e « se relâcher, cesser », est 
âgalement peu commun ; cp. Baud. de Seb. II, 45 : Nagiö- 
reHt şans lasquier. 

4305 Eslever, d'habitudea enlever », a ici le sens de « lever» 
dans le terme de chasse « lever un llövre ». — /, aprds lui. 

4313 Ar*, voy. 1701. 

4325 Metre en domination (seigneurie, puissance) ;«cp. Baud. de 

Seb. II, 375 : Gar quant uns Ob^tls Yient en domination^ 
Plus d*orgeul a en lui qu'en un prinche de non. 

4326 Onneur, terres ou flefb ; cp. 4467. 

4338 Puison, potion, puis potion v^n^neuse ; aıg. poison^ devenu 

masculin. 
4352 Corrigez vieument p. vieumant. 
4356 Sur la mort d'Ourri, cp. God. de B. 82495 : 

Mais oncques bien ne âst, ains ta si mal pensant. 
Si fel, si outrageus et de tel esciant 
QvCh sa nourrice aloit les manmeles mengant ; 
Et par sa maisetö, dont en 11 avoit tant, 
Fu ocis en la fin, ce trouvons nous lisant, 
Dou bas tart de Buillon, le noble cohquerant, 
Le melleûr chevalier et le plus souffisant 
Qui fust oultre la mer d*espöe guerriant, 
Ensi que vous orr^s en ce noble rommant. 
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43d5 Faire preseni de qqn.yl^livver. 

436S Deûvement ; pour Tintercalation du v^ cp. douvaire 400^, 

louöi^ 6084, keuf>e 3193. 
43% Proposition hypothâtîque, aveö öllipse de la principale, yoy. 

y. 3898. L*hypothöse ^uivaut, dans ces cad, h un soahait, 

« si füisset » & tt utinam füisset a. 
4384 Ne sepovoir aidier, etre privö de la libdrtö de ses mouve- 

meûts ; voy. mon Gloss. de Proissart. — Entreprend^e^ 

embarrasser, empScher. 
4390 Passage, passe d*armes f Je pense plutöt que le mot a ici le 

I 

sens figürü de v situation embarrassante », voy. Littrö» 
au n» 21 ; fort , difficile. J'hıâsite â interpnâter po^sa^e par 
« transition, distance ». 
4403 L'absence d'un sıyet pour fu sai^iis (le bâtard) rend la pehsâs 
obscure ; je soupçonne une lacune. 

4412 M'ai^s entendu =^ m'entend^s, voy. 354. 

4413 Argu esi le subst. verbal de argûer, faire des raisonnements^ 

discöürir ; dn sens premier « raisonnement, discussioh, 
discoul*S, expo&â, (4426) », il passe â celüi de « r^âexion, 
pensle, pr^occupation, souci (815), » ainsi qu*aux accefi- 
tions c< objet en discussion, sıget en question » (1336) ; puls, 
perdant de plus en plus de pr^cision, il devlent, comme 
ici, un terme vague exprimant « chose, fait ». Le chertain 
argUi c'est le fait vöritable, le fin mot de rhistoire. Au 
lieu du simple radical, le subst. se pr^sente aussi sous la 
forme arguement ; ainsi 2362 (Penser ne dbi â tel argue- 
ment). Cette note est destini â compl^ter ou â pr^iser 
l'article du glossaire de Gachet et celui de mon Gloss. de 
Froissart. ' 

4416 A la finque^ Voy. v. 4192. — Eûsse pourveü = pourveîsse, 
vöy. 354 ; pourveoir, procurer. 

4421 Tendre un faü, tour forgâ maladroitement sUr celui de 
a tendre un pi^ge » ; ou peut-on adıhettre que de tendre â 
(4427), il se soit d^gag(§ un verbe tratısitif au sens de poür- 
chasser. 
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4424 Tendre (oflfrir) le gage, porter le döfi. 

4434 Nous remarquoDS souvent qae le meme auteur emploie 
suivant les convenances de la rime, tantöt ir4e (inf. irer)^ 
tantöt irie (inf. irier) ; le nötre est du nombre , cp. 349, 
le chiere ır4e> 

4436 Refroidie , de refroidier , non pas de refroidir^ qui est 

moins fr^uent. 

4437 Qw devant phAS est le qw> ou quam relatif des Latins, 

abandonnâ par les modernes ; Tancienne langueemployait 

aussi com pZt^ et quant plus, 
4444 Femmeplevie, femme İşitime, prise selon les formes du 

droit ; au v. 4629 femme fianchie. 
4451 La structure de la p^riode oblige d, suppl^r et deysjıtfetts, 

4453 Tatili^, mis â la taille, impos^. 

4454 Empeechi^(im^ed\csi,i\XB], gânö, accablö. 

4456 Convoitier â, oonstruction insolite, analogue â celle de 
heer^ tendre. 

4464 Car raisons s'i otrie (s'y accorde), cheviUe pour « natu- 

rellement » ;y. 5190, s'i otrıer, y consentir. 

4465 Si a ici force conclusiva 
4473 Respiter, âpargner, gracier. 

4485 A grant pechiet, & grant tort. 

4486 Mais = car, voy. 339. 

4491 ffanster, autre forme de hanter, analogue & hanste (hampe) 
p. Jıante. A propos du verbe hanter, j'ai, dans mon Dic- 
tionnaire d'^tymologie française (derniöre ^dition), et en 
concurrence avec d'autres propositions, posö et soutenu 
rötymologie ambıtare, aller autour (cp. ali. um-gehen et 
V. fr. converser = söjourner, habiter) ; jusqu*ici je ne Fal 
pas encore vu contredire. Aux preuves de l'emploi 
non aspirâ du mot, j*ajoute ici une nouvelle, tir^ de 
Baud. de Seb. I, 11 : a Car d'anter ses amis vault on 
mieus bien sovent ». 

4508 Bastır un mariage, est une expression digne d*âtre releri. 

4516 Assis, assi^g^. L*auteur se sert aussi d'assegier (4559). 
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4522 VoeTy faipe vobu. 

4526 Despitj aflfront. . 

4527 Goıera,iomv ; sur la fonne goier^ coexistant avecjofr (1285), 

voy. ma note 3921. 
4540 Nous avons signalö v. 764 le tour lancier qqn. d'un dart ; 

ici nous avons le tour a lancier â qqn. d'un dart. » 
4542 Songnier , autre forme de songier, songer, râver ; cp. 

estraingne et estrainge (âtrange). 
45CT Charmante mâtaphore pour dire : a Yous aurez toujours 

votre part dans les biens que je possMe. » 
^561 Suivant la mesure, on rencontre la forme aîdier (4547) et la 

forme contracte aidier. 
4563 Rorde, troupe, compagnie. 
4?76 Envers, comparativement k. 
4617 Festier^ faire bon accueil (ici en sens ironique). 
4620 Atenrie (de attenrir), Yoy. 631. 
4620 Corsabrtn est un datif. 
4662 Lesmentir, fausser (une arme). 
.4663 Convenent, maniöre. 
4665 Le pr^sent Uûst (laisse) ne Tient ni de laissier^ ni de son 

synonyme laier ; il doit âtre ramenâ & un infinitif 2a/re. 

Ce demler fait, r^guliörement, & la 3« ps. sing. dn pr^. 

indic, lait^ let ; la forme laUt, lest est un abus qui s'est 

şans doute introduit sous Hnfluence du verbe ^uiyalent 

laissier. Burgny, (Gramm. 1, 304) çite bien nötre forme 

îazst conmıe alt^r^ de lait, mais il ne dit pas qne lait ne 

s*accorde ni avec UUer^ ni avec laistier, Diez ne touche 

pas non plus & ce point. 
4672 Tost, YİYement ; de mâme an y. soİy. 
4120 Bidour^ borreor, extension de hide^ comme irour de ire. 
€123 Chalaur^ id » fen, cp. Baad. Seb. II, 57 (y. 440) : le graot 

caloor Oû 11 deable sont en leor «ıfemal tour. 
4736 JlTesi pas mis = ne s'est pas mis. 
4157 Le sofBıe ance appliqn^ â des snbst en ^ est insoiite, et 

meuiance İM de vievU (Yilei^ ooDstltne une aaomalie ; 

l»£toıce deınie^ (inâ(6) ert dooteiDL 
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4758 Sotıtieve, fĞm. de soutif, soıUieUy formd sübâtifüte ft totdÜ ; 

voy. ma note Enfances Ogier 5231. 

4759 Baiance, danger, sitüation critique. 

4765 L'emploi r^fl^chi de issır est analogue atıx tıörtneâ s*en dUer, 

3'eh tourît, s'dn eütreıh, s'en rafatr (4792). 
4778 Itaâhf^eökier vaut iöi le simple adrechi^ (diriger) j le pröflxe 

dst âanâ valeur, comme daha ro^M* ; ad V. 4891, oepetı- 

dant, le verbe signiâe « redi*e»)ör, t6pâ;t&t fi 
479i Coment en ta a comtilent il ya cl& Zuif » ; noos möttı^oBB le 

datif: il lui va. Cp. 5227. 
4792 S& rafuîT ; composö de afuît^ ftıir ici ott lâ ; done « j'ai pris 

la ftıite pour revenir ici. » 
4798 A e/for^ = ti /brce (4805). 
4805 A estH (= e%tHt), k Tenvi, litt. t la lutte. 
4809 Amanevi, prât ; t. 4911, blen dispos. Voy. âusSİ 2194. 
4814 Les mots enire crochets sotit» Je n*ai guöre besoin de le 

remarquer, de püre co^jectU^8. 
4816 Entendi, p. entendu, choqae hotrid öreillö ; \h fbi^e est, en 

effet, rare ; mais pourquoi le dualiâme i et tine 8*appliqıle- 

rait'il pas aussi biıâü â enteridre qa*aux verbes sentir;, 

vestir, oir, qui, daûs Tancienne langue, âppartieünent â la 

mâme coojugaison f 
4827 Bonne chıeref ; bon est d, prendre au sens ancien de brave, 

intröpide. 
4836 Recort, röcit, ici renommöe. 
4852 Perir, actif, faire pörir. 
4855 Notez le singuiierpooz^ ayant pour sujet tant, 
4866 Sends (sens^) est peu convenable ici ; je soupçonne que c'est 

un iapsus pour pen^s = traveilliâ, harassö. 
4891 Sur ce participe desconfi, — fie (p. desconfit, — ite), Toy . ma 

note Trouvöres belges, p. 309, v. 44. 
4899 Fiens, fumier. Ce mot (monosyllabe) est, ötymologique- 

ment, difficile â ^claircir ; comment le rattacher au latin 

fimv^ ? Notez surtout que 1*5 y est radical. Quant au f<§m. 

fientej çatal, fempta, il accuse un type fimita^ dansle- 
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qnel Diez yoit une alt^ratioD de fim^tum (e long). Diez ne 

meutionne p,as le masc. fiens. 
4921 Repris, rapportö, racont^. 
4994 Et si, et cependaAt. 
4931 Seut (sut) alterne. avec sot (5fll). 
4935 Arouter (acheminer) sa voie (aussi consignö dans Tobler, 

MittheU. I, p. 258} est un terme impropre p. aqueillier 

ouprendre (5289) ou adrechier sa voie. 
4938 Commandet est un neutre et ne doit pas etre rapportâ k 

ost, « Cela lui avait ^t^ ordonnö la veille. >^ 
4961 Lepas, le passage. 

4974 Par arramie, avec vivacitö, voy . 1822. 

4975 Sur le datif m^, voy. 799. 

4982 Essauci4 (exlıaussâ) » kautairiy nöble, c.-â-d. magnifique, 

solennel. 

4983 JolU gai, amusant (employâ ici par ironie). 

4993 Gachet s*efforce de d^montrer que tenir Vescu en cantely 
c*est le tenir devant sol, face â Tennemi, et non pas de 
oöt^ ou sur r^paule, ainsi qu'on Ta dit. Ses arguments ne 
me persuadent pas â abandonner le sens naturel de en 
canteh qui est c< de cöt^ , obliquement , de champ » 
{champ p. chant,^ canthtAS, primitif de cantel), L*expres- 
sion d^signe une attitude prise par le combattant au 
d^but de la lutte ; T^cu ne pend plus droit, mais est relevd 
dans le sens oblique. 

5000 S*acointier de, pr. faire la connaiâsance de qqn., puis s*en- 
gager (hostilement) avec lui ; synonyme de assambîer, 
jouster, s'aprochier (5050) ; employâ pour un engagement 
d'amour, v. 5163. 

5012 Avoir pitiâ de faire qqch., s*en abstenir par pitid. 

5019 Z^er, lever sur les fonts baptismaux («n /bn^), synonyme 
de baptisier ; au tğû,, se faire baptiser. 

5036 Se dire^ penser ; ou faut-il corriger il che dist (il dit cela) ? 

5037 Püis^ de^uifi. 

041 A loi de^ â la maniöre de, cp. 6461, 6514 ; synon. de d guise 
de, 5938. 



303 MOTES 

5065 Apongnant de apoindre, succouvir au gâlop, cp. atrotant 
V. 977 ; je laisse indöcis s'il faut, ou non, öcrire d pon- 
gnant, comme on ^crit commun^ment d brochant, Cepen- 
dant, il ne peat y avoir de doate sur Teristence du verbe 
apomdire (voj. Gachet v. apoignant). En rectification de 
ma note 977, je çite ici aussi un exemple du pr^ent 
atrote : Geste de Li^ge, 6400, chascuns vers lui s'atrote ; 
je pense aussi qu*il faut lire, God. de B. 8440, atroter au 
lieu de d troter, 

5082 Retourroit, de retolir, reprendre. 

5084 Ten ferai tort, je fen frustrerai . 

5090 Retorra, retournera, syncope analogue â celle de parra 
p. parlera. 

5093 Detrier, retenir, empâcher de s'avancer. — Estoit, de este- 
voir, estovoir, falloir ; forme analogue â doit de devoir, et 
non mentionnâe par Burguy. La forme usuelle est estoet, 
esteut, comme on trouve aussi deut p. doit. 

5096 Achener, fairo signe, ital. accennare, sur rorigine duquel 
(bas-lat. cinmcs, ital. cenno), yoy. Diez II, 121. 

5101 Escolery donner des instructions. 

5102 Sen arresta paraît fautif p. s'i arresta. 
5105 En id, plus loin ; Topposö de en chd. 

5113 EscouSf part. pass^ de escourre (excutere), secouer, pris ici 

dans l'acception d'ötendre. « Excutere brachia » est d^â 
latin. 

5114 Sur Toriğine de dromon, comme sur celle de cdlant (3329), 

consulter Gachet. 

5117 S'esquiper (5827), quitter la rive, voy. mon Gloss. de Frois- 
sart. Diez, en traitant du mot sous schifo (t. I), a nâgligö 
cette acception. 

5122 Lajoum^e, ce jour-lâ. 

5127 MarĞe, quantit4, abondance ; voy. deux exemples de cette 
signification dans Gachet, et un autre, tirö de la Chronique 
de Du Guesclin, dans Littrö ; je citerai, pour ma part, 
Baud. de Seb. 1, 166 v. 517) : « Je voel que vous prendös de 
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mon AYoiü mar^e ». L'expression est analogae â dbondance 
(unda), ali. flüt fpr. mar^), eX il n*est pas n^cessaire, 
comme pensait Gachet, de voir dans le sens mâtaphorique 
du mot un emprunt au vocabulaire des pâcheurs. 
5129 FotıS'i'Me , phrase popuiaire pour d^slgner un sot dâçu 
dans ses projets ; cp. Baud. de Seb. I, Ul (v. 634) : 

Sire, dist la pucelle, nom av^s fox i bâe ; 
Venüs estes trop tart, li heure est jâ passde. 

Cette phrase-substantif m^ritait une place dans rouvrage 

capital de M. Darmesteter sur la Ğ)rmation des mots com- 

pos^s, â cötö de fol'Vy-laisse, 
5148 Que mengier est plus logique que nötre « de quoi man- 

ger » ; nous voyons la formüle de coi joint au verbe 

intransitif mt?re au v. 5153. 
5155 Se pourcfıachier de faire qqch., poursuivre un projets le 

a pourchasser » (cp. 5177). 
5160 A fin que, d. la condition que, yoy. 4192 et 5164. 
5164 Se dessegier, lever le si^ge. 
5169 Roongnier, pr. couper en rond. 
5172 Amanagier, loger ; de manage, maison, comme amaser, 

m. s., de mas (mansum). 

5191 S^achesmer^ se parer, faire sa toilette. 

5192 Dras (plur.), costume, cp. 5246. 

5194 On remarquera que monter, ayant pour râgime indirect 
cheval, se construit tantöt avec sus, comme ici, tantöt, et 
le plus souvent, avec en (5046, en Vauferrant). 

5196 A le couverte, en dessous, sous* cape. 

5203 Agarder^ attendre, voy. 1192. 

5208 H demeure en moi, j'y mets obstacle. 

5225 Occoison, occasion, cause— motif, prötexte— moyen — faitf 

chose ; telle est la s^rie des signiâcations de ce substantif. 

5226 Qui, si on. 

5227 Comment il en ala, ce qui lui advint, cp. v. 4791. 

&t^ Point, peint; cette forme» trös-usuelle, varie avec paint 
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(?. 527$fî.Le,p^sagd du IMn-ingere en tr.^indre est irr^ 

gulier ; il faat admettre Tinflaence depoindre =» pungere. 

^ La m^me inflaenoe aurad^termin^ aussl la forme empcin- 

^ dre, comme concurrente de empaindrCf lat. impmgere. 

1^241 iS'on f^e^cal est le r^gime de /(j^. 

5245 Bezpandre, distribuer ; aa sens de renverser, v. 5269. 

5247 Pelle^ perle, da genre masculin. 

5266 Pour «t, dans s'aroie, voy. 4081. 

0269 La table ^tait done orn^ de âeurs, car je ne vois pas d*an- 

ire acception â donner au mot fiour. 
5273 Se mettre em ou cop, d^urner le coap, en ae plaçant 

enire celui qûi fVappe et eelui qu11 vise. 
5275 Koiseour, spectateur (de coisir^ voir). 
5286 Abachent, subj. de abatre ; cp.mecJıe « mette. — Snpplöez 

que («= quem) devant n'oödchent. — Le singulier mort 

impose la correction Sarrasin p. Sarrasins. 
5290 Proprement^ mSme ; se lie e^Yeoporte. 
5299 A, il y B,f nen pas il a, 
5311 Gamı (^pithdte-chevillet), ricbe ; voy. Gachet. 
5324 Deffendre â, döfeodre oontre. 
5329 Yatncre n*est pas le seul des verbes en re susceptible de 

prendre la forme inchoative au parfait indic. et imparfait 

du subj. (voy. v. 412); il faut y joindre p^rdrö (parf.i)^- 

desis, imparf. ^Mhy perdesizce), 

5331 Folie, döception, d^faite, perte, voy. 1058. 

5332 Boire sa sotie, c'est en subir les cons^uences ; expression 

m^taphoriqae qui s'e]tplique aisöment par le dicton : « il 
faut boire le bouillon tel qu*oa se Test prâpar^i» Cp. Baad« 
Seb. it, 77 : « Et s'elle Ta brass^, boive le brassemeni, » 

5337 Eatration, race, famille. 

5339 A moins de prendre li rois Cornumarans comme an terme 
coordonnö â nostre nation, et individualisant ce dernier» 
il faut admettre une laoune apr^s ce vers. 

5355 Demander qqoh. â qqn., la lui mettre & charge, Ten rendre 
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responsable. — Le Roux de Lîncy a recueilli oe proverbe 

sous cette forme-ci : « Si truye forfait, les poüreeâux le 

comparent. » 
5362 Au los de, selon le conseil de. v 
5367 BauSy plur. de bauc, bau, poutre, ali. balhe, ' 
5370 Adrechier, pr. se diriger, puis parvenir; c'est ainsi que 

assener, aconsievir signiflent diriger, poursuivre, avant 

de signifier atteindre. — Z(i = oû ; de mâme v. 5380. 
5281 Lui siSy â slx'; le tour rögulier şerait lut sisime, Faut-il dans 

six voir le nombre cardinal employö irröguliörement 

pour Tordinal (cp. pl. h. 1692 lui cinguimef) ? Ou sis peut- 

il etre envisagö ici comme repr^sentant secotus, et eomme 

üne autre forme de siste ? 
5382 Mais = car, voy. 339. 
5390 c< C*est ainsi que le pauvre (çuetis, chötif, ici = Tinsens^) 

s'amende », ita miser docetur. L'Aüemand dit : « Mit Scha- 

den wird man klng. » 
5397 Croller (crouler), remuer, trembler ; voy. Gachet et Littrö. 
5403 Devant vous revenra^ retombera sur vous. 
5407 Fourcele, poitrine, pr. le sommet fourchö da sternum; 

voy. Gachet. 
5414 Saisir, prendre possession de. 
5423 Pour le singulier demoura ayant pour suijet douse cens 

crestiens, voy. ma note v. 3655. 
5432 A hien \ ailleurs en bone heure, ou bor, biter ; opposö de 

mar (5640). 

5447 DespıtcheUe ; Fauteur ne fait mention de cet acte qu*â T^tat 

accompli. 

5448 Emprendre tcmûepriv^e, commettre un enlövement ; totUe 

ou tolte, substantif participial de tolir, enlever ; Tadjectif 
priv^ ajoute d, Yidâe de Tenl^vement cefle du « fltrtum ». 

5455 Chasement, domaines f(âodaux (terme cöllectif)- 

5457 Esforcementj effort. 

5463 Cours4e, incursion ; le mot m'est nouveau. 

5478 Qui„., chius, si Tun..., Tautre. 

âo 
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5484 ConvoieTy ici » diriger. 

5493 Ttmt un ounı sentier est la dâtermination du terrain sur 
lequel s'ötendait la distance âparcourir; le terme tovi 
indiqae que la d^terminatioo s*applique & toute Tötendue. 

5501 Jî4stichier, ici commander ; deux vers plus loin. nous aurons 
le synonyme gcUtier. 

5506 Apoın^i'er/d'habitude prâparer, ici mettre en action, accom- 

plir , cp. )e vers suivant. 

5507 Ovirageus^ pr^somptueux, t^m^raire ; avanchier (aller en 

avant), procMer, agir. 
5514 Tamps, fois. 
5518 Ety aussi ; cp. v. 5785 et Hues, 
5525 « II fait bon (il est prudent) aussi de ne pas s'aventurer dans 

de mauvaises conditions. » 
5538 Grenu, prov. crenıU^ crinut, chevelu ; rechaingler^ res- 

sangler. 
5548 Je m'aperçois trop tard quej'ai malcomblö la lacunedu 

ms. en mettant entre crochets le mot femme ; c'est garde 

qu'ii faut. 

5554 La laisse en çne nous amâne ici une forme française du 

lat. domina que je vois pour la premiâre fois : c'est done 
(it. donna^ prov. domna), 

5555 Valoir, âtre utile, dösirable ; Sone, forme contracte de 

Saone ; le poete, ayant besoin d'une rime en one^ ne se 

fait aucun scrupule d'aller faire noyer la princesse orien- 

tale dans une riviöre de France. 
5557 Trosne, ciel, de meme 1680, 2204. 
5559 Ce d^tail, şans importance en lui-meme, permettait au 

rimeur d'allonger d'un vers sa petite tirade en one (ou 

ome)y la seule du poeme. 
5564 Si que, dös que. 

5582 Sanc a ici le sens flgurö de courage. — Qmî, si quelqu'un. 
5588 Frument, ferment ; de fremer ; u p. e, comme dans pru- 

mıer, lumıgnon (p. lemignon), ete. Au v. suiv., nous 

trouvons frem^e, et 5744 fremer^ d*oû Ton peut conclure 
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que le dialecte du scribe r^servait Temploi de Tu â la 
syllabe tonique. 
5593 Li feroie entendre de, lai ferais entendre ma disposition â. 

5606 L'emploi de puis, aprös une proposition introduite par 

qt4ant, est insolite ; aussi je propose de ponctuer aatre- 
meut : â la^Ön du v. 5604 une virgüle, et â la ân du suivant 
un point-virgule. 

5607 Bübance, ici bruit, fracas ; v. 5628 , orgueil , bombance ; 

ailleurs beubant, bobant, böbance, 
5616 « Tout comme il Tavait arrangö. » 
5620 Par plaisanche, k loisir, şans encombre. 
5622 PlanchSj plaine ; röpond â un type planica (dör. de planus) ; 

cp. mancfıe d6 manica, granche^ grange de granica ; il 

n*est pas probable que nötre motait ici son acception 

ordinaire. 
5626 Fors söel que^ renforcement de fors que, 
5630 Le fons d'une vaUe ; d^termination du lieu de Taction şans 

proposition ; cp. 5493 (un ouni sentier)^ 5718 {JLes terrois). 
5639 Url^e, pr. hurlement, tumulte, paraît avoir ici comme noise, 

effroi, hu^e, hustin, le sens dötournö de : attaque, sur- 

prise, synonyme de coursSe (5463) ou estourmie, 
5641 Mettez plutöt une simple virgüle â la fin de ce vers et sup- 

plOez devant le suivant la conjonction que corrOlative de 

si mar (5640). 

5648 Mieux vaudrait resveillie. 

5649 AssavnbUe, rencontre. * 

5654 P^ous dirions : estimer (esmer) a cent mille. 

5655 A le durie, avec persistance, dOgage ici le sens : obstind- 

ment, şans ^outer conseil. « Mieui vaut folie faite (une 
dOfaite accomplie) que de courir au devant d*elle par 
obstination », telle me semble etre la pensle de Tauteur. 

5657 Fait, maniöre d'agir, procödö. 

5658 A leur tour, par leur habiletö. 

5664 Voirour^ vöritO ; cp. fierour, tristour et autres mots en our 
(eur), formOs d*adjectifs et tombOs en dOsuOtude. 



5665 Faire labour^ opĞrev. 

5682 Le pluriel ont est grammaticalement inexact; il repona 

lofpqaement & U bers et sa troupe. 
5688 Anemis^ le diable. 
5693 a Yous nous avez, contre toute attente, suscit^ une mau- 

vaise afifaire », telle est, je pense, la valeur de styuspris, 
5695 Le hien faire, la bravoure. 
5702 « II faut qa*estre doit » est une redondance d*an bien maa- 

vais effet. 

5704 Nos, nötre. 

5705 MaroU , marais (type marisciM) ; cp. françois ft^nçais , 

doisj dais. 
5713 Blasonner^ couYrir de Tdcu ; signification omise dans les 

lexiqaes. 
5721 Pt*s rols ^ desroıs, dösordres, troubles ; cp. Baud. de Seb. 

II, 239 : Qai ne s'esmaieroit De ebe gentil bastart qui tant 

fait de put roit f Sur roit, rot et ses dörivus, voy . Diez 

I, s. V. arredOy et Gachet s. v. aroy, 
5738 Engin^ ici idâe, projet ; v. 5763, habiletö. 

5741 Yenin, flg. trahison, cp. 5765. — Effort, force. 

5742 Maintenir le hustin, conduire, ou i^gler une entreprise 

belliqueuse. 

5753 Ouati, cachâ ; d6riy6 de coactus (it. quatto, prov. guait), 

pressö, blotti ; voy. Diez, I, p. 337. 

5754 Mettre d bruin, mettre en confüsion, en d^route ; aussi d 

bruine (Baud. de Seb. II, 21). Voy. sur Toriğine du mfotyles 
d^veloppements de Gachet, qui le rattache & la möme 
famiile que brouiller. Quelie que soit Toriğine du mot, il 
faut, paraît-il, öcarter Tötymologie bruîr^ brûler. Dans 
Baud. de Seb. II, 59 (v. 501), il est dit que les imp^nitents 
souffriront dans Tenfer tel mal, tel duel et tel bruin ; 
faut-il lâ aussi faireabstraction de Tidöe bruirf Jele pense, 
et traduis ce brum-ci par vacarme , noise, cp. Baud. 
Seb. II, 278 (jusques au nuit maintinrent le bruın). Malgrö 
l'ailînitd de sens, le mot paraît ind^pendant debruire^ 
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faire du bruit, â moins d'invoquer une forme socondaire 
bruJlr (prov. brugir), que j*ai notöe dans mon glossaire 
de Froissart (Les Esoots commencörent â bondir leurs 
cornets et â bruir sur leurs tabours, XIII, 254). 

5760 Larrechin, non pas vol, mais un coup bardi exâeutâ furti- 

vement (d larron) ; cp. 213. 

5761 Mettez une virgüle â la fin du vers. 

5765 L'emploi flgurö de brasser est fr6quent chez les trouvöres. 

5767 De nulle riens^ en aucune maniöre. 

5768 Faire â qqn. prend ici la valeur curieuse de <c lui faire des 

propositions » ou cc en obtenir, le persuader ». 

5777 Pourgeüt, participe de pourgesir (actif), coucher avec, ali. 
beschlafen, 

5787 Maistre, = maronnier (5768). 

5791 Adire une chose â qqn., la lui faire accroire, Ten persuader. 
Baud. Seb. lU 22 (7. 747) : Car nul ne m*adiroit... Que ne 
fussi^sses freres ; Froissart, Chron. IX, 184 : « De ebe mal 
(de dents) avoit il si grant grief que on ne Vadiroit â nul 
homme. » Je çite ce passage, pour redresser une erreur 
que j*ai coıbmise dans le glossaire en traduisant adire 
par souhaiter Jup. en alL einem etwas aufreden ou auf- 
schtoatzen, 

5796 c< II ne m'est rien de qqcb. », je n*en fais aucun cas. 

5797 Se pourveoir, sens dötournö, s'y prendre, se conduire, agir. 
5810 Retient, tient de nouveau. — En faire plus, en faire plus 

de cas. 
5812 Rage, douleur extreme (nous disons encore : rage de dents), 

cp. 6161. 
5815 Estage, voy. v. 96. 
5831 a Et elles (les sept lieues de route) se composent dans toute 

leur ötendue {totU) de forâts. » 
5834 Ouerre son avantage, pourchasser la bonne fortune. 
5838 Seignourage, domaine seigneurial. 
5841 Tout est par, tout cela lui vient de. 
5847 Lâ oû, sur lequel (cheval). 
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6851 Sur et, voy. v. 85. — Voiiure, la charge (du cheval). 

5860 Ld sı^jet logique rendu par de (dCamours) aprâs <fest et un 

attribut, ost un tour connu ; cp. en ali. « es ist elne wich- 
tige Saohe um die Liebe ». 

5861 Assdmbler, s'accoupler. 

5866 Botcsera se presenle comme un parfait d^âni, coordonnâ â 
mascura, et doit âtre ramen^, par cons^uent, â un 
inflnitif bouserer, que je suppose d^rivö d'un subst. bot^ 
sier , qui a peut-âtre signiflö « torchon » (en rouchi 
botts^e). Je n*ai pas d'autre exemple du mot. 

5868 Car = que, d^pendant de dist ; voy. 288. 

5869 Le fin, la vĞvıiĞ, 

5877 Mesguant, contractö de mesçıceant, malheureux. 

5881 S'asoter (voy. Gachet) paraît iei âtre synonymede^'a/Tbter, 

au sens de « tourner â folie » (se perdre), voy. 1058. 

5882 L*aventure du grand philosophe, â laquelle Tauteur fait 

allusion, est bien oonnue ; voy. â ce sıget, les indications 
bibliographiques donnâes par Liebreoht dans la note 253 
de son ödition allemande de Dunlop, Histoirede laFiction. 
5884 Voy. Liebrecht, au lieu cit^ dans la note pr^c, et von der 
Hagen, Gesammtabenteyer, III, p. cxxxıx et suiv. On 
sait que Taventure de la cörbeille est ^galement attribuâe 
â Hippocrate (voy. le Lai d'Hippocrate dans Le Grand 
d'Aussy, I, p. 232). 

5892 Atorra = atoumera, arrangera. 

5893 Ahontir, comme verbe actif, est moins ft*dquent qu'a^on^er. 
5897 Kai\ de cair, cheoir. 

5908 En rivi^re, k la chasse au vol (aux oiseaux de riviöpe). 

5909 En se condition, dans les circonstances oû il se trouvait. 
5914 Sel = si le = si la ; l'emploi de cette forme contracte au 

filminin (ainsi que celul des contractions^'^Z, del^ nel) est 
un picardisme ; contestö par G. Paris (Romania II, 4), il a 
^tö sufflsamment ddmontrö par Tobler, Göttinger gelehrte 
Anzeigen, 1873, p. 1034 ; cp. mes Trouvöres belges, notes, 
p. 313. 
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5916 En quelıvison, comme un pauvre homme. 

5919 Ûansion, forme savante de maison. 

5925 Şans mauvaise occoison, â moins que je n'y donne lieu par 

quelque mauvaise action. 
5927 Souspechon (ffoupçon), anc. = crainte, appr^hension. 
5938 Baron, öpoux, cp. 5958. 
5942 Parchon, part; du bas-lat. partionem p. partitionem, 

Pour la forme concurrente pareçon, voy. mon Gloss. de 

Froissart. 
5948 Consolation, röcröation, plaisir. 
5954 Eshardır, enhardir, voy. 3075. 
5964 Recreant, lâche, signiöcation dMuite de la primitive « qui 

se rend vaincu, qui renonce â la lutte ». 
5982 Soie, sienne. 
5984 iSes &ıen5, choses appartenant â lui; il s'agit icide vâte- 

ments portös par lui-meme. 

5987 Coi, tranquille, appliquö â prison, doit avoir une acception 

spöciale qui m'dchappe ; cachö ? priv^ ? « dans les ou- 
bliettes » ? 

5988 Par cet impöratif or me di, Tauteur şort de la construclion, 

qui appelait le subjonctif or me dies. 
5993 Notez ce superlatif renforcö leplus trds haut arhre, 
5999 (( J'irais, au pr^alable, les examiner tous, un â un, pour 

faire mon ehoix ». Eslire est dötournö de son sens 

naturel. 
6007 Lisez sui p. suis. 
6012 A fait commander — a eommandd. 
6020 Aubel ; je ne suis pas â meme de pröciser Tarbre qui röpond 

â cette denomination ; elle dörive comme aıcbour, du 

radical alb, blanc. M. de Rei£fenberg Ta interpr^t^ par 

aune (voy. Gacbet). 
6024 Creanter, d'abord assurer, puis accorder, octroyer ; de lâ 

Tangl. grant, 
6027 a Soupiper des yeux » est assez ötrange. 
6034 Amender, amöliorer sa situation, gagner, tirer proflt. 
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6039 Ramper, grimper ; on dit encore « une plante rampante ». 

6040 Mettez, â la fin du vers, une virgüle au lieu du point, car le 

vers suivant est corrölatif de si fort. 
6043 Hautain, supreme. 
6046 Se delivrer, se döpâcher. * 

6046 Se regarder, regarder autour de sol, cp. Tali. sioh um- 

sehen. 

6057 Attenant = apartenant (3954), parent. 

6058 Faire de mi, pt»ocöder avec moi, me traiter. 
6063 Font, c.-â-d. desservent (möritent). 

6068 Acomer, appeler au son du cor. 

6070 A il ; Tauteur change brusquement de nombre ; il devait 

dire ont il, 

6075 El non de, en vertu de, par ögard pour. 

6079 D'une oevre dor^e, avec applieation d'or. 

6081 Ou'entour = qui (c.-â-d. le bastart) entour. 

6084 Louv4e, autre forme de lieu^e (3463), d^rivöe de loue 

p. lieue, avec le t? öpenth^tique. On trouve le mot loue (au 
sens d*heure) dans Baud. deSeb. 11,52, et louvie I, 337 
(de chi demi louvâe). 

6085 Demende, action de se demener (s'agiter, se döbattre), done 

bruit, tumulte ; aussi demainement (God. de Bouill. 20040: 
En Oliflerne avoit un tel demainement , C'on n*y oîst 
tonner le foudre qui descent). 

6086 L'adjectif fier joint â complainte / heurte nötre goût 

moderne, mais on salt que ce mot (aussi bien que dur et 
crueu^), âtait devenu, et est encore dans le langage fami- 
lier, un simple synonyme de grant, — Ahosm4, abattu, 
trlste ; ^elon Diez, Ys est ^penthâtique, et le mot repr^- 
sente le participe lat. ahominattAs au sens actif et pr^sent 
« qui a de Taversion ». 

6091 Ram4e, subst., buisson, taillis ; plus haut (6080), adj., garni 
de rameaux. 

6093 Par le vertu lo^e ; on connaît le juron vertu Dieu, trans- 
formö en vertubleu. 
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6Q85 Besongne, nĞcessit^, ddtresse. 

6099 Mais = car, voy. 339. 

6102 JSnsi m autrement, en aucune manjöre, dans aucune cir- 

constance, voy. 592. 
6106 Se desment, çe röpond pas â ce qu1l annonce. — II şerait 

hasardö de prendre desment pour une licence de rime 

p. desmente et de traduire-: « Chevauchons vers le lieu 

d'oû partent ces accents plaintifs ». 
6113 Ens ou col ; une corde dans le cou n'est pas plus bizarre 

que a Doonter en Fauferrant, pendre en la croix ». 
6117 Penge, suhionciifvĞguhev de pendre. 
6123 Ici le s'mg.presiSj aux vv. suivv. le pluriel fustes, vaıcsıstes, 

ete. ; cp. V. 406. 

6128 Le pronom neutre che, en rapport avec deus chçses, est 

digne de note. 

6129 Faire partement, pr. partir, ici rester â l'^art, etre 

« 

absent. 

6139 Estague (ital. stacca), pieu (43), poteau, pilier. 

6140 Esraquier, conspuer (aussi Baud. de Seb. II, 129) ; composÖ 

de raquiery racher, cracher, qui provient 1lu v. nord. 

hrâkiy salive, verbe hrakia^ cracher ; comme composi- 

tion, cp. le prov. es-cracar, couvrir de crachats. 
6143 La construction est döfectueuse ; il faut suppl^er fustes 

devant clo4s. 
6145 Am7, vinaigre, anc. angl. azsy^, n^erl. azyn\ selon Diez, 

une döformation du lat. acetum. 

6149 Nous avonsici la forme syncop^e midi^ pl. h. (4223) miedi, 

6150 Rot de r-avoir, 

6167 Si con, aussi vrai que. 

6173 Se sainier, se signer. 

6179 Haster qqn., le presser. 

6183 S'en i eüst un cent n'est pas elair ; un cent de quoi ? 

6184 Putier, dör. de put ; « le vil, l'infâme ». Pour le suffixe arius^ 

cp. le subst. abstpait prov. putarıa, putanisme. 
6188 Losengıer, flatleur, trompeur, puis terme g^ndral de möpris 
pour les inâd^les ; cp. 253. 
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6191 Fiquier d'une lance, piqu6r ; sjmonyme de estequier ; gup- 
pl^ez le rdgime direct le. — Se figuier (6206), se ficher, 
p^nötrer. 

6198 Huguier qqn., appeler ; d qqn., crier. 

6208 Fist, selon le şens, « avait fait », 

6209 C?ıerquıer, iei neutre, faire des recherches; au v. 6213, 

actif, avec Taccusatif du lieu, v. 6213. 
6218 En no dangı er, en nötre possession. 

6221 Paier son linchoel est une expression proverbiale dont je 

n^ose flxer exactement le sens. En donnant & linceül sa 
valeur actuelle, on pourrait interpröter le vers ainsi : 
<c II pourra ce soir nous payer le linceul, auquel nous 
Tavons arrach^ » (car il âtait d^jâ entre les mains de la 
mort). Ou bien, le mot dtant pris dans son sens ancien 
de drap de lit (2703 , payer son linchoel signifle-t-il payer 
son couchage, son lit (car il ne s*attendait gu^re le matin â 
reposer le soir dans un lit) ? 

6222 Avoir le char tendre = etre tendre (attendri, dmu), voy. 

677. » 

6226 Lisez doi p. doit. 

6227 Descendre, condescendre. 

6229 « Tout ce qui me reste â vivre est gagnd sur la mort ; aussi 

ne songerai-je Jaraaiş â me rendre â l'ennemi. » 
6235 Mendre (moindre), en dessous de ma dette. 

6242 Lisez em pri'on, 

6243 Voy. v. 3212. 

6245 Laigne, bois (â brûler), lat. lignum. 

6256 Prendre d sa partıe, s'emparer de. 

6257 Gamır, pourvoir d'une garnison. 

6258 Abulim, fourni du ndcessaire, öquipö. 

6270 Fumir, accomplir. 

6271 ConseillU de, disposâ â. 
6274 Enforcı^ = fort, solide. 

6290 Fianchier une femme, la demander en mariage. 

6291 tt A la maniâre des chrdtiens ». Baptisi4, appliqu^ k un 

substantif non personnel, est digne de note. 
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6296 Deliprer (d'un enfant), neutre, accoucher. 

6299 S'acotıchier, s^aliter, tomber malade. 

6312 Mantf subst. verbal de mander, mandement, appel. 

6302 Simpîe, joint â chıere^ regart, semblant, ' abatta, triste 
(voy. Gloss. de Froissart). 

6340 İVi a aulre ocoıson rend Tid^, « il n'y a pas autre chose 
au fond de ma maladie ». 

6345 Le fel morsel felon ast d'un laisser-aller choquant ; mors^î^ 
morsure, cp. Richars li biaus 3444 : Ne demora en .cel 
pourpris Que le morsiel de mort n'ait pris. 

6387 Fenis du st'ecle est un peu hasarda. 

6356 Mestler, office divin. 

6361 A^^oupZf, abattu, attrist^. 

6361 La tristesse eprouv^ par le Bâtard de Bouillon â la mort de 
son p^re est le dernier fait que le trouvâre nous apprend 
sur rexistence du höros du poöme. Qu'est-il devenu ? Rien 
ne Tannonce ni ne le fait soupçonner dans le reste du 
r^it ; c'est ineidemment que dans Baudouin de Sebourc 
(II, 155) le leeteur est inform^ que Salehadin le fit ochirre 
et detrenchier. 

6373 Escondis. excus^, mis hors cause ; Je contraire est exprimö 
au y. 6378 par se mettre ou fait, s'avouer coupable (cp. 
Baud. Seb. II, 344, v. 113). 

6378 Opprimes, alt^ration usuelle de âprimes. alors seulement, 
ali. dann erst. Pour a changö en o, cp. dommage 
p. damage. — Me seroie mis = me mettrais, voy. 354. 

6392 Notez le pronom ^n, lid avec eslis ; il ^uivaut â d ce. 

6415 S'umelier, rendre hommage. 

6419 Ma partie, mon lot höreditaire, tout-â-rheure la tehrre qui 
me vient de m£n anchisserie (de mes ancetres, par droit 
d'höritage). 

6441 S*aroit, jusqu'â ce qu*il eût ; cp. 6453. 

6449 Passer, sens absolu, traverser la mer, aller outremer; 
cp. 6478 passer le mer. 

6472 Bienveignier a, chez nötre auteur, la meme valeur que 
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. hıenvenir, etre le bienvenu. Ailleurs le verbe est actif : 
souhaiter la bienvenue, faire bon accueil. 

6494 Con = qui on, k qui on. 

6498 Envenimer, pl. h. (4487) et pl. bas (6509), le terme enherher ; 
un autre synonyme estpm'^nt^r. 

6512 Maıs =« car, voy. 339. 

6526 Les guerres soulevdes parlamort de Tancröde et dont 
I'auteur fait ici mention (cp. 1855) sont de püre flction. 

6536 L*auteur, dans Baudouln Seb., I, 383, distingue avec soin 
Salehadin le fel, âls du savetier de Baudas, de celui 
.... qui vient â Cambrai tournoier. 
O Huon Dodekih et un autre gerrier, 
Duc Jehan du Ponthieu, un nobile princhier. 

6541 L^auteur annence ici un grand nombre de sujets qu*il 
compte traiter â la süite de sa chanson, et qui le condui- 
ront, ditı-il, jusqu*au temps du roi Philippe, le vainqueur 
des Flamands â Mons en Peule. Dâs le d^but de son Bau- 
douin de Sebourc, il avait fait figurer dans le plan du 
vaste cycle qu'il se proposait de traiter, outre le sıyet de 
nötre poeme, plusieurs des matidres mentionnöes ici. 
Voici comme il s*exprime I, 33 : 

Or commenche matere etlivres bien assis, 
^ Prise en vraie cronique, prouvöe par escris, 

Venant de brş-nke en branke, par mos biaus et polis, 

Au bastart de Buillon, en descehdant tout dis 

A Huon Dodequin et â andeus ses fil s, 

Gerin le bel armd et Seghin le gentis ; 

Au pas Salehadin et puis â saint Loys ; 

Et puis aprös orrds comment vint Chauvegnis, 

Et de Cassant son fil et du bon roy Polis ; 

Dusqu'au grant Philipus en suî je bien garnis • 

Et de le prise d'Acre, la chitö de grant pris, 

Venant jusqu'au biau roy et de ses anemis : 

Che furent cil de Flandres oû guerroia tout dis. 



ET REGTIFICATIONS. 317 

Vers la fin de son premier poöme, II, 275, nous lisons 
encore : 

Chi orrös la venue, şans aukes prolongier, 
Du Bastart de Buillon, qui tant fist â prisier, 
Jusqu*â Salehadin, comment vint tornoier 
A Chambrai la chitö, avoec maint chevalier ; 
S'orrös de Chauveigny, le nobiie princhier. 
Et de Quassant aussi, qui tant ot le coer fier, 
De la belle Herminette, qui se fist baptisier. 
Se me volös oîr, je vous cuit desrengnier 
Jusqu'au biau roi Philippe de Franche l'eritier, 
Voire jusqu'au jour d'ui, s'en av^s desirier. 
Mais enchois vouö vaurrai et dire et retraitier 
Du noble Baudewin dont je voel commenchier : 
Ch'est li primlere branche, si ne le dol laissier. 

II n'est pas şans intöret, pour une ötude littöraire appro- 
fondiesur les attenants et aboutissants du Bâtard de 
Bouillon, de rapprocher ici le passage suivant du Gode- 
froid de Bouillon (vv. 22794 et suiv.) ; 

Kt puis ords d'Eracle, le traîtour felon, 
Comment il enhierba Godefroit de Buillon 
^s plains devant Damas, dedans son pavelon, 
Et puis de Bauduin, qui regna grant foison, 
Coment il engenra le bastart de Buillon ; 
Du roy Sallehadin otğs Testrascion , 
Comment les crestyens mist â destruscion ; 
Et puis de Changevin, qui cloce du talon, 
Et de Cassant son fil, de Polis le baron ; 
Jusqu'au temps saint Loyş dure nostre cançon 
Des haus fais d'oultremer contre les gens Mahon. 

6536 M. P. Paris (Hist. litt. de France, XXV, p. 617) a lu fautive- 
ment dtu: Eaton. — Poür le fait ici rappelö, cp. Baud. 
Seb. II, 155 : 



^ 
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2160 Dans le Cartulaire de Namur, publiâ par M. de Rei£fenberg 
(Monuments, I, Brux. 1844), je trouve pour cinq lesformes 
suivantes : chienc (53, 5(5), chunc (46), cuinCt cuinch (38 , 
53, 220). 

2445 Daintier ; yB,i ai ğİğ bien surpris de voir M. Löon Gautier, 
- dans son ^dition classiquc de la Cbanson de Roland, rat- 
tacher le mot deinteit (v. 45)âuntype latin domınitatem. 
Ce type est toııt â fait impossible. 



TABLE 



DE8 NOMS DE 



PERSONNES, LIEÜX, PEUPLES ET ARMES. 



üote. — Les noms de personnes sont imprim^s en pelites capitales ; 
ra8t^risqae distingue celles qui ne jouent pas un röle dans Taction, 
mais qui sont simplenoent menlionn^es. Pour les noms d'un fr^quent 
retour, nous avons cru inatile d'indiqaer toutes les mentions qui en 
sont faites au cours du recU. 



Abel (la tour), 5469 ; au v. 1584, li 
tours Babel. Dans Baud. de Seb., 
on voH egalement Abel (II, 28) 
varîer avec Babel (1, 71.) 

Abilant, ville, 3549 (pour tout Vor 
d'Abilant). P. Paris (Chans. d'Ant., 
Table) pense que ce nom indique 
Babylone, mais dans Baud. de 
Seb. II, 72, les deux localil^s 
sont bien distlnctes ; Âbilant y est 
la r^sidence de Rouge-Lion, Baby- 
lone, celle de Salehadin. 

Abilant, neveu de Tamulaine d'Or- 



brie, 4767 ; tuö par le fiâtard, 
4885. 

ACHERET, amuslant des Nydois,dans 
Tarm^e de Salehadin k Babylone, 
5728 ; uns gaiam de Sardojs, 
5753.. Un Acere' est mentionne 
aussi Ch. d'Ant. I, 198. 

Achapart, nom d'un peuple infi- 
d^le, synonyme de sarrasin, 
Turc, ete. 779. Les trouvöres 
avaient de ces synonymes pour 
toutes les rimes. 

Acre, ville de Palestine (Ptolemals 

21 
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ou St. Jean d'Acre), 1124 eı pas- 

sim ; fief de Harpin de Bourges, 

6309. 

* ADAM,1e pretnier homme 2459,32^. 

Âİ8 (Aix), 2368 (Wot plus belle 

pucelle deci jusqnes â Ais). 
Alemaigne, 198 (un deslrier d'A.). 
Aluume de Paris, croise, tu^ par 
EctordeSaloıie, 2016. Un Aliau- 
me de Dijon est mentioone God- 
de B. 13329. 
Amauoant, « ûls d'un noble sei- 
gneur », au service d*Esclamart, 
1661. 
Antioche 907, 1124, Hef de Buie- 

moDt, 6307. 
* Apolin, divinite des Musulmans, 
223, 552! ; on en a fait aussi un 
adjeclif: gent Apolinc 112 (cp. 
1092 getıt Apolin). 
Aqdilamt le GRiSy Sarrasin au ser- 
vice de Saudoine, lu^ par Hugues 
de Tabarie, 382. 
AouiLANT l'Aufricois, clıcf sarrasiu. 
lue devanı Mecque par Corbarant, 
1994. 
Aquilant« Sarrasin, dans l'armee de 
Tamulaine d'Orbrie, blesse par 
1e Bâlard 4702. 
Arbrc scc ou Arbı*e qui fent, 209» 
586, 2874; voy. les Notes expl. 
V. 209. 
* Argheteglin, nom defigure de 
Archüriclin, dont la leğende 
chrelienne a fait TepcuK des 
noces de Cana, bien que dans le 
reçit evangelique le mol s'ap- 
plique au inaître d'böiel, dont 



il esprime les fonctions, 2400. 
' Aristote, trompa par une femme, 

5882. 
Artoisy 198 (un deslrier d'A.). 
Artds, senechal det'amulaine d'Or- 
brie, 5241. 
Artds, leroi, le heros du cycle de 
la Table-Ronde, souverain du 
pays de Faerie, 3352. 
Ascalon, 6555 = Escafon. 
Aufrike, Afrique 1612. 
AuRRi, voy Ourri. 
Avalon, villc de Syrie, 1125 ; « pour 

loul Tor d'Avalon » 2096. 
Bahel, voy. Ahel. 

Bahiloncy la ville la pkıs renomm^e 

« de touie paiennie », 1383, 4578, 

5513; surprise par ie Bâlard, 

5600 et suiv. 

'* Baraton, divinile musulmane» 24, 

2086. 

Barbaran, cousin germain de Tamu- 

laine d'Orbrie, tu^ par le roi Bau- 

douin, au siege de Salorie, 3083 

Barbarins, Berbdres 2243. 

Baııdas, Bagdad, 1151 ; possede par 

Esclamart et ses freres, 1691. 
Baudüin, roi de Syrie, Fröre et suc- 
cesseurde Godefroid deBouillon ; 
pere du Bâlard ; avec celuî-ci le 
principal personnage du poeme. 
Appele aussi Baudnin do Builloıu 
1165, 1181, ete. 
Baüdüin, fils naturel du roy Bau- 
douin et de Sinamonde, princesse 
de Mecques : il reçut le nom de 
Bâudouin au baptâme en Thonneur 
du roi son p^re (3708), mais'dans 
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le cours du poeme, donl la se- 
conde parlie lui est priucipale- 
meot coDsacree, il paratt toujours 
sous l'appellation de Basiart de 
Buillon. 

Badduui Caüderon, un des chefs de 
rarmee du roi Baudouin, paratt 
dans tous les episodes dans la 
suile de ce monarcıue ; son fief 
aait le pays de Nikes (Nicee),6308. 
Voy. la Table de la Cbanson 
d'Antioche. * 

Baüduin de Sebodrc, h^ros dupoeme 
de ce nom, fils de Rose de Ni- 
m^ue et d*Ernoul de Biauvais^ 
neveu du cbevalier au Cygne, 
cousin germain d'Ide» la mâre 
des deux premiers rois de Jeru- 
salem. Dans nolre poeme, il ac- 
compague İe roi Baudouin dans 
tous ses ezploits et assiste â sa 
mort. 11 apparatt gen^ralemen^ 
en compagnie de ses treute bâ- 
tards. A la mort du roi, il reşide 
k Robais, 6508. Ce personnage est 
identique avec le Baudouin du 
Bourg de la Cbanson d*Antiocbe 
(111, 78), qui fut, comme on sait, 
le successeur de Baudouin , 
deuıi^me roi de Jerusalem. Cp. 
God. de B. 3170 : 

Baaduin de Seboarch, le nobiİM guerrier 

Qui «priH Godefroid el Bauduin le fier, 

M aintint Jberusalem, dout li mar sont plenier. 

Nötre poeme fait aussi aliusion k 
une royauteexercee paıBauüouin 
de Sebourg (1847-55), mais il est 
douteux, si elle se rapporte â 



toute la Terre-Sainte ou k une 
circonscriptiou seulement. 

Bcduin = sarrasin, 1092 ; terre 
beduinc, 117, poeple beduin^ZO. 

Befhleem 134; aussi Bethleant, 6054, 
6195. 

Blanchart, nom du cbeval du roi 
Artus, donne au roi Baudouin, aa 
pays de Faerie, en destination 
du Bâtard de Bouillon, 5667. 

Blanche, femme de Baudouin de 
Sebourg (sceur du comte de 
Flandre) ; elle accompagnc la 
reine Margalie dans sa visite au 
camp de Mecque 1928, 2864. 

Bollogne Boulogne sur Mer , en 
France, tbeâtre du dernier^pisode 
da poeme, 6431. 

Brandis, Brandi^ Brindisi, cit^ 
pour la rime 1917, 4522. 

Brunamant, roi d'Esclaudie, tu^ par 
Hugües de Tabarie, au siege de 
Salorie, 3043. 

BüiEMON, un des chefs de Tarınee 
cbrelienne et fnudataire du roi de 
Jerusalem, 12; originaire de 
Sicile (Sezille), 1403, 3155, 3187; 
cousin de Tancrede, 211, 1403; 
marecbal de Tarmee au siege de 
Mecque 1452; reşide âk Antioche, 
6304. 

Buillon (bîs hoirs de), les descen- 
danls de Godefroid, 1122. 

* Calabre, la devineresse, mere de 

Corbarant, 2153 (d'apr^s Baud. 

Seb. li antain Corharant) ; ses pr^ 

dictions, 75,903, 1117,2154. 

Calabre, pays d'Ilalie ; Tancrfede y 
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arrive Jlors de son voyage k Bou- 

logae, 6410. 
Cambrai , mentioo du tournoi de 

cette viUe, 6538. 
Calvaire, 1e mont de, 3803, 4238. 
Carfanaon, Capbarnaûm, ville de 

Judee, 1118. 2972. 
Cartagc, voy. Quartage. 

* CJ^ssANT, fils de Chauveigny, indi- 

qa^ comme sujet r^serv^ h nne 
brancbe future, 6543. 
Cavmont en France, fief de Richart 
de Caumont, cil^ comme lieu 
natal de son fr^re Richart le Res- 
taurâ, 1102. 

* CHADVEiGNY,p^re de Gassant,appel^ 

Changevin dans God . de B., 22801 ; 
personnage indiqu^ comme de- 
Tant faire Tobjet d'une brancbe 
ulterieure, 6542. 

Clarois {le val de), pres de Baby- 
tone, 5734. 

Constentinohlc, cilöe h propos des 
deux canüelabres, dont Tun fut 
port^ a devant sainte Souffie », 
1377. 

CoRBARANT d'Oliferne, fils de Cala- 
bre, 1170; mı des principaux 
barous du roi Baudouiu 13, 49, 
145, ete. ; « qui jadis crut Jupin», 
2228 ; auteur involontaire de la 
mort de Richart de Caumont, 
742, concourt vaillamment â la 
prise de Rochebrune, 1035. Voy. 
sur ce personnage les Tabies de 
la Chans. d'Ant. et de God. de B. 

* CoRNUHARANT, roi (6İS de Gorba- 

das, roi de J^rusalem), mentionne 



901 comme ayant assistö k Mec- 
que aux pr^dictions de Calabre, 
et 4265, comme premier posses- 
seur de lepee Murglaie ; l'amu- 
laine d^Orbrie I'appelle son taion 
5339. 

GoRSABRiN, prince sarrasin dans 
l'arm^e de Saudoine devant Ro- 
chebrune, combaitu par Bau- 
douiu de Sebourg, 236. 

CoRSABRiN (ou Corsabrufi), roi du 
Mont-Oscur, fiancö, puis ^poux 
de Ludie, 4507 ; tue par Hugues 
de Tabarie, 6196. Peut-âtre le 
mâme que le pr^cedent. 

CoRsuBLE, roi, fr^re de Salehadin, 
soudan de Babylone, 5518, 5643. 
Voy. la Table de God. de B. 

Damas, capitale de la Syrie, 65. 

David {la tour), 908; le tresor 
Damd, 4800. 

DoDEKiN, nom que portait Hugues 
de Tabarie avaut sa conversion, 
et que nötre rimeur emploie 
concurremment avec ce dernier, 
avec ou şans le prenom de JETtıe, 
ou Huon, 86, 232, 299, 368, ete. 

EcTOR, frere d'Abilant, [4833, Itue 
par le Bâtard au siege d'Orbrie, 
4847. 

EcTOR DE Salorie, un des quatre 
freres d'Esclamart qui gouver- 
naient le pays de Mecque, 72, 
ete. ; assiege et vaincu â Salorie, 
il se converiit, comme Tavaient 
fait ses freres avaui lui, au chris- 
tianisme, 3260. — La mort de 
son fils, tuö par ie jeune bâtard 
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de Bouillon h la suile d'uue que- 
reile surveoue au jeu d*ecbecs, 
et la reconciliation du pere avec 
le neveu conslituent un des pcin- 
cipaux episodes du poeme (cou- 
plels İ35-İİ3). 

EuB, uu aocien bonteillier de 
Godefroid de BouiIloD, accuse 
Tancr^de de la morl de ce roi, 
6490. 

Ehenidds, fils de la scBur de Tamu- 
laioe d*Orbrie, 5243 ; tue par le 
Bâtard dans la grande salle du 
château de son onclc 3i75. 

* Eracle, patriarche de Jerusalem, 
renıpoisonnçur suppose de Gode- 
froid de Bouillon, 2066, 6066, 
6373, 6300. 

Escalojı, Escalonne, Ascalon, i 12i, 
400Ö, Solü. 

EscLAMART, Taıue des cinq freres 
qui se parlâgeaient le gouverue- 
ment de Mecque (70, 928) et de 
Sinamonde; roi de Bagdad, 1691 ; 
pcrsonnage imporlanl du roman. 

Esclaudie^ pays de la dominalion 
des Sarrasins, gouverne par Bru- 
namant, 30İ3 ; nomme plusieurs 
fois dans God. de BoaiU. et dans 
la Chevalerie Ogier le Danois 
(V. 12020). 

Esclavon^ synonyme de sarrasin , 
mecreant, 1 109, 2115, 5905. 

Eşeler, mâme valeur que le prec^> 
dent, 1179, 5030,6015. 

ESCOUFLART DE MONCLIN, (C Un mOUİt 

riche anıacbour » (240), altaqu^, 
aa si^ge de Rocbebruue, par 



Buiemont et Tancr^de, 258. 
EsTAPANART, Foi sarfasin, conıbatta 
par Harpın de Bourges devant 
Rocbebrune, 237 ; tue par Tan- 
cröde, 308 ; aussi ecrit Estapa- 
nort, 304. 

* EvAiif, Eve, la premiĞre femme, 
2460, 3228. 

EVRARD DE PlERREL^E, CrOİS^ VenO 

en Terre-Sainte avec Pıerre 

TErmile, tue devant Mecque par 

Taiilefer, 1543. 
Faerie, pays feerique situe aa delk 

de la Mer Rouge et habite par le 

roi Arlus, 3313, 4119. - 
Fart, Pbare, cc le mieudre chevalier 

qui soit jusques au Fart », 777. 
Fausseron, un roi sarrasin, tu^ k 

Orbrie par le Bâtard, 5350. Aussi 

menlionne dans la Ch. d'Ant. 

II, 260 {FauferonU et dans God. 

de B. (voy. les Tables). 
Flaınand (un) u qu*av,oec Robert de 

Flandres avolt passe la mer», 

2030. 
Flormçc, lieu d'origine de Nicolas 

u le surgien », 3073. 
FoROis {Vevigue de) , commande 

un corps de troupes k rattaqııe 

de Rocbebrune, 174, ainsi qu'aıı 

siege de Salorie, 3007. Voy. la 

Table de la Chanson d*Antioche 
France, 1538, 4057. 
Francour (gent), 171 ; it ot des 

Franchois, 905. 

* Galant, celebre forgeron ; a anes 

plates fortes de l'ouvrage Galant », 
1718. GitĞ dans la Gh. d'Ant. 
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comme forgeron de V^pâa Rccuiie 

II, 12 (voy. la note de P. Paris). 

Voy. aussi la Tahlo de M. Le Giay 

k la süite de son Raoul de Cam- 

bray. 
Ganort, Sarrasin, cousin de Sau- 

doine, 315. 
Ganort, chevalier cbretien dans 

rarmee du Bâtard, tu^ par Ector 

de Salorie, 4838. 
Gerart, chevalier cbrelien, tu^ par 

Esclamart devant Mecque, 1683. 

* Gerart « le bel armet », T^tne 
des deux fils de Hugues de Taba- 
riç et de Sinamonde, 229i. Cp. 
Baad. Seb. II, 263 (v. 431). 

* GooEFROiT y roi de Jerusalem , 
oncle du Bâtard, çite 4804, 5723, 
6054, 6489. 

GoRHiER, un Sarrasin, tuĞ par le 
Bâtard & Orbrie, 5350. 

* Goulias, un des dcux adversaires 
de Ricbart de Caumont, 407 (cp. 
Baud. Seb. 11, 277, v. 90), frere 
de Longin, lo9i. -- God. de B. 
10973. « Goulias de Nicques, qui 
ies frere Longis ». 

Harfin de Bourges, le due, un des 
principaux chefs de l'arm^e chre- 
lienne, 20, 192 ot passim ; ^ la fin 
du roman, il rdslde h Acre, 6506. 
Voy.surce personnage, lesTables 
de la Ch. d'Ant. et de God. de B. 

* Herminette, personnage indique 
comme devant faire Tobjet d'un 
episode ult^rieur, 6344. 

Hue (//?<ow) de Damas, 1688, 1U9, 
= Hue de Tabarie. 



Hde {Huon) de Tabarie, personnage 
pariiculi^rement mis en relief 
dans lout le conrs du p#eme et 
place au premier rang des preux 
de la croisade. Le po^te lui 
assigne surtout le röle de conseil- 
1er et protecteur du jeune Bâtard 
â qui il sauve plus d'une fois 
la vie et qui, pour t^mofgner sa 
reconnaissance, lui fait ^pouser 
sa m^re Sinamonde. Avant sa con- 
version au christianisme, il s*ap- 
pelait Dodequin de Damas , et 
dans nötre texte il paraf t plu> 
sieurs fois sous le nom de Httes 
Dodeguin (p. e. 368,941, 1169) 
ou sous celui de Hues de Damas 
(1U9). Au Y. 941 Tabarie est 
indiqu^ comme lieu de son ori- 
gine. 

inde majour. Tinde la grande, 2262. 

Jehan d'Alis (ou Alie, 2822), un des 
chefs de Tarm^e chr^tienne, 19, 
200. Voy. la Table de la Ch. 
d*Antioche. 

Jhernsale7n, 31, 1422, ete. 

JoFFROi, un des chefs de corps dans 
Tarmee du roi Bauüouin. cousin 
de Baudouin Cauderon, 199. 

Joj'fjc (hras saint)^ les Dardanelles, 
6401. 

Joıırdnin, I e fleuve ; environne la 
ville de Mecque , 1345, 13Î54; 
prend sa source au paradis ter- 
reslre, 13;i5. 

Jozerant, un des traîtıes soudoyes 
par Ourri pour tuer le Bâtard et 
tues par celui-ci, 4266. 
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* Jddas, ie traitre de Jesus-Cbrist, 
6137. 

Jvmelifi, epitbete de MaboD, 219, 
1586, 3747. 

* JupiN, prob. synooyme de Mabon, 

217, 5745. 

* Jopı^EL, uominalif Jtf/n<au«, 1405, 

= Jupin. 
Lahbeht de Monfort , cbevalier 
cbretieo, tue parSaudoinedevant 
RocbebruDe, 316. 

* LAZ4R0N, Lazare, frere de Mart be 
el Marie, 2477. 

LıONE, ^cuyer du Bâtard devant 

Bab>Iooe, 5556 
LotnUırdic, 3059, 6429. 

* Lougin, çile comoıe frere de 
Goulias, İ094. 

* Longis {nomiıı. de Longin) , le 
cenlurioıı qui perça de sa tance 
le Cbrisl cruciGe, 33, 859, 2499, 
3242, 4086. 

LocıONt conseiller el matire de la 
maisoıı de raınulaİDe d'Orbri% 
53İ5 ; lue par le Bâlard, 5548. 
^ LuoiE (^(/(itane, 6104), GUe de Ta- 
ıımlaioe d'Orbrie , fiaııcee de 
Corsabriıı, 4530 ; baplisee el 
epousee de force par le Bâlard, 
5444; brûlee vive, 6252. 

Lulis, iıonı de peuple sarrasin, 418. 
Cüinnıe l*a demoıılre M. Gastoo 
Pdris (Romaııia II, 331), les Luti- 
cii sonl idcııliques avec les Wil- 
zes, peuple slave. 

Mahon, Mabomel ; la geste Mahon, 
35. Le nıol alterue avec Mahon- 
met, 106, 936. 



Mandası le roi, cousin garmain de 
Huon de Damas el de Gala- 
bre la propbeiesse, 1148; avail 
jete le sorl sur Mecque lors de 
l'arrivee eo cetle ville du roi 
Saudoine. Peuuâıre le mâme que 
le Mandras çile dans God. de B. 
comoıe oncle d'Eclor de Salorie, 

V. 33210. 

Mamtion, un Sarrasin de la suile du 
roi Gorsabrin, tue par Uugues de 
Tabarie, 6İ87. ün payen Mans- 
siou esi nomme God. de B. 9816. 

Marbrdn ou ÜARBRaN, UD des CİDq 
fr^res qui gouvemaienl le roy- 
aume de Mecques, 72, ele. 

Margali , un Sarrasin , lue par 
Ta nerede au siöge de Salorie > 
3100 ; cp. God. de B. 10834. 

Margalie, femme du roi Baudouin 
el mĞre du prince Ourry (n^e 
k Acre, fille du soudan de Perse, 
4183) , 27, 1898, 2875, ete. ; cp. 
Baud. Seb. 11, 406 (v. 264). 

* Margot, divinite des SarrasİBS, 
321 {Apolin et M.). Baud. Seb. I, 
151 : Si reclaime Mahon, Margot 
el Apolin, Jupin elBaralon. 

* Marie, sceur de Marlbe et Lazare, 
2478. 

' Marie Magdalaime, 854. 

* Marthe, soeur de Lazare el 
Marie, 2478. 

Matran (tevegue du), personnage 
imporlanl de la suiıe du roi Bau- 
douin, 12; commande le cin- 
quieme corps au si^ge de 
Rochebrune, 171 ; baplise les 
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prİBces de Hecque et Sinamonde, 

Mauoiant, on Sarrasin, tue par le 
Bfttard k Orbrie, 5350. 

Meluoas, fi İs de Pbaraon, taıâ par 
le Bâurd k Orbrie, 5349. 

Mbliort « un payen net d'Aafrike », 
renvers^ par le roi Baudouin 
devant Mecque, 1611. 

Miekes^ la Mecque, 63 et passim ; 
descriptîon da pont de fer, 1344 
et soiv. ; de la mabomerie et du 
cand^labre, I366etsulv. 

Monelin, voy. Escouflart, 

Mons-en-Pnele , oö Philippe le 
Beau cc Ast des Flamaus grande 
destruction, » 6234. 

Motıt-Oscur, cbftteaa-fort, r^sldence 
du roi Gorsabrin, k sept lieues 
de la mer, 5832 ; coDquis par le 
Bfttard, 6215. 

MoRGCB,laföe, soeur du rol Artus, 
3555« par qni celui-cl estvenu 
dans le pays de Faerie, 3574. 

MortiauSy nom d'une porte de la 
ville de Salorie, 3152. 

MoRGAFiER, un Sarrasin de la süite 
du roi Corsabrin,tuök Mont-Oscur 
par Hııgues de Tabarie, 6187. 

MuRGALET DE Vadlis, un des deux 
champions de Ricbard de Cau- 
mont dans son fameux combat 
judiciaire, 407, 1095 ;cp. Baııü. 
Seb. 11, 277,91. — Dans GoU. de 
Bouillon, le mot Vaulis est 
change en Vaubis ; ib. 11302, 
Margalet est d^sign^ comme fr^re 
de Brunamant. 



Murglaie, nom de T^p^ du Bftttrd! 
elle lui a^t^ dOnuee par le roi 
Baudonin son p^re (3737, 4126) 

^qoi la tenait lui-nı6me du roi 
Cornumarant (4265). Dans Band. 
Seb. II, 427 (2» version), le roi 
Baudouitt donne r^p^e Murglaie, 
Baudonin de Sebourg. Dans les 
3passages du God.de B. oü elle est 
cit^e, il faut lire Murglaie au lieu 
de Murgalie^ qai est contraire k 
la mesure. ^ Cp. DeReiffenberg, 
Introd. du Cbevalier au Gygne, 

p. CLII. 

Nantoeil, cit^ ponr la rlme, 2699. 

NıcoLAS (de Lombardie ou de Plo- 
rence), anelen a surgien » de 
rarmee cbrötienne, qui avait 4iâ 
fait cbevalier devant Acre ; tu^ 
par le roi Ector au si^ge de Salo- 
rie, 3059-73. 

Nikef, Nic^e; fîef de Buiemont,6308. 

* NoiRON (le pre), 4348, terme en 
» vogue dans les romans de geste 
poor d^signer le Vatican, campus 
Neronis ; la gcsle Nötron^ ta na- 
tion des infidMes, 6533. Dans l( 
second terme, Noiron n*est plu 
synonyme de Neren, mais de di 
ble, cp. Baud. Seb. II. 221, oü 
nom est associe â Lucifcr, Kaîı 
Bugihuf. 

Nydois (les), peuple sarrasin, 
Acheret. 

Oli/crne, ville que Ton suppos 
Alep (voy. la Table de God. 
1127; c'^lait le fief de Gor 
812. D'apres ud passage « 
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p. XL dntome V des Mon. pobl. 
par de Reiffenberg, Oliferne doit 
âtre place en Afrique. 

Orbendas, ville de t^ domination 
des Sarrasins, mentioonee pour 
la rime, 1693. 

Orbendee, pays de la domination 
des Sarrasins, oü r^gnait Sale- 
hadin le fel, 2940. 

Orbrie, ville importante situee sar 
la mer â dix lieues en deçâ de 
Mecqoe, 66, 1125, 3794, 4580; 
r^sidence de Tamulaine d'Orbrie, 
assi^g^e et conquise par le Bâ- 
tard, 5432. Lamolaime d'Orbrie 
n'est pas d^sign^ par son nom ; 
d'apr^s quelqaes citations de 
God. de B. (voy. la Table), il 
paratt âtre le mâme personnage 
que r^mir d'Ascalon ; le Bâlard 
le punit de sa trahison en le tuanl, 
5411. 

Orianob, une fee de la cour du roi 
Artus , dans le royaume de 
Faerie, 3556. ♦ 

OoRRi, aussi Aurri, fils da roi Bau- 
douin de son mariage avec Mar- 
galie, 28 ; prince reput^ pour ses 
mauvaises qualit^s, 28, 1901, 
3769 (Ongucs plrcs ne fu que 
chius enfes estoit) ; ta^ par le Bâ- 
tard poar avoir complote la mort 
de son pdre, 4356. * 

Palestine, 115 {Pifiars de P.). 

Pas Piguart, « n*avoit mcilleur de 
▼oas jusque6 ou Pas Piqaart », 
706 ; qaid ? Pas de Calais ? 

* PERCETAL,Je beros du saint Graal, 
2494. 



Persant, 996, 2243 ; aussi Persis, 

4509. 
Persie, la Perse;4601, 5317. 

* Pharaon, p^re de Meliadas, 5349. 
— Locution : le trcsor Pfuıraon, 
5920. 

Pürre {Pieron ou Piron) TErmite, 
accompagne le roi Baudouin dans 
son exp^dition de Mecque 14, 
commande avec le duc Harpin an 
corps de troapes îı raıtaque de 
Rochebrune 294, 390, 450, 655 ; 
Esclaınart le d^signe corame le 
meurtrier de son grand-pdre, 

1168. 

* Philipe, le « biau roy » de Frauce, 

vainqueur de Mons-en-Peule , 
6347. 
PiNART DB Palestine, cousin du roi 
Saudoine, i 15, 219, et son porte< 
etendard au slegede Rochebrune, 
115, tue par Hugues de Tabarie, 
298. 

* Ponthieh (Jchan de), se rend au 
KAırnoi de Gambrai, 6537. 

Pisain, fait k PisOı 3045, {sagorgiere 
pisainne). 

* Polis , personnage r^serve par 

rauteur pour une brancbe ulle- 
rieure , 6543 ; indique aussi 
comme tel Baud. de Seb. 1, 32 (le 
roi Polis), et God. de 6. 22802. 

* PsALEHON, p. Salemon (Salomon) ; 

« le temple Psalemou », 10, 567, 

ete. 
Puille^ Apulie, pays d*Italie, visite 

par Tancr^de se rendant k Bou- 

logne, 6410. 
Pot {Vev4^e du)^ cbef spirituel 
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de la premiire croisaJe , nıU, 
avec »es deux auires evSc,ues de 
r,rm«e chr^ienne, i. la lâle du 
ci„qüiimecorpslorsdeV»uaque 

de Rochebrune, m ; »«isle au 
siege de Mecque. İ5İİ. Son nom 
de baplftme est Adhemar ou 

Almer. 
Ouarlage, cSU, pour la rlme, 92 i «• 

mut de Cartage, S836. 
Ramc, R*ma o« Ramla, ville de 
Palestine, fief ^ehu i Tancrede 
8506, et d'oü il P»'lil '»«'""' '* 
se rendil i Boulogne, 6398. 
R.cHm »E ao.o.T, un des prin- 
clpaux clıefs de l'armee chre- 
tie»ne.n,80. 14S;taitprison- 

nier par le rol Saudoine au siege 
deRocbel.rune,3i6;s'eehappede 

„ prison el se lance. sous une 

armure l»rq«e. sur le chan,p de 

bauille, oû il esi frapp<5 ^ ">«''' 
pnr .neschcancc, paı son am. Cor- 

baranl, 752. Meni.on de son 
famettx combat contre les <t deux 
Turs», 51, 406. 534. 757, 1094. 

R,cHmLER.sTO«^.chevar.ercl.re. 
Uen (« qui fa «es a Caumon », 
1102), frere de Ricbavl de Cau- 
mont et ve.>geur de sa mort . 
,„qoel lilre ü fut aPP*"»*^ '« «"'■ 
torc, 397 et suiv. ; ol.lienl en 
recompense de sos prouesses, la 
viUe de Rochebrune, 1100. 
. ROBERT, comle de Flandre. 2030. 
n esi le fr^re de Blanche, femme 
üe Baudouin de Sebourg. 

o Rn^nv un des chefs de 

ROBERT DE ROSOY, UH 



rarmtede Baudouin, 18(«quı 
cloce da lalon «i comme dan» U 
Ch. d-Anl. 1, 400, et God. de B. 
6873), 3188. Dans les poemes 
cii^s, nötre personnage esi appeU 

Rogier de son pr^nom. 
Roc/u*r«nc. ville gouvern^e par 
Saudoine, situie « dessus le mer 
ombrage « 81, 87, »ssiegee et 
conquise par les cbr^ieM, pms 
plac^e sous la dominalion de 

Richarl le Restorö, HOO. 
R„te»,Edesse. 1127; fief de Bau- 
douin de Sebourg, 6511. Sur 
Toriğine da nom. voy. la Table 
de God. deB. 
Ro„«, ciı* ü propos d'une avenlure 

de Virgile, 5885. 
Rouge-Mer, la mer Rouge, l.mUe 
„ö ,e rol Baudouin arrâie ses 
conquâtes, 3295. et au deli de 
Uquelle il alla explorer le pays 

mysterieax de Faerie, 3012. 
R„„„.me,paysdeRomeV6408;Tan- 

crfede y aborde. apres s'fetre em- 
barq«e dans le bras Saint-George, 

e. pavt de li vers la PouiUe et la 
CaW>re.Locuiion:«pourrorde 

Roumeııie ", ^843. 
RoMsic, Russie, 4Ha. 
S...r.t, gonfanonier de 1 amu- 
l-aine d'Orbrie , blesse par le 
Bâiard, 46'J8. 
S*.EH.o.N U «i«ux , soudan de 
Babylone. 292», 5516; âge de 
85 ans, S7İ0 ; P*re de celui « qu. 
raq«isl les cbil^s que conqu.sl 
GodefroidelBauduinssesfr^res». 



TABLE DES NOMS PROPRES. 



531 



5791. II avait ^pouse, d*apr^s fe 
roman de Baudouin de Sebonrg 
(I, p. 72), la dame de Pontbieu, 
qai abjura la foi cbr^tienno pour 
lui complaire el qııi devint la 
mdre de Salehadin qui süit. 

* Salehadin U ficus (?oy. l'art pr^c.) ; 

il reconquit la Terre-Sainle el 
passa la mer « aa lournol de 
Cambrai ». 2938, 572 f, 6532 ; cf. 
Baud. de Seb. I, p. 383 (vv. 924- 
929). C'est le mâme qne le per- 
sonnage de TOrdeno de Cheva- 
lerie. 

* Salehadin le fel, ne âı Baudas (Bag- 

dad), fils du savelier couronn^ 
par Baudouin de Sebourg* 2940- 
45. (voy. la Nole). 

Saletris t roi sarrasio, lu^ par 
Bniemonl au siege de Salorie. 
5(05. 

Salorie, ville et pays de la domi- 
nation d'Ector de Saîorle, « qui 
.^ietdelk Orbrie», 2'/94 ; assi^g^e 
el prise par le roi Baudouin. 

Sardois, localil^, voy. Acheret. 

Saudoine , le plns jeune des cînq 
fr^res qui goavernaient âı Mec- 
que, charg^ par ses fr^res de 
<c garder le passage de Miokes » 
^ Rochebrune ; plusieurs fois 
vaincu dans la defense de cette 
ville, il prit la fuite, pour se 
rendre â Mecque ; confident de 
Sinamonde , 70, 93, 120, ete. 

Savari, ecuyer au service du Batard, 
:556. ^ 

Seghin, second fils issudu mariage 



de Hugues de Tabarie avec Sina- 
monde, 6296. — Baud. Seb. II, 
263, V. 432 : Et Segbin de Malide 
qui Morinde espousa. 

Sinamonde, soeur des cinq rois de 
Mecque ; ses amours avec le 
roi Bdudouin la rendirenl m^re 
du Bâtard de Bouilion ; sur la fin 
du poeme, elle ^pouse le guide 
et sauveur de son fils, Hugues de 
Tabarie. Cette princesse elant 
une des principales figures de la. 
geste, nous n'^numererons pas 
les nombreuses citations de son 
nom. 

Sonc^ Saöne, mention amenee par la 
rime, 5555. 

SoRBRUN, ebef sarrasin dans l'arm^e 
de Salehadin k Bnbylone, 5726. 

Sormasane, la ville oû se fil le 
fameux combnt de Richarl de 
Caumont, 555. Voy. les Tables de 
la Cb. d'Ant. et de God. de B. 

Suric^ Syrie, 36. 62 {fcsplains de S.), 
123, 914, 4109. 

Surtre, ville de Syrie, H25, 1422, 
4818 ; ailleurs Sucre, Sulrc. Selon 
Paulin Paris, rancienne Cyrrhus, 
aujourd'bui Choros. 

Syı/layy ville de Perse, menlionnee 
par comparaison avec Babylone, 
5514. Voy. la Table de God. de B. 

Tabarie, Tancienne Ti beri a de sur le 
lac de Genezareth, 64, 1 126, 4102, 
6535 ; fief de Huon Dodequin. 

Taillefer, un des cinq fr^res qui 
possedaient le royaume de 
Mecque, 72 ; laiss^ comme oiage 
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dans le camp des chr^tieos, 2ii9. 

Taillefort de Valcois, cbefdans 
Tarınee de Salebadio iı Babyloue, 
5725. 

Targrİ de PuiNe, Tancröde, un des 
preux de larnıee chrelıeoDe, lâ ; 
niar^cbal de celle armee au >iege 
de Mecqae, li^S ; seigııeur de 
Rames, 6303 ; son voya{;e â Bou- 
logne, oü il etait cbarge d*offrir 
la couronne de Jerusalem ik Rus- 
tacbe, frĞre de Baudonin, et oü 
la comiesse Ydain le fil mellre 
k morl, comme coupable de la 
mort de Godefroid, 6324. 

* Tervagant, diviniıe des Sarrasins, 
2112, 5593. Voy. la note de Reif- 
fenberg, God. de B. 3725. 

Thieri, tt un cbevalier de Surtre » 
dans Tarmee du Bâlard devant 
Orbrie, 4418. 

Thune, Tun is» 1004 (bien vauroie 



esire en Thune), 

* Tristrain, Tristan, 6545. 

Troie, et un cbevalier (cbr^lien) ne 

de Troie »9 625. 
TurCy synpnyme de sarrasin, i 70 et 

passim ;aussi Turquoİ8, 227, 1973. 
Ttrart de Rosot, un croise, tue 

par le roi Saudoine devant 

Mecque, i 555. 
Valcois, localile, voy. TaiUcfoH. 

* ViRGiLE, deçu par une femme, 
5884. 

WısTACE, Eustacbe, fr^re de Gode- 
froid de BouiUon et de Baudouin, 

6341. 
Ybaim, comtesse de Boulogne, mere 

de Godefroid de Bouillon, de 

Baudouin et d*Eustacbe, 6432; 

fait pendre Tancr^de, 6524. 
YsAQDARius, c( iin pfince de Lutis », 

frappe par Richard le Restaure, 

418. 
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â suplementaire devanı lesiofioitifs 
prec^des d*uoe preposition 695. 

aatir (s*) 5960. 

abandonner 2395, 2629. 

abUlie 6258. 

abotıdance (cT) 4050. 

abosme 6086. 

AccosATiF, sujet logique d*an verbe 
impersonnel 3655. 

acoifitier (s') 5000. 

acorner 6068. 

adeslrer 27İ4. 

adt rc 5791. 

adrechicr 537IK 

aferir 3785. 

afichier («') 3343. 

a/b/^ 1058. 

agamhee 1546. 

ahontir 5893. 

ofV/ıer («*) 4384. 

aigrier 2787. 



ainsnee {estre de f), p. 318. 

aû>7 6146. 

alener, aclif, 3472. 

a/ier («'t; 4204. 

alume 2752. 

amana jier 5172. 

amayu^i 2194. 

aıı/t 3050. 

aparfetıant 395 i. 

apoindre 50 5. 

apointier 5506. 

ar^f< 815, 4413. 

arguement 2362, 4413. 

argûer 2240. 

arouter sa voie 4935. 

arrol 272. 

ar< (lat. armus) 1701. 

fMo/er(»')5881. 

assaier 3460. 

atamer 1540. 

rt/oMr 2255. 
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atroter 977, 5065. 

attenant 6057. 

aubel 6020. 

aub^ıur 18i. 

aufaye 1863. 

amler («') 5481. 

avanchier 5507. 

awardery agarder 1192, 5203. 

bapfisie, bapt^nıe 3225. 

bas {mellre au) 1153. 

bastır 4508. 

6a/et72ie 68. 

blastner qqch. âı qqn. 3207. 

blasonner 5713. 

6ot}'ü sa solie 5332. 

bon {esire, suivi d'un partici pe pas- 

se3212. 
bouscrcr 5866. 
ferace 2907. 
braicT, subst., 3898. 
bregier 1789. 
brchantdSl, 
bnn 246. 
6nıtıı 5754. 
bıtbance 5607. 
feii/bi 276. 
husgaier 3894. 
Galembourg 1681.* 
canfcZ (escu eo) 4993. 
car = que 289. 
cas 3987. 
cas teinin 3848. 
cauiat/j 1490. 
re »le coi 275. 

r/mr, feın., personne 677. 
ckaume 2484. 
chembiuus 1450. 
theta'm 402. 



cAıer (s*avoir) 3276. 

c/^tııVıe 2160 et p. 319. 

clopier 3032. 

cote iprison) 5988. 

communal 1456. 

coınmutıe 1001. 

compas 1155, 2685. 

compassement 3608. 

complic 4ü92. 

conroi 195. 

consolalion 5^ 5948. 

conter şans rabatre 3992. 

contrcstcr 1187. 

convoier 625. 

c'or 3419. 

cordis 43. 

eo9*iiu 1550. 

cor/»« 47. 

coursee 5463. 

cout*m 2242. 

couvoilier a 4456. 

(Toistron 3996. 

crucus 3960. 

eut'vre 3082. 

cMürier 3082. 

daintier 2445 et p. 319. 

dangicr (fairc) 3496. 

danseillon 4. 

Dativds ETiiicus 799, 1602. 

de accompagnaul le sujet 5860. 

defendre 20 İ3. 

demahıc 3447 , 6085 ; = volonte 

5477. 
demaincment 3447. 
demander 2556, 5351 . 
demenee 6085. 
desconfi, -ic 4891, 
desmcntir 2351. 



tabu: des motes. 



335 



desscgicr (se) 5164. 

destin 2â25, 2618. 

destruer 3921. 

dcviser 3502. 

discre 1573. 

dhin 2235. 

doctrin, doctriner 116. 

dois 1954. 

domage (faire) de qqo., lesoumet- 

ire, 89. 
domination 4325. 
cfon^ 5554. 
doublentin 1566. 
durfeû 807. 
e/froi 283. 

cmploier = embarrer 624. 
fn6tot?cr(*') 1793. 
endiler 3251. 
engenui 1899. 
cYi,çrİ7i 5738. 
enhermi 3078. 
«İM otı cop (sc mettre) 5273. 
enlendi = eotendu 4816. 
enfctıtion i 104, 2708. 
enlreprendre 4584. 
esbleııir fj) 3372. 
escourre son bras 5115. 
e$1ıardir 595i. 
cslcver 1577, 4305. 
<f«/irc 5999. 
/?«»ıı<?r 731. 
cspirer 3258. 
p«f?oi 2015. 
vspoignier 3075. 
esqninee 1552. 
eiquipcr{s') 5117. 
pfragier vi/*889. 
esrami 1822. 



esraquier 6140. 
esrour (en) 2248. 
essienl 142. 
cslahlison 2979. 
cslagc 96. 
eslaines? 2141. 
esfague 43. 
esloier 528. 
e«^ot7 5093. 

c^^or^ (üe eslormir) 1613. 
estour 248. 
estudic 1957. 

e/ introduisant one propositioD 85. 
/«ire 3727, 5708. 
/ht^ (â un) 3160. 
/rti7 («e met ire au) 6378. 
fassofi, face, visage 13. 
/at/<no«er4023. 
fausoir 3890. 
fianchier 6290. 
/fen^ 4899. 

^/i (â) 9'/c 2233, 4192. 
' fiqnicr d'ane lance 6191. 
/b/ı>, defaite 1058. 
/o9i« (t'onls), singulier 3708. 
/br« 479, cp. v. 4442. 
fourconter 480. 
/"mı* t 6ec 5129. 
frapier {se mettre au) 3867. 

/rc/dcr 1269. 

fronchir 570. 

frumcnt (verbe) 5588. 

901 2328. 

r/rt/c 479. 

/5ra/ie 481. 

glichier 732. 

/jro/cr jouir) 3921 . 

^ra^^ adverbe, 2283, 3515. 



i 
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grcnu 5538. 

?ıan8terÂA9i. 

hihondce 337. 

huchier 3375. 

humeliaııce 4064. 

- lE, fleıion verbale p.-tj/83i. 

jiu 3838. 

Journal 3137. 

jours (de) 2330. 

jouvcHt 2353. 

jouvente 3İ0. 

jum^ (bissyllabique) 2637. 

ytıfo 2İ46. 

Jumelin ^19. 

Acuve 3193. 

koiteour 5275. 

toû/ 4665. 

lanchicr, sa construclion, 764. 

lanicre 1790. 

larrechin 213, 5760. 

Inrron (âj 2714. 

2e^au^ 2848. 

2e«0H 5430. 

Heu 2389, 2885. 

Hmhocl {pay er son) 6221. 

lourseigtıol 6. 

louvee 6084. 

mam/cntr 5742. 

»na/« = car 359. 

matjt, mauvais 3780. 

maisnie 3309. 

maîstrie 485. 

malsain 4144. 

managc 3752. 

marchict (faire le) 1765. 

mar(?e 5127. 

marin 233. 

maroit 5057. 



matcre 3780. 

mechhıer 2586. 

medechin 465, 2634. 

medccine 2413. 

mcttre [sc) en 2404. 

mt«fere 3780. 

wotc» subst. 628. 

moilon 3414. 

fitomcf 979. 

moitie 40 b6.' 

morsel 6345. 

na/t/re 453. 

navef 1478. 

m (nec) 592. 

noele 458. 

tıotırrcMon 8. 

Hui/, masculio 4294. 

ocoison 2113. 

ombrier 1959. 

opprimes 6378. 

o«c!ir, ombre, 903. 

o«n 938. 

ostoier 528. 

ofrtcr («'i) 4464. 

ot/6/ter de 2890. 

parchon 5942. 

pardonncr 4089. 

passage 4390. 

pe^/e (perle), masc, 5247 

perchant 1710. 

/)crtr 4852. 

/)ifıe (avoır) 5012. 

plaine une tour 2268. 

p/at7 267. 

planche (plaine) 5622. 

plenicr 251 . 

plcurcr ^854. 

/){(;i't 4444. 
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ploi 207. 

poile ? â7(U. 

point 3469. 

point (peint) 5233. 

popelicanty pölican 2466. 

por^ 801. 

port {â droit) 1614. 

porterpour 1644. 

possesser de 1832. 

posteis 2013. 
pou(te 1940. 
pourchachier 3153. 
pour getir 3777. 
pourvcotr (se) 5797. 
poursievjmment 2863. 
predicaTnent 2231. 
prendre vers qqn. 4066. 
ptı/icr 6184. 
gyane'e 2897. 
quarin 223. 
çttarre 2907. 
guavage 1019. 
^avam 156. 
querqmer 923y 3004. 
çtıoron 1116. 
ra6ı 430. 
rcMiMcr 1332. 
ramagey adj , 1024. 
ratnordrc C««) 797. 
raprouver 934. 
ra««(m/^ 2401. 
reclain 3847. 
rff^ı^ 1206. 
reçori 1624. 
reniuminpr 2501 . 
reprendre (se) 2037. 
retplendour 179. 
resfor^ ressorlir 305» 385. 



restore 424. 

rc/oıır 2264. 

retraiticr 1313. 

rofon 26. 

roi* (ptıs) 5721 . 

« final â ia 1^ pers. de l'iDdicatif 

pr^s. 9. 

«aı»c 3559. 

sanchier, 4079. 

sauduiant 4285. 

«atiV6 3495. 

«avour 1672. 

feculion 4050. 

«cfsssi la 5914. 

<t, ad ver be, 4081. 

«ten 3162. 

iolaire 4002. 

souffisıınt 128. 

iouspevhon 2099. 

subjedion 1114. 

substance 2468. 4063. 

SojET rendu par de 2602. 

eaıV/ÛT 2826. 

talevas 1137. 

tangrement, tangonner 1519. 

to«/er 737. 

fe/te =s tel coup 333. 

Tehps pass£s (em ploi d es) 354. 

tefidre un fait 4421 . 

traitier =- traire 3871. 

traitin^M, 

treuvage 108. 

treble, trebler 3477. 

<rteu(e683. 

umclier (s*) 4085. 

iir/ee 5639. 

vainguesis 412. 

vengier («e) â qqo. 3886. 

22 
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vcnin 5741. 
vieuiance 4757. 

voire 1383, 4032. 
voisin (estre) 220. 
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voiturc 5851 . 
tolec (â la) 32*». 
vraiemcnt 132. 
ypocrai H45. 
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i, RlMES MASCULİNES. 

a 30, 38, 47, 79, 83, 92, 107, H3, 
116, 122, 128, 150, 163, 171, 
174, 177, 184,203,215. 

at 54, 141, 188. 

ain 135, 144. 

ais 89. 

ans 149. 

ant 7, 29, 39, 68, 124, 137. 173,' 
192, 208. 

ai's mM avec art. 

art 31,50,216. 

as 46, 67, 98. 

at mSIe avec art. 

au8 (tau^) 59, 111. 

aut 103. 

e 35,42,73,81,119,160. 
ent 6, 23,60, 60, 78, 104, 112, 
121, 127, 152, 159, 180, 186, 210. 



er 48,65,71,87,93,117,129,172, 

20?, 2<j7. 
es 18,24,57,101. 

i, 74,82, 147,164. 

iaus mâie avec aus. 

ier 21, 28. 36, 53, 91, 114, 136, 

157,176,187,211. 
icrs mâle avec ies. 
ie's {ters) 69. 

in 10,44,62,84,95,199. 
ir 20,52,103,166,205. 
is 2,7,77,90,110,126,156,168, 

183, 197. 

osil 99. 

oi 12, 58, 97, 138. 

oirs mâle avec ois. 

ois {oirs) 9, 63, 76, 148, 198. 

oit 37,131,200. 
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on 1, 22, 45, 80,100,106, 120, ee 15,27, 56, 61, 9i, 105,123, 

139, 151, 182, 191, 204, 213^ 217. 154, 169, 175, 185, 194, 209. 

ons 196. endre 212, 

ort(ot) 14, 32, 64, 165. ere 132. 

ot mM a?ec ort, 

our 8, 16, 43, 66, 85, 161, 179,195. ie 3, 19, 34, 49, 75, 96, 102, 134, 

143, 155, 158, 167, 170, 181, 214. 
tt 55, 154. tere 11, 70. 

us 26,33, 125,178,189. ine 5. 

ue 51. 

2. RlMES FİMIMIMES. 

aflpe(ar5fc)4,4i,72,86,130,153,201. «ie 25,146,206. 

aille 13. oient 118. 

aire 133, 140. one (ome) 190. 
mnce 142, 162, 193. 

arge soas age. une 40. 

Un grand nomhre de rimes qui se pr^sentent dans Baudouin de 
Sebour^r, font d^faut dans İe Bâtard de Bouillon ; ce sont : masc. aim, 
ais, al, el^ ert, eus, tef, it, oir, ou«(our«), uet ; f^m. aie, aine, aingne, 
ele, ente, erent, ire. oe, ointe, ole, ue, ure (cptle derniĞre dans İe deuxiĞme 
ms. seulement). Par contre, on ne tronve pas dans lie Baudouin de Sebourg 
nos rimes suivanlt^s : masc. oeil^ fem. aifle, endre, one, utm. Ges dis« 
parates sont rcfiHt du hasard et Ton comprend que İe poeme de 26360 
▼ers ait 23 rimes (d'allleurs peu fre(|uentes) de plus qne İe poeme de 
6354 vers. Un trail commun aux dcux poeınes merite encore d'âlre 
signale : c*est que l> devant ^ ou ^ ne compte pas pour la rime ; ars, art, 
ers, iers, oirs, ors, ort^ ours, nrs sont confondııs avec <?*, at, es, ies, 
0İ8, as, ot, ous, us, de mâme arge avec age, argne avec aingne. 
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